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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 



L'étude des poésies des troubadours sera d'une 
grande utilité pour connaître et juger les mœurs , 
les usages , les opinions de l'époque où ils ont oc- 
cupé une place si honorable dans la société et dans 
les divers pays dont ils ont favorisé la civilisation. 

L'étude approfondie de leur langue n'offrira pas 
moins d'avantages aux philologues, aux linguistes, 
aux grammairiens qui aiment à rechercher et à déter- 
miner les rapports des idiomes, et surtout de ceux 
dont les éléments principaux , les formes essentielles 
paraissent appartenir à une origine commune. 

Si, avant la publication des ouvrages de ces poètes, 
tin littérateur avait dit : « Français, Espagnols, Por- 
" tugais, Italiens, et vous tous dont l'idiome vulgaire 
" se rattache aux idiomes de ces peuples, vous êtes 
« sans doute surpris et charmés des identités liap- 
ii pantes, des nombreux rapports, des analogies iu- 
« contestables que vous découvrez sans cesse entre 



I! DISCOURS 

n vos langages particuliers ; permetteï-moi de vous 
« en expliquer la cause ; c'est qu'il a existé , il y a 
« plus <le dix siècles, une langue qui, née du latin 
« corrompu, a servi de type commun à ces langages. 
» Elle a conservé plus parlirulièi'emiiil ses formes 
« primitives dans un idiome illustré par des poètes 
h qui furent nommés troubadours. Leurs ouvrages , 
« monuments du douzième et du li'ii/u'me siècle, ont 
« péri en très-grande p nt t ii.- ; mais, dans ce qui nous 
« en reste encore aujourd'hui, j'ai reconnu, j'ai ad- 
w miré une langue formée, usée et perfectionnée , qui 

« altération importante. La grammaire de celte langue 

« les indiquer cl en faire un nouveau corps de doc- 
« trine, soit à la faveur de quelques traditions grara- 
u maticales ' qui sont parvenues jusqu'à nous, soit 
■i surtout par une active et profonde investigation des 

i. Il reste le WuIitus pkoyUicmlis et le traité Je Raimnnd 
Vidal , écrits l'<in et l'autre dans la langue ries troubadours. 
I.e premier divise la ^r; tire en huit pitrlns : nom, pronom, 

l'.tt définissant le stdtslanlif, il indique par quel sie,ne les sujets 
et les régimes douent cive distingués an singulier et Ati pluriel. 

Dnns l'éiiuméralion des pronoms , on ne trouve que les pro- 
noms personnels , les pronom* démons Iratif* personnels et les 
pronoms possessifs. 

Le vérité, dit-il , est on mot qui sert à exprimer qu'on Tait ou 
qu'on souffre quelque chose. Les verbes romain rt divisent eu 
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« éléments et des formes qui constituent cette langue, 
« et lui permettent de rendre souvent avec grâce ou 
» avec énergie et toujours avec précision , soit 1a vive 
« expression du sentiment, soit la fidèle image de la 



Justement étonnés d'une pareille promesse, les sa- 
vants des divers pays auraient répondu : n Vous avan- 
« Cez qu'il a existé primitivement une langue inler- 
b médiaire, dont le type a fourni les éléments et les 
« formes de nos idiomes actuels, hâtez-vous de nous 
« indiquer les règles mêmes île cette langue. » 

cinq modrs : indicatif, impératif, (i|jt;ilii". i-unjonclif et infinitif, 
e( en quatre^conjugaisons. Des rxcmpli-s indiquent la plupart des 

L'adverbe est ainsi nommé, parer qu'il doit élre placé après 
le verbe; la conjonction, parce qu'elle unit un mol avec l'autre; 
clleest eoptilative, ordiu.nivi-, assimitativi-, e\ ji l<-tiv,7, diijonctivc, 
rationnel le. 

Cet ouvrage, qui ne nous est parvi-n» que tivs- incomplet, est 

Le traité de Raimond Vidal est écrit sans métliode, mais il 
contient des règles, soil p'in'-rales, suit p.irlir ulicres , qui ont 
l'avantage d'être mtorisres par la citation d'exemples pris dans 
les poésies des troubadours; même il les critique toutes les Ibis 

Cet auteur divise les substantifs romans en cinq déclinaisons 

Il indiqoe le signe qui doit distinguer les sujets et les régimes 
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IV DISCOURS 

C'est ce que j'ai lâché de faire en publiant les Élé- 
ments DE LA GRAMMAIRE H OU AIT E AVANT l'an 1 OOO ; 

et ensuite la Grammaire de la langue romane, ou 
Langue des trodbadouhs. 

Mais ils auraient ajouté: « Vous prétendez que nos 
o idiomes divers appartiennent à une origine com- 
<• mime; qu'il a existé pour tous un type primitif, et 
« que c'est dans la langue des troubadours qu'on en 
« retrouve, plus particulièrement et plus évidemment, 
« les éléments constitutifs , les formes antiques et 
« essentielles. Osez donc comparer nos idiomes divers 
« avec cette langue; si leurs éléments caractéristiques, 
u si leurs formes principales, leurs combinaisons or- 
" dinaires offrent de grandes et fréquentes confor- 
n miles qui paraissent, non des accidents du caprice 
u des langues, des rencontres du hasard, mais le ré- 
« sultat nécessaire de principes uniformes, d'analo- 
u gies constantes, de développements naturels, nous 
« pourrons croire à cette communauté d'origine; 
o N'oubliez pas surtout qu'il faut la démontrer par 
" des rapprochements qui ne soient pas forcés, par 
« des rapports souvent identiques, par des faits nom* 
« breux et détaillés. C'est une tache difficile sans 
« doute, mais c'est la vôtre. » 

Je l'accepte, et je consacre île nouveaux soins à la 
remplir. 

Avant d'examiner les langues de l'Europe laline, 
dans leurs rapports particuliers et directs avec la 
langue des troubadours, je crois indispensable de 



PHÉLIMIltAIRE. 1 

présenter le tableau des principales désinences mascu- 
lines des substantifs et des adjectifs de celte langue 



M 


A. 


Ain. 


Cald. 


A. 


Caresma, legbla. 


Add. 


M. uni, grand. 




B. 


Aed. 


Regard, lard. 


Aï. 


G ali , trab. 


Ehd. 




Ali. 


Alb,balb. 


Or un. 


Coind. 


En. 


Plcb. 


Auu. 


Baud. 


Et a. 


Verb. 


Um>. 


Mund. 


Ot. 


Glnb, clob. 




E. 


Ou. 


Plomb. 


E. 


Merce, le. 


0«B. 


Corb , orb. 


Eu. 


Tebe. 




C. 


Obi. 


Cobc. 


Ao. 


Sac , flac. 


Ami. 


Carbe. 


Aie. 


Ebrilic, si moniale. 


EUL 


Serbe. 






Ade. 


Cade. 


Abc 


Banc, franc. 


Uni». 


Munde. 


Aie. 


Marc > 


Ourin. 


Orde. 


Aac. 


Paie, guasc. 


Agf.. 


Corafje , salvage. 


Auc. 


Trauc , rauc 


lue. 


Bau'ge. 


Ec. 


Bec, ccc. 


Onoi. 


Mongc , congé. 


TJic. 


Lnec, gnitc. 


Eeoe. 


VErge. 


Eve. 


Brenc, arenc. 




Domesge,foresge. 


Esc. 


Clerc, ausbïrc. 


Atqf.. 


Vialge. 


E*c. 


Sirvcntcsc, fresc. 


Etoi. 










Lilge. 


Oc. 


Broc, badoc.' 


Estoe. 




Olc:. 


Folc. 


Utoe. 


Jutge. 


Onc. 


Tn>Dc,embrone. 


UCE. 


Erugc. 




Porc., dore. 


Euce. 


Grenue. 


Ose:. 


BoSC, linr. 


ElfCBE. 




Uc. 




Deche 


Porche. 


Use. 


Brtue, 




Diable, colpable. 




D. 


Ebl«. 


Feble. 


Aid. 


Laid. 




Nible, visible. 



Je n'entrerai ici dans aucun détail relativement aui 
substantifs jt aux adjectifs féminins terminés en * 
bref ou muet. 



Oble. Doble. 

' Aclb. Miracle, tabernacle. 

Ecle. Secle. 

lcLt: Article. 

'scie. Vincle. 

Oncle. Oncle. 

En cle. Cercle. 

Aïclb. Masclc. 

Iscle. Gisèle, sisele. 

Oscle. Oscle. 

Use». Muscle. 

Oile. Girofle. 

Eolb. Segle. 

Eicle. Eigle. 

Aile. R.iile, grailc. 




Eau. TeUle. 

Ecme. Flecmt. 

Ei ■ t. Dcime. 

Alhe. Saline, balme. 

Ome. Home. 

Emi. Terme, en». 

Asme. Blasme. 

Es«e. Aesnie. 

bai. Regiioe. 

Ume. Lume. 



Eoke. Règne. 

Iose. Signe, digne. 

Aise. Domaine. 

Cm. limne. 

Eure. Lcune. 

Aïhe. Saync. 

Otbi. Marne. 

Evp*. Tempe. 

Ebse. Lcbre, febre. 

Lu.-. Genibre , libre. 

An bee. Cambre. 

K.jébee. Membre , selembrc. 




Ahdbe. Blandre, gandre. 

Ebube. Divendre, mendre. 

Or». Cofre. 

Acee. Migre, agrï. 

Eoee. Alcgre. 

Icbe. Tigre. 

" m .u i . Congre. 

Ocbe. Pologrc, Sogre. 

Ihe. Jaiiiirc, sufrirc. 

Aiee. Paire, foire. 

Etbe. Prcveire. 

Oiee. Loire. 

Ebse. Cenre, rnenre. 
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Les substantifs féminins terminés en a bref un 
muet , seront l'objet d'un travail spécial , placé dans 
le corps de l'ouvrage, et qui, par une comparaison 



OLMB. 


Solptt. 


Oie. 


Jove. 


ASPHE. 


Aspre. 


Aik. 


Aze. 


Esni. 


V câpre. 


AlIE. 


Aiie. 


Oui. 


Soite.orre. 


Auïe. 


.Sau». 


En-ut. 


Ventre. 




F. 




Encontre 


Ef. 


Sef. 


Ertae. 




O.. 


Prof. 




Tortre. 


Eu. 


Serf. 


Astee. 


Aitre, filhasire. 


<Jr. 


Cuf. ' 


Esthï. 


Macstrc, Kneatre. 




(1. 


Iim. 


Ministre. 


Au. 


Maltrag, lai;. 




Nostre, voslre. 




Stang, estrang. 


Ennt. 


Feutre. 


Auc. 


«Jang. 


IVH. 


Givre, délivre. 


Et. 


Freg , estrag. 


OlïRE. 




le. 


F.istig , maldig. 


Ovu. 


Covre. 


Eue. 


Reng. 


Ext». 


Dïxtre. 


Euro. 


fleing, seing. 


e™. 


Veyre. 


Oo. 


Pog , rog. 


AlSSE. 


Fraissc. 


OlSC. 


Poing, 


Omte. 


Comte. 


O™. 


Perpoug. 


Ekte. 


Cente. 


Va. 


Uesdug, brug. 






llFC. 


Pung. 


Apti. 


Apte, disaple. 




H, *f>rèl C, L, B. 


' Opte. 


Dople. 


lien. ' 


Fruth, condueb. 






Uecs. 


Furch, muech. 


Aute. 


Malaute. 


Alh. 


Miralh , badalh. 


Eut*. 






Bru il li , mailli. 


■Eï TE. 


Texte. 




Granit, catnnh. 


Euue. 


Portegue , furegue. 


Elb. 


Conselh, beQi. 


E«on( 


Clcrgue. 


Enb. 


Henh, lueuli. 




. Morgue. 


II.*. 


Ywilb, volpilh. 


Esc. on. 




ElLB. 


Greilh. 
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DISCOURS 



suivie et détaillée, prouvera sur ce point la confor- 
mité exacte, les rapports identiques des langues de 
l'Europe latine. 



Ina. 


Enginh, sma. 


En m. 


Verni, fcrro. 


Et». 


S™h, sulieinb. 


I». 


Baiim , prim. 




Foilh, broilh. 


Om. 




Olh. 


Grnolh, tolh. 


UK. 


Lum, flum. 


Osh. 


Resouh, bah. 




N. 


v». 




An. 


Af>Q,ecnan. 




L 






Ai. 


Mai , verai. 


a™. 


Carn. 


Bi. 


Provcrhi, cambi. 


En. 


Terrcn, plen. 


Ci. 


Serrici, silencî. 


Eut. 


Enfern, etera. 


Di. 


Studi, homicidi. 


In. 


Malin, pelflyrin. 


Ei. 


Coiirpi , domiici. 


On. 




Li. 


Oli, BVUgelL 




Dirvncion , jauiion. 


Mt 


Capilani, sirnni. 


Ou. 


Sojorn , mom. 


Oi. 


loi , cr.ii. 


UH. 


Grun, commun. 


Pi. 


Jaspi, priori pi. 




O. 




Advcrsari, conlrarj. 


o. 




lit 


Autrui. 




P. 




Dtluvi, savi. 




Cap , drap. 


Zi. 


VLei, aiii. 


Akp. 


Camp. 




L. 


Air. 


Aip. 




Mal, criminol. 




Ayp. 


El. 


Fel, fcdrl. 


Ep. 


Cep , trep. 




Abril , subtil. 


E»'. 


Serp. 


Or.. 


Rossinhol, fol. 


I». 


Maneip, parlieip. 


Ut. 


Mtil , coguJ. 


Op. 


Galop, dop. 




BadinL 


Ot». 






M. 


0«. 






I'am, grarn. 


Up. 


F.slreup. 




Psalm , calm. 


Aup. 




Eh. 


Gtm.cstrcm. 




B. 


Elu. 


F.lm. 


Am. 


Altar.aïar. 
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Le tableau des désinences des adjectifs dont le fé- 
minin prend la voyelle a final, ne serait d'aucune 
utilité. Il suffit de dire que cet * n'est ajouté que 
comme signe caractéristique du féminin. 





aier, ver. 


ÏS. Peys. 


* 








ncr, so ncr. 


t, cm. ountat. 


I™ 


Des.ir, r0 | Blr - 


1 <S " 


Ain. 


Frair, vair 


Ait. naîtrait 


On. 


Honor, senhûr. 


Alt. Assa t, a t. 










Aur'uur' 






Martyr. 


A ht, nuise, l.jiiijijii l , <[i;;*Tt. 






Ast. Bast, cast. 




v as ' . 


Akt. Pipout.aïaiil. 










Gars, «can. 


Est. Dcnl, mutent. 


os. 


_ a " 5 ' ïscaus 


ebt. ancamcnt.caimme 






rt. ewrt, cm. 


Es. 


M | e, s 




Ercps. 


Temps"' eS|>rS 


It" mT^'p™"'"' 






Eit. Droit, freit 


Eu. 


Vers, fera. 


Ueit. Enueit, nucit. 


Ii. 


Paradis, gris. 


Iltr. Retint, quint. 




Pantois, savait. 


Ist. Concpiist, trilt. 




Peis, geis. 
Obs. 


Hit. Guit, fruit. 


Ou. 


Ot. Escnt, filot. 


On. 


Ops. 


Oit. Grenolt, molt. 




Corp*. 


Ost. AlYont, pront. 


Os. 




Obt. Sdrt, fort. 




PoIj. 


' Ost. Prïbost, empost. 


Om. 




U-r.fem. Salut, vertnt. 


O.S. 




UT,masc Tribut, engliil. 


Ui. 


Refus, contas. 


Uut. BliauL 



Mais je place dans ce lableau les i 
principaux substantif» féminins qui n 
minés en * bref on muet , îles masculin 
terminaison, et des autres substantifs, ! 

Out. Cou t, tout Ils. Endu 

Vu r. i'unt. Y. 

Un. Furt. Ai. Lny, 

Uït. Fuit, robiist. - Aïs. Biavs 

Yt. Trayt. Et. Lcj, 

U l-iV. Oi. Jov,. 

U. Glu; dru. Ut. Auin: 

Au. Clau.suao. z. 



diNi'nîncs'S d'un [m- i-a [>!]<■ 
cl tics ndjcclifs. 

Va pivnd I'h on W G ; 

Le t se change ni c , u 
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PRÉLIMINAIRE. XI 

soil féminins, qui prennent une aulre désinence. 

Le mèiue tableau (nuijinn'l I '*s désinences des ad- 
jeciifs, suit de ceux qui marquent le genre féminin 
par le signe final \ , soit de ceux qui étant invariables 
s'associent également à des substantifs masculins, ou 
à des substantifs féminins, sans rîen changer à la 
terminaison primitive. 

le comparerai les éléments et les formes des lan- 
gues de l'Europe latine, quand la comparaison pourra 
s'établir entre toutes ces langues ou la plus grande 
partie, mais auparavant je dois indiquer ici les rap- 
ports plus particuliers de chaque langue avec la lan- 
gue des troubadoin's. 

ANCIENNE LANGUE FRANÇAISE. 

Dans un mémoire sur l'origine et les révolutions 
de la langue française, Du clos s'exprime ainsi: 

<. Enfin, la langue romane, qui sembloit d'abord 
u devoir céder à la tudesque, l'emporta insensible- 
u ment, et nous allons voir que, sous la troisième 
« race, elle fut bientôt la seule, et donna naissance a 

Avant d'expliquer par quelles modifications le 
français se forma de la langue romane, il convient de 
rassembler, en faveur de l'assertion de Duclos, les 
preuves matérielles qui attestent encore aujourd'hui 
l'ancien usage de la langue romane primitive, dans 
les pays de la France situés au nord de la Loire. 
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J'ai en précédemment occasion de citer le passage 
des litanies Carolines qui prouve que sous Charle- 
magne la langue romane était populaire dans le nord 
de la France. 

Le serment de 84a donne à ce fait une telle évi- 
dence qu'il peut sembler inutile de rechercher d'au- 
tres preuves; mais, puisqu'elles existent, on me par- 
donnera de ne pas les omettre. 

J'indiquerai d'abord les noms appellatifs qui sont 
cités dans des monuments antérieurs à l'an iooo, et 
qui ont la terminaison romane. 

Beaucoup de noms de villes, de campagnes, avaient 
la terminaison romane as , changée ensuite en es 
français. 

employés dans les sixième et septième siècles ont 
été changés postérieurement en Celles, Fohtalnes, 
Fer ri ères. 

A cette preuve se rattache le fait constaté par l'ar- 
chevêque de Hheims, Hincmar, mort en 84a, qui dit, 

t. - In pago Miliduneme, in villa Ceuhs nominaU... ipsam vil 
in(,Teiiiiur. . 

DfpLlfe.eW.ad in fc SptcL, t.I.p. t3,.a.Si8, Chili. I,n*xnu. 
a. . Vidam Foktakas. . 

î. • Loca quorum vocabnla sunl Fuiserus, clc. ■ 

/*. t. I , p. i>9 , in. BiB. Dagob. I , 11° uni. 
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en parlant de l'armée : BeUaiorum actes quas vul- 
cmi SEBMONE SCARAS VOCAMOS'. 

Ce mot scahas, que le français a exprimé par 
échelles, est roman. 

Il résulte incontestablement de ce passage, que 
l'archevêque Hincmar et les habitants du nord de la 
France parlaient encore le roman primitif dans le 
milieu du neuvième siècle, puisqu'il dit : que nous 

Dans les formules île Marculfe, on rencontre quel- 
ques vestiges de cette langue; le mot lui s'y trouve 
plus d'une fois". 

Les étrangers nous ont conservé plusieurs vestiges 

Un poème en vieux allemand sur l'expédition de 
Charlemagne contre l'Espagne, cap. 6. sert, a, offre 
ce passage : 

Ir herzaiclie» watt ein achat 
Mbmoot. 

On attribue ce poème, qui est rimé, à un auteur 
nommé Stricker, mais on ignore en que! siècle il a 
vécu. Rien n'indique si ce poème est original ou si 

- Si coloniis ipsiiis lui rase iti'brbat. • 
ipp. ..IM.rt. XXII. 



c'est une traduction. Comme 
qui se trouvent dans Turpin , 
qu'il est postérieur à l'ouvra^ 
moins de supposer que Turpin 
ger, ou que l'un et l'autre o 



Quoi qu'il en soit, il est très-remarquable qu'un 

MUNSGOï, purement roman, tandis que, dans le dou- 
zième siècle, Robert Wace a dit, dans le roman de 
Rou : 

François crie host-ioyo et Nonnnn<i Df.i iïe. 

Un autre poème très-ancien, écrit de même en 
vieux allemand , sur les guerres de Charlemagne 
contre les Sarrasins, et dont l'auteur est inconnu, 
a aussi rapporté plusieurs fois eu roman le cri de 
guerre MONSOT, et il a aussi exprimé en roman le 
mot piiecjosa '. 



i!>7Î. Tbiu scaru ™f; munsuy, aoisoi. 

iSijl. Sir riffen andere warf: hohsoy, hossoi. 

igVi. Mit mirlidtTF frothi- hobrn si 

iifî-,- MossotI monsoy! 

Î3i3. Tliir krisltnr riefrn : «oust» ! «oksoy! 

4o35. Thie krLston hoven : mujisoy! hohsoy! 

/,o3S. Thio haitUrae ire XMcfcea sa 

40Î7. Pnenosi! fRicios*! 

44Î0, lu- tiichem riefan sis sa 

44ÎI, PlKlOU! «MIOSi! 
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PHÎLIMINAIRE. XV 

Voilà donc que deux auteurs différents citent le 
cri de guerre des Français, monsgot, en pur roman, 
et que l'un des deux emploie plusieurs fois le mot 
pheciosa dont la terminaison est pareillement ro- 
mane; il est donc permis de penser, ou qu'ils ont 
traduit d'anciens poèmes dans lesquels les faits de 
Churlemagne étaient écrits dans la langue des trou- 
badours, ou qu'à l'époque de la rédaction de ces 
ouvrages les Français employaient encore ces mots 
romans qu'ils ont écrits et prononcés depuis, hont- 
joïc, PHÉcituse. 

Ij plus ancienne monnaie où se trouve une in- 
scription romane, est celle qui fut frappée de l'an 980 
à io5u, par un comte de Tonnerre'. Elle porte 
les noms romans toisero moneic, elle est gravée dans 
le recueil intitulé : Monoycs des prélats et barons de 
France, t. a , suppl. p. 188. 

Ce seul monument prouverait que vers l'an 1000, 
des habitants du nord de la France employaient en- 
core le roman qui n'avait pus été entièrement modifié 
en idiome français. 

D'après les théories générales, et surtout d'après 
les faits particuliers, il faut admettre que la modifi- 
cation de la langue romane en langue française ne 
s'est effectuée que par gradation, par nuances, et 

1. Ville qui .ivjiil tilrc tîi- rinriti' il.™-. If Smonois, en Cham- 
pagne , ans . iinlins .!.■ la JJfiiirçfUEiii.' , à sept on huit NeiiM 
d'Amen?. 



par intervalles de temps, plus tôt dans un pays, et 
plus tard dans un autre. 

On rencontre encore des documents d'une époque 
peu reculée, qui offrent le mélange des deux idio- 

faire le passage d'une langue à l'autre. 

Ces documents ont surtout retenu encore assez 
tard I'a final changé ensuite en e muet, l'o de l'arti- 
cle lo et du pronom relatif c.o , changés depuis en lf 
et ce, français. 

Pour donner une idée juste et précise de la ma- 
nière dont la langue romane est devenue langue fran- 
çaise, il suffira d'indiquer les changements sous deux 
rapports. 

Tantôt ce sera par la comparaison des mots romans 
avec les mots français dont la li'gèrc différence dé- 
montrera matériellement qu'ils ont été employés au- 
trefois tels qu'ils étaient dans la langue romane. 

Tantôt ce sera par la preuve de l'emploi de divers 
mots, ou des diverses inflexions des mots romans 
assez long-temps conservés par la langue française 
elle-même qui leur a fait subir depuis les modifica- 
tions que les antres mots ou leurs inflexions avaienl 
suhies plus anciennement. 

F. „.„ ,„.„...,. 

Parmi les principaux changements de consonnes 
et de voyelles, il faut distinguer ['e muet qui a rem- 



placé en français les voyelles », i, o, des mots ro- 

Souvent la langue française ajouta un e final muet 
euphonique à des mots que le roman terminait en 
consonnes, tels que les substantifs et adjectifs, hom 
cobm, )oi, pARjuii, ffrm, etc. , etc. , qui dev 



Contran. Contraire. 

0. Lo, co. 1^, „_ 

Et les pluriels des mots en as : Miisns , bonos , muses boni 
ainsi que les secondes personnes des verbes, quand tllessonl en 
Amns, Senta, aimfs, sentes, etc. etc. 

1. Outre les exemples nombreui qu'on trouvera dans le c< 
de l'ouvrage , je citerai les suivants : 



Fïbb sans être remué. 

Enrud, Bill. lin. de la p r ., i. HT», p. 68. 



Tels que les verbes, os, dout, phi , dbsib , pebs, etc. , 
qui devinrent ose, doutc, pue, DESIHef, pense', etc. 

Et les adverbes, prépositions , conjonctions , cosi , 
changé ensuite en cowe*, etc. 

AL BOJIIS CHiSCH EK EL FHIMCSIS. 

J' aurai occasion de donner des preuves nombreu- 
ses de ce changement qui a seulement modifié la 
désinence des adjectifs 3 . 



rs douce icmbliDche. 



La mi il N:.« 



ia condition dis Wrm Ji's le< ttni|)S i cltiijm.-:. jusi|u'a. la rédaction 
des coulumes, in-4 0 178(1, t. a, |>a|;. i5î, se ironie une charte de 
franchise des villages de la Cluse el de la Chapclle-Mi-Jom , 
donnée en i3ï4, où on lit : 

« Francs cl cjuillcs di la main mûrie... et de tous debtï uau 



Quand je comparerai les langues de l'Europe la- 
tine', je fournirai des développements qui démon- 
treront cette modification importante, laquelle a en- 
suite été soumise à un antre changement. 

On verra qu'il s'est opéré par la suppression du t 
final dans les substantifs et dans les adjectifs ter- 
Cette suppression a été indiquée par l'accent aigu 
placé sur l'i final. 



Cette modification est si évidente qu'il suffira de 
jeter 'les yeux sur la liste des mots qui autrefois ont 
pris, en français, la désinence EL, et qui depuis l'ont 
changée en eau 1 . 

L HOKÀH CHANGÉ ES U PRAKÇ1IS. 

Souvent l'ancien français conserva l't intérieur ou 



Libcrttt, veritat. Libertet, vt 

Amal, lurliat. AJmel, lurb 

In trouvera des exemples nombreux, pag. 3; et il 

.. Voyci ci-après, pa(j. 4Î. 



final flans les mots romans, et ensuite il le changea 
en u '. 

Ainsi, d*AL, iI'ai.s, articles, (Tels, pronom person- 
nel, vinrent, ai;, aux, articles, eux, pronom per- 
sonnel. 

A/bo, a/mnne, a/ler, liait, a/tre, ca/d, sait, fais, po/tllf , 
cic/s, gelWs, o/tre, etc., etc. 

Aube, aumône, autel, but, autre, chaud, sauf, faux, 
paume, cil'Hx, genoux, outre, etc., etc. 

L'l a été conservé dans le mot altesse. 



i. . . Doncir .fronts. . 

- Eroposerunt sur tuen tfm. . 

Tr.d.du pi. So, nu. n° i. 

■ Les tabernacles de très h»/t. - 

TnM.de. p,.15,nu.n" i. 
• E li •'tuf. de I'i/tk* part. > 

Tnd. do 11* livre lit. Bail, fol (i. 

- Kar nuls n'en est sa As. • 

Trait, du pi. Si, BU. n° i 
Encunlre Inr jdlcs e liir r\h dtus. t 

T-d. du ITIivn d« Huit, fol. 4-. 

■ Seii'S ,'slwlciel mu les niift, .1 

'1 Maladie de yole qui le tennit es ge?ïo/s. - 
Villthudauin, ]>■ >3o. 
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PRELIMINAIRE. 



AU HOSIAX CHANGÉ EN O FRANÇAIS. 



causa, auRELiiA, r««stir, et beaucoup d'autres mots 
romans, I'au se changea en o , et produisit, or, orage, 

OSER, LOS, REPOS, ROBE, CHOSE, OR LILLE, ROTIR, fran- 
çais, etc. 

Le français garda quelquefois Tau roman dans des 
mots qui depuis ont toujours pris l'o\ 

0 ROUAN CHANGÉ EN OU 1 



Ainsi, eoca, roman, a produit d'abord i 
et depuis, houche 1 . 



is, etc, qui d'abord avaient pro- 
ie, ont depuis éle changés en feu. 



i . gui pur Hun» n'cl (isl m pur allre chose. » 

Loi. de Gailliumc le Camjiwniit , XTI. 
Ni un chant qui un peut plaire 
Qu'aux omsittU du vulgaire. 

P. Romani, 1. 1. p. JAi. 
Uans les ordonna nets des Rois de France le mol 
«1 souvent employé. Voy. Tom. XV, pag. i ly. 



Tnd. du p», [ i*, putu. 'te Corbie- 
î. » Si inisi le rur.t. ou bors et en art grand pari. » 

Vitlcliardoain.p. ifiS. 
Je crois convenable d'avertir ici que ta langue des troubadours 



DISCOURS 



OR ROUAN CHANCE ÏN OUB HT EUR, OIR FRANÇAIS. 

Pendant assez long-temps, la langue française con- 
serva la désinence romane des mots romans en or, 
mais ensuite elle changea les uns en ode, et les au- 
tres en eur. J'entrerai k cet égard dans des détails 
qui ne laisseront aucun doute'. 

Très-rarement on roman fut change en ont'. 

OS ROMAN CHANGÉ EN EUX FRANÇAIS. 

Il reste un nombre infini d'exemples des adjectifs 
de l'ancien français qui avait conservé la désinence 
romane os ; mais ensuite cet os devint eux 3 . 

U , V FINAL ROMAN CHANGÉ EN F FRANÇAIS. 

Ce changement est très-ancien, mais il n'en est pas 
moins évident, puisque les féminins des adjectifs 
terminés actuellement en f, ont conservé le v pri- . 
roitif*. 



a admis des modifications qui oui ensuite appartenu spécialement 
i d'autres tanguesi et pour en douner quelques exemples, je 
citerai : yot.h, roc, long, om, oim, pos, changés en vu/lu, 

■OBJ., FUIT., 1 ""Il , htir\.K, AWIHAI, PufS, PDH , PIC. etc. 

Le d, dans l'intérieur des mots, a élé souvent modifié eu i. 
i . Voyez page 5g ei suiv. 

3. Voyez page iaî et suiv. 

.'i. Uu roman obf.u. *niECTin. vin. votib. etc. . noi . foi', or. 



KXtU 



1 INTRODUIT DEVANT E. 

L'ancien français employa îles mots purement ro- 
mans tels que : cel, med, fel, een, deneh , deii, 
leu, etc, qui ont pris ensuite l'i intérieur et ont 
produit cm,, miel, fiel, b/'en, OEriir.R, dieu, lieu' , etc. 

A »OMU CHANGÉ EN Al FRANÇAIS. 

' T fut placé par le français après I'a des mois ter- 
minés par im, ah, anct, lut, arn, ab, act, romiins 1 . 
Divers mots ont conservé la terminaison romane 3 . 



. 11 suffira lit quelques citations. 

Sur hil a la meie boche. 

Tnd. du pi. I Ll, puut. Je Cubtv. 
Deit iluncr le or**» Saint Pure. 

En un altra LF.ir. 



lontan , san , van , vilan , sanct , n 
•nlgar, benfact, lact, etc. etc. 
Fiakçais - Faim, grain , main, i 



pair, affaire, vulgaire , bienfaï 
3. Tds que: An, ban, océan 
Voy. pag. 31 cl 10a. 



On te plaça aussi après I'a dans l'intérieur de plu- 
sieurs mots '. 

EN RfWAN CHANGÉ Bit EIN FRANÇAIS. 

Ainsi, des substantifs et des adjectifs en en, ro- 
man, tels que frfn, tesbeh, pi.en, sfren, -furent 
modifiés en frein, terre/n, plein, sere/n. 

E ROMAN CHANGÉ EN O ET EN 01 FRANÇAIS. , 

Les mots romans, tels que LEI, BEI, arnes, con- 
tes, robges, très, changèrent I'e en o et en oi, et 
produisirent, loi, roi, arnois, courtois, bourgeois, 

On verra dans la suite qu'une semblable opération 
eut lieu pour des verbes en er. 



Via, mia, romans, furent d'abord changés en 
vcjb", MeiF., et ensuite en voie, moi'e. 
Des verbes furent modifiés de même. 

I. Rouah: Ala.iirïm.iigrc.niagre.Bglwetc. 

« Et leur longue icie espéc. » 

TriiL da pl. SS-p-W. n" i. 

Toujours ine ilii : awf./, Abu, uni. 

Le roi de >".'.ir..., chant. XXIX. 

j. Trad. îles ps. 109 el 1 14, psant. do Corhic. 
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SUPPRESSIONS DK CONSOSKES IXTEHIEDHES DA5S LES MOTS 
FRANÇAIS VENDS DE BOMAN. 

Souvent la langue française supprima des consonnes, 
et surtout le c, n, g, z, dans l'intérieur des mots 1 . 

Les grammairiens qui ont réfléchi sur ces sortes 
de contractions conçoivent facilcint-nt pourquoi cer- 
tains mots français, qui sont aujourd'hui monosyl- 
labes, furent dissyllabes autrefois, quand on avait 
encore la tradition de la prononciation primitive et 
de la suppression de la consonne intérieure. 

FugiH roman a été modifié en fuir français, qu'on 
a long-temps prononcé fiï-ir , et beaucoup" plus tard 

FUIR. 

CHANGEMENT DI7 P LATIN EN B ROMAN , ET DU II ROMAN 
EN V FKHXÇAJS. 

Ce changement qui s'opéra toujours dans l'intérieur 
des mots que la langue romane emprunta à la langue 
latine, et que la langue française conserva de la lan- 

i. Les mots romans: Edifier, roesdar, pnblirar, glorifier, 
snncliDear, njcndirar, multiplirar, traurar, obIWar, niurfar, crii/ar, 
comidar, mandai", castijar, ligar, jogar, fitar, voser, lauiar, 
ausir, jaunir, etc. etc., se r h ancrent en : Édifier, mrsler, publier, 
sanctifier, mendier, multiplier, trouer, oublier, muer, crier, 
convier, marier, chastier, lier, jouer, fier, voir, louer, ouir. 



KXVI DISCOURS 

gue romane, fut soumis à des régies si exactes, à une 
analogie si constante, qu'on est justement étonné fie 
ce qu'un pareil ordre de correspondance s'est établi 
dans les temps où l'usage et l'euphonie dirigeaient 
seulement les personnes qui parlaient le roman et 
celles qui parlèrent ensuite le français'. 




l'RÉLIMINAIHF. 



Dans la comparaison des langues de l'Europe la- 
tine, on verra les désinences des substantifs et des 
adjectifs français 1 qui ont dû èlre rapprochées non- 
seulement du roman, mais encore des autres langues 
de l'Europe latine. 

Mais il y a un bien plus grand nombre de ces dé- 
sinences romanes qui sont restées dans la langue 
française et qui n'ont pu entrer dans les tableaux 
comparatifs 1 , soit parce qu'elles appartiennent à peu 
de mots , soit parce qu'elles ne se retrouvent pas as- 
sez intégralement dans les autres langues. 



Ag«,al,«i,«, 
Dans les adjec 



tifs terminé, en sle. Cette désinence est rare i 
l'ancienne langue romane, et dans les vieuï nu 
langues de l'Europe latine ; elle n'est pas adm 
et par l'italien. Je n'en parlerai donc qu'en ti 
particuliers des langues qui l'ont adoptée. 

Voici le tableau des principales 
langue française a conservées, nu qu'elle n'a se 
«Sir.. - 



PRÉLIMINAIRE. 



LANGUE ESPAGNOLE. 

Les historiens espagnols n'ont transmis aucun fait 
qui permette de fixer l'époque où la langue romane 
s'établit au delà des Pyrénées. 

Mais un monument atteste qu'elle était en usage 
en Espagne et en Portugal dans le huitième siècle, 
c'est l'ordonnance publiée en 77a (—§34), par Al- 
boacem, fils de Mahomet- Alhamar, fils de Tarif'. 

Quoique les critiques aient jugé avec raison que la 
chronique des Goths, imprimée dans les œuvres de 
Luitprand, n'est pas de cet auteur 1 , il me semble, 
toutefois , que le passage que j'en ai rapporté 3 , mérite, 
quelque considération, et qu'il concourt à prouver 
l'existence ancienne île la langue valencienne et de 
la langue catalane, quoiqu'on reconnaisse que cette 
chronique a été rédigée dans un siècle postérieur 
à celui où Luitprand a écrit. 

Et si l'on se souvient que l'agiographe de sainte 
Lobe, rapporte qu'un italien qui se trouvait en Alle- 
magne , comprit le langage d'un espagnol , par cela 
seul qu'il était italien, eo quod italus erat, on ne 
se refusera point à admettre l'opinion des philologues 

1. Elle est rapportée dans l'introduction t!" ton. I" du Chou 
ors rotai (s oaioiXAUS dis TiotMiiouis, pag. nj el xij. 
a. Khi, hisp. vutuj, lib. VI, cap. XVI. 
1. Introd. du loin. I" , p. xvj. 
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qui font remonter au temps des Golhs l'établissemcut 
de la langue vulgaire espagnole. 

plus ils offrent de rapports d'idenlflé avec la langue 
romane. Ainsi, le mot tbo, préposition romane, se 
trouve encore dans cinq manuscrits du Fuero Juzgo, 
au lieu de hast.* 1 qui l'a remplacé depuis lotig- 

Dans les mots viNAcne, désastre, I'e roman, se 
trouve conservé, quoique I'e J'astiie et de \c.nr. , 

pagnols. 

presque la moitié des mots sont entièrement romans, 
et qu'une partie des autres le redeviendrait par le 
seul retranchement de la voyelle finale euphonique, 
ou par des modifications très- légères. 

J'indiquerai bientôt les nombreux rapports de la 
langue espagnole avec celle des troubadours. Pour 
rendre ces rapports plus faciles à saisir, il importe 
d'expliquer quelques-unes des modifications aux- 
quelles la langue romane primitive a été soumise. 

O R11MAN CHANGÉ I >' UE HSPACMUL. 

Ce changement, qui a existé même dans la langue 
des troubadours, est très-commun dans la langue es- 

i. Dans le texte imprimé , on til: Entra >l dis. Iles manuscrits 
portent : Fast» cl dia ; d'autres : At«. Il en esl cinq dans lesquels 
on lit : Tno al dia. tuern Juv^a , II. E , 14, not.17. 
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pagnole'; ce n'est qu'un accident euphonique, et 
peut-être on n'aurait pas dû regarder comme irrégu- 
liers, des verbes qui, en quelques modes, ou en 
quelques temps, prennent de, au lien de l'o primitif. 

Il parait qu'autrefois un et o ne différaient pas dans 
la prononciation, puisque l'ancien poème du Cid 
emploie iiaenrt, fuckte, limn, Fueur, comme asson- 
autes, avec rahmo/z. campmdor, ahioh, sol", etc. 

1. Je Crois roll^rti.illli' ilVlill'T iliill^, ij;:rl<]ILr. drl.ilj- 

SUBSTiriTin; Poblo, iiiorlr, fur/a, lorlo, prova, dona, cor, etc. , 
ont produit: Puelilo , muer!.-, fuerza, liiETtu, prnel>a , durâa, 

Adj ectifs : IImiii , un m, l'nrl . iiikIiIc, uoslr o, ttc, som devenus ; 
Bueno, UKevo, fuerte, mneblu, ntiestro, etc. 

Vksf.es. Tels que: Fo , fora, foron , [ossen , etc., rogo, de- 
mojtra, tolga, pnda, demottra, poden, ont été changés en Fué, 
fus ra, faérun , luescn, etc. , ruego , dcmueslva, tuelga , pueda , dc- 
niu.-slra, pueden. 

PimciFEi : De pnstu, mono, etc., on a fait: Piiesto , 
muerto, etc. 

Coujohctioss : Vos, depos, ont élc inodiliés en Pues, despues. 
Il m'a par u iniitlli- d'indiquer In passages du Fuero Juigo ou de 

dans lesquels se trouvent les mots que je rapporte, surtout les 
variantes du Fuero Juzgo. 

1. ■ Por muchos versos de este pocroa se ve cla rainante la 
pronuiiciacion que daba» eu aqucllos tiempos i muchas voces 
que en los de Bcrceo ya se prununciaban de otra maneru ; y asi 

te est, etc., son asonanlcs tic cinaion,CAUUDOii, naos, sol, etc., 

sino que la liltima sllalia •'• vocal se suprimia a veces en la escri- 

Sactu, Coll. de pou. eut. un. il ng XV, t. I, p. a:4. 
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Les "anciens monuments <lè la langue espagnole 
contiennent plusieurs mots qui avaient conservé en- 
core leur forme romane et qui ensuite prirent ie, au 
lieu d'à intérieur '. Cette modification donna surtout 
aux verbes une forme qui passe aujourd'hui pour une 
anomalie , lorsqu'elle n'est appliquée qu'à certains 
modes ou à certains temps. 



Le changement de I'l eu u, et de I'au en 0% a 
aussi lieu dans la langue espagnole. 



Si;»sti!1tips : Ilisnelo, tcnebras, juramonto, lerupo, salv»menIo, 
Inrmento , dcfriulimento, rni-dii . Mitelnliro, etc., au lieu de Bia- 
nieto, LiniVldas , juramiciiro , ln ni|.u , salvamiento , lornucnlo , 
défend imfento, nuedo, setiembre, etc. 

Adicctifs : Ahirto, encuberlu, destrn, ère. , puur Abiérlo, en- 



Adveibes : Ccgamcnt, destramcDt, pour Ctegamentc , diestra- 



. Hon« : Aat, causa, paiisar, raubar, elc. 
ElriOHOL : Oro, eusa , postv , robar , etc. 



Ainsi' a/tro a changé l't en u, et de L'ad dWmo, 
est venu utro '. 

CHANGEMENT DES CONSONNES PLACEES DEVANT 1,'L. 

La langue espagnole change en l diverses con- 
sonnes, quand elles se trouvent placées devant l. 
Cl, en ll; /lamas, /lave "etc. 
Fl, en ll; /lama, etc. 

Pl, en ll; a/lanar, /laga, /leno, /lover, etc. 

F CHANGÉ EN H ASPIRÉ. 

L'f placé an commencement des mots romans, fut 
souvent changé en n aspiré 1 ; des ouvrages anciens 
ont conservé la forme romane. 

T CHANGÉ EN D. 

I.e t placé dans plusieurs mots romans Ait quel- 
quefois changé en s 3 ; niais ou rencontre sou^nt, 
dans les anciens monuments, le t primitif. # 

V CHANGE EN B. 

Le v fut quelquefois changé en b ». 

i. On trouve un (Wnuenl emploi d'^Liao dans les Filtres 
d'Oviedo, p. 1)7, 98, yy et 101 du tome IV de la collection inti- 
tulée ; Hoticus ne LA» pruïinci.s vascono»uis, par Lliircnte. 

1. Saur, Aient), Aiel, %>, etc. 

1. AbW, deidarf, edid, etc. 

4. -flogar, tolur , Ècrruya , fcenncjo , etc. 
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TtnslINtlSON IUU-'. UANs gUEI.QVKS SI BSTUTIFS BSPACNOl.S. 

Plusieurs substantifs espagnols ijiii d'il bord avaient 
été terminés eu k , y substituèrent sue. 1 ; ainsi, 
d'osie vint hoilbre, etc. 

Mais il est à remarquer que cette terminaison bue 
ne se trouve guère dans les anciens auteurs ; aussi 
a-t-on reconnu qu'en recopiant l'ouvrage manuscrit 
de don Juan Manuel , intitulé , kl conde lucahor , le 
mot ù'fxmbre avait été parfois substitué à l'ancien 
mot OMe'. 

TERMINAISONS DES SUBSTANTIFS ET DES ADJECTIFS lOIURS 
CONSERVES PI H 11 LANGUE ESPAGNOLE. 

Dans les substantifs et dans les adjectifs espagnols 
autres que ceux qui prennent I'a féminin final, on 
trouve les terminaisons romanes suivantes, qui seront 
l'objet d'une comparaison spéciale avec les autres 
laudes. 

Substantifs : \ge , al, au , ar, art , ail , at, cl , en , eut, 
meut, er, es, il , in , it,ul, olp, ou , ion , ont, or, ot, uc, ut. 

Adjectifs : Al,an,ant ,ar,el, ent, il,it, obi, on, ulï , un. 

De nombreuses terminaisons de substantifs et d'ad- 
jectifs espagnols ont aussi des rapports particuliers 

i. jVamOfv, noinire, lunuVï, etc., répondent eu espagnol aux 
muls romans : F»ia , nom , lum , etc. 

On uouve dans les anciens monuments espagnols, Famr, nomr, 

s. Boultrwek, liiat. Je la lin. espay. liv. I, sect. I. 



préliminaire. 
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DISCOUBS 



PATOIS D'ESPAGNE. 

On retrouve encore dans les patois de chaque pays 
quelques vestiges île formes anciennes qui ont été 
conservées par le peuple. 

Ainsi, la langue valencienne se rapproche de la 
langue romane plus encore que l'espagnol'. 

Il en est de même du patois de Majorque 1 . 

Un savant espagnol , qui s'occupa beaucoup de la 
recherche des anciens titres et des vieux manuscrits, 
assure avoir trouvé dans les Asturies et dans la Na- 
varre des documents anciens dont l'idiome était sem- 
blable à l'idiome catalan 5 . 

L'évèque d'Orenze, ayant été prié d'examiner le 
langage vulgaire de la Gaiicc et de vérifier s'il avait 
quelque conformité avec le catalan, répondit que le 
peuple, qui seul parle l'idiome vulgaire en Galice, 
non-seulement emploie des noms, des verbes et d'au- 

i. On on voit dans ]'Ur;ii»oii Dimiinirnle m langage valrm-icn , 
imprimée dans le Mithridates d'Adelung , 1. a, p. 554, diverses 
preuve* assra retnanpiablM : 

sans voyelle euphonique finale , teu , louai , pronom] ro- 
mani, ete. 

a. Dam l'Oraison nmntuir.ili' en l.iini.i^,. il,- May orque mm. , on 
uns m, sans voyelle euphonique finale, ei les pronoms nos unis, 
3. Real acadeinia de Itarcelona, t. I, part, a, p. GaB. 



très dictions entière m eut identiques avec l'idiome 

espagnole, compare l'idiome des habitants de la Ga- 
lice à celui des habitants des Asturies et trouve qu'il 
est le même 1 . Selon lui, la manière de prononcer 
constitue toute la différence. 

Ce qui surprendra peut-être davantage, c'est de 
voir l'idiome roman dominait! encore comme vulgaire 
dans le royaume de Grenade à une époque ou l'i- 
diome espagnol était déjà généralement en usage en 
Castille et en d'autres parties de l'Espagne. 

Vers la fin du treizième siècle, dans des disputes 
dogmatiques qui eurent lieu entre les juifs du royaume 
de Grenade et les naturels du pays d'une part et saint 
Pierre Pascal de l'autre, celui-ci , quoique instruit et 
versé dans l'idiome castillan, ainsi que le prouvent 
ses ouvrages écrits en cet idiome, était obligé de se 
servir de l'idiome catalan ; et la rédaction des con- 
férences fut faite en cette langue } . 

i. « Abbia observado, nu sulu nombres y- verbus y otras dic- 
cioni'S totalmenlt- uulvoi-us ™1 cl iJiuma de Callialuna, si ao tam- 
bi.-ri algunas clausulas enteras. - 

Util >cad. dr Raie. p. SiJ. 
a. Terreros, paleogr. |). »oB el 110. 

î. Tilul primer qui comença la cjueslio sobra la Ici du Muyics : 
■1 Senyvr E11 ehrisliâ, piech vos que- 11s placia a mi de re.pundie 

sobia una queslïo de la quai desig hoyr vostra resposla scions 

IV: clirîsiiiina, ell. - 

Bc*i ucad. de fljiL. p. 01 S. 

c> 
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1! importe donc de se faire une idée «le cel idiome 
catalan auquel se rapportaient plusieurs patois espa- 
gnols. 

LANGUE CATALANE. 

Le catalan est, de tous les idiomes qui appartien- 
nenl à la langue romane , celui qui s'en rapproche le 
plus, sans en excepter peut-être l'idiome des Vau- 
dois ' . 

Il est assez remarquable que les Pyrénées et les 



I. Voici qili'lfjiifs-ucies îles téiii-n-s lifii-.nitm-. f |iii i'l:d>lissc-hl 

L'article pluiiirl iriniliin i.ls, 1rs substantifs t l adjectif-, frminiin 
en *s, changent as en is, i|iu>ii[iu- les siti^ulu-rs gardent l'* prî- 
tes substantif! el les adjectifs terminé» en is, n, m, un roman, 
prennent la lettre finale euphonique y : Ami, afïan, <stran, sert, 

Hunr. ^ 
Quelquefois eut t s'incorpore dans les mois racines, comme 
dans Meii/s. 

L'y est aussi employé, mais rarement, pour it, ainsi qu'en es- 
pagnol. lq r - 




Lu final su juin! .1 i|iu-ii|ms inAi-iimis des verbes; je ne croîs 
pas nécessaire d'entrer i cet i'-i;.inl tbn- dis ilrtaib minutieux. 
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PBÉLrMINAIltE. XXXII 

Alpes offrent ainsi parmi les peuples voisins qu'elles 
séparent de la France, le langage qui a le plus île 
rapport avec la langue romane. 

Le catalan est depuis long-temps nue langue fixée; 
elle a des grammaires, des dictionnaires. Un très-grand 
nombre de livres catalans sont imprimés , et il en 
existe un nombre bien plus considérable en manus- 

Accident singulier! la différence la plus remarqua- 
ble qui existe entre la langue des troubadours et les 
idiomes des Catalans et des Vatidois, c'est que ni 
l'un ni l'antre n'a retenu la règle fondamentale qui, 
par la présence ou l'absence de l's, désigne les sujets 
ou les régimes, soit au singulier, soit au pluriel. Il 
semble que cette règle n'ait pu franchir ni les Pyré- 
nées, ni les Alpes. 

Mais un caractère de l'idiome catalan, c'est d'avoir 
employé les affixes romans'. 

Je. l'ai dit, et je crois devoir le répéter, le catalan 
est un idiome régulier, soumis à des formes constantes; 
il mérite un rang honorable dans l'opinion des savants 
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IL D1SCOUHS 

qui étudient le mécanisme des langues et les formes 
qui les caractérisent. 

LANGUE POIITUGAISE. 

L'ordonnance de y34 qui prouve l'existence de la 
langue romane en Espagne, sert aussi à prouver 
qu'elle existait eu Portugal, puisque Alboacem régnait 
à Coïmbre. 

S'il fallait s'en rapportera l'assertion de quelques 
philologues, le Portugal aurait droit de s'enorgueillir 
d'un monument littéraire très-ancien. 

Manuel de Faria y Soiiza, a publie 1 des fragments 
d'un poëme relatif à l'invasion des Maures en Espa- 
gne, et il a prétendu que le manuscrit fut trouvé lors 
de la prise du château de Lu/an défendu par les 
Maures, sous le premier ou le second roi de Portugal. 
Cet historien suppose à te poëme une antiquité très- 
reculée, et il semble croire qu'il fut composé. lors du 
fatal événement qui en a fourni le sujet. 

Un examen approfondi du langage dans lequel les 
fragments de ce poème sont écrits ne permet pas de 
loi assigner une liante antiquité; on n'y remarque 
point les signes qui caractérisent des monuments 
littéraires portugais du douzième et du treizième siè- 



chercherait en vain dans les vers de ces fragments. 

Mais la littérature portugaise possède d'anciens do- 
cuments 1 , qui sont d'une époque plus reculée. 

Il est à regretter que le manuscrit unique du ro- 
man d'Amadis, composé par Vasco de Lobeira, ait 
péri avec la bibliothèque du duc d'Arveiro, lors du 
désastre de Lisbonne, en 17^4. 

Deux sonnets qu'on lit dans les œuvres d'Antonio 
Ferreira , écrits en langage ancien , à l'imitation de ce- 
lui d'Amadis, offrent quelques formes romanes', et 
sans doute l'Amailis poiïni^is nuirait fourni des eiem- 
pl«, curie,,,. 

Le Cancioneiro de Resende ne renferme pas de 
pièces anciennes; ce recueil est très recherché, mais 
c'est à cause de sa rareté; son mérite est plus biblio- 
graphique que littéraire. 

Une collection précieuse qui m'a été très utile, 
c'est le Cancioneiro manuscrit que possède la biblio- 
thèque du collège royal des Nobles de Lisbonne'. 

1. Voyei l'om-ragc intitulé : K1.1 i-.iiiam" das palavras, tnrmoi 
e frases que cm Portugal aniiguamente se us«r3o, ete., por Fr, 
Joaq. de Santa Rosa de Vilerbo. Lisboa 1798 el 1799; a vol. fol. 

a. Telies que n employé L-iimiui- |>r >iu personnel, s«s comme 

pronom possessif, etc. 

î. Le chevalier Charles Smart, ambassadeur d'Angleterre en 
France , avait fait prendre une copie de ce manuscrit pendant 
son séjour à Lisbonne. Il a bien voulu ne le communiquer, e! 
il m'a autorisé à en prendre des extraits. 

L'idiome de ce Cancioneiro est pullulais galicien, qui, pour 



J'y ai trouvé, plus qu'en tout autre ouvrage portu- 
gais, des vestiges île la langue romane, et des Tonnes 
identiques avec l'idiome des troubadours. 

Je rue bornerai maintenant à indiquer quelques-uns 
des changements que h langue portugaise a fait su- 
bir aux mois de la langue romane primitive. 

CHAKCEMENT DE I. AU EU 01! , DE l'OC ES OU. 

La langue portugaise changea souvent en o. Ta 
qui précédait lu ' , et l'oc fut changé en on '. 



os Gallegos e Casthelhanos , ainda cm tempos , cm que o dinlcclo 
portugueï cm gérai se liia polindo e separando iio Galliiiano e*- 
ireine, ijUe no scciilo X ri XI si- lalbva uni iihLi ;i Galliza e Por- 
tugal ule Coimbra. - 

Iji copie que possède le rh. Sluart est terminée par as mois : 
• Copiado e ni 111 li' ri Aa pur n]in> Reni.n'di. Jti/.è île Figiieiredo e 
Silva, corn faculdadr regin para aullentiear ilocumentos lie lelra 
antigii. Lisboa ig de majo ioid.- 

Berneilo Joti i)t K(*"« S.. 

i. -dira, nnvir, autro, niiur, pauco, causa, «utont), repauso, 
ont produit : Ouro, ouvir, outra, ousar, pouco, entra, outôno, 
repouso. 

Dortor, domina, etc., devinrent dniittir, diminua , etc. 



XLIH 



Cette suppression intérieure est très-commune en 
portugais 1 . 

L'l fut quelquefois supprimé à la fin îles mots'. 

Les mots qui avaient l'i. iiilérieuremeu tarirent un 
n à la place 3 . 

M AJOUTÉ, COHME CdWiTCfl! l.V ri[l>l If.lirF. , » 1.1 FIN 
DE QUELQUES MOTS VOHTUG* LS. 

La langue portugaise ajouta souvent I'm à la fin des 
mots en t. bref, en i. 

La terminaison romane ace reçut assez générale- 
ment Vu final 1 . 

i. DoMafo, cela, fito, veib, dofente, s»Aide, sofcr, vigi/ar, tie. . 
vinrent Mao, ceo, fio, veo, docutc, saude, socr, vigiar, erc. 

i. Avol, pol, etc., furent changés m Avo, po, etc., et cet 
accïnl ( 1 dési^nn l.i ,ii|i|jri'ssiini de h i-oiisi finale. 

3. NoWe, dubie, Wanco, p'aïa, ptoca, esc/avo, p(a/er, p/anlo, 
emp/egar, Cbco, fômpfeza, dobfer, exempte, etc., produis] ren i ; 
Naïve, dobm, branco, p»aya , pnica, cicravo, praier, pranto, 
cmprvgar, fraco, siiup'vj.i , dnlirar. exempro, etc. 

4. On trouvera dans le cours de l'ouvrage des preuves que 
parfois les lerminaisims roTU.mo mit élu conservées par divers 



L'm fut «le même ajouté souvent à si m, assi , qui 
devinrent SU», mi/h , Assi/n, etc. '. 



La langue portugaise place souvent a la fin des 
mots L'h pour Ys primitif*; mais quand le mot, pri- 
mitivement terminé par Pu , est uni et confondu dans 
les dérivés, il le reprend intérieurement. Ainsi , fi/«, 
jARDim, som, oorn, etc, gardent IV dans fi/jal, jar- 

DI/1EIRO, SOÏiOROSO, DO/1ATIVO, etC. 

N ISTÉBIEUR SUPPBISIK BANS LES MOTS PORTUGAIS. 

Plusieurs mots perdent Ys intérieur 3 . 



Des mots commençant par pl, ont prisa la place 

CH ». 

1. Raiios emploie souvent issi [jour Assun. 

i. Fun, jardin, lalim, svrn, an, etc. etc. 

3. Pano, capdlino, mann, rana, lana , j^rano , pleno, arma, 
vena, mensa, cenar, yamlade, lima, etc., produisirent : Pao, ca- 
pellao, mao, rao, lan, grao, eheu, area,vea, mesa, ceâr, vailade, 
hia, etc. 

Ile Plantât, piano, plvno, p/apa, /i/orar, pfover ,/>fambar, 
poxmba, etc., vinrent; CAantar , eAao, cAco, cAorar, cAnver, 
c/iumbar, cAumbo , Ole. 



JU.V 



■ HASCEHÏS1 DU T EN D. 

La langue portugaise changea souvent, comme la 
langue espagnole, te t final ou pénultième en d: 
libertaire, abb.k/e, etc. 

Rl se change en ll : F\rt\H a produit fa//ah; st en 
ss : de xoslna est venu komo. 

I,'s prend Te devant plusieurs mots , tels que 
esPECTACULO , esTïLO, etc. etc. 

Je crois ne devoir pas m arrêter davantage sur les 
modifications que ia langue portugaise a l'ait subir à 
la langue romane primitive. 




Elles sunt assez nombreuses et il est à remarquer 
que le portugais a employé Va après I'l et I'n , et a 

i. On trouvera (i.ini le cours de l'ouvrage la comparaison des 
diVsini'iirrs .suivante», l'uur li--: sidislantifs : 



El pour les adjectifs : Al, in, Al, IL, il, us. 

Voici l'indiiMtinn des pciiieipales désinences qui, soit conservées 
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LANGUE ITALIENNE. 

Plusieurs philologues ont prétendu que le peuple 
de Borne et les habitants (les campagnes de l'Italie 
avaient, même pendant les beaux jours de la répu- 
blique et de l'empire, un langage vulgaire autre que 
la langue latine; et que de ce langage se forma en- 
suite l'idiome italien. 

Si l'on se bornait à dire que, dans Rome et dans 
les pays voisins où le latin était îa langue publique, 
des personnes peu instruites, et le peuple surtout, 
défiguraient souvent cette langue, s'exprimaient d'une 
manière insolite et incorrecte ; si l'on ajoutait que, 
dans leur bouche , le latin ne fut plus qu'un langage 
vulgaire et rustique , et qu'au lieu des mots propres, 
des formes grammaticales, des tournures élégantes, 
le peuple et les ignorants usaient souvent de mots 



grossiers, de formes inusitées, de tournures vicieuses, 
il ne serait pas convenable île contester de telles 
assertions, suit parce que ces circonstances se ren- 
contrent dans Ions les pays où il existe une langue 
savante que le peuple ne saurait parler avec pureté, 
soît parce que des preuves irrécusables démontrent 
qu'elles ont particulièrement existé en Italie, dans 
le temps même de la plus grande perfection de la 
langue latine. 

Mais si ces philologues ont voulu dire que, dans 
le siècle d'Auguste, il existait à Rome, concurrem- 
ment avec la langue latine, un idiome vulgaire qui 
a précédé et préparé la langue italienne, c'est-à-dire 
un idiome particulier, qui faisait usage des articles, 
des verbes auxiliaires, et qui avait les autres carac- 
tères romans distinclifs , quand le latin n'employait 
aucun de ces caractères spéciaux, les personnes les 
moins impartiales seront forcées de convenir qu'au- 
cune preuve , que même aucun indice raisonnable ne 
permet d'adopter ces assertions. 

Et même les savants qui ont démontré que le 
peuple de Rome et des campagnes parlait un latin 
corrompu, se servait d'expressions, de termes inso- 
lites ou inélégants, et de tournures triviales, n'ont-ils 
pas fourni, par leurs propres recherches, une preuve 
évidente qu'il n'existait pas à Rome un idiome par- 
ticulier, puisque ces termes , ces mots, quoique gros- 
siers, étaient toutefois employés selon l'esprit et 
d'après les formes de la grammaire latine? 
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PRELIMINAIRE. XLIX 

Parmi les doctes italiens qui ont examiné cette 
question, je choisirai l'opinion du cardinal Bembo; 
elle me parait une autorité aussi décisive qu'impo- 
li dit très- judicieuse ment que, si un idiome vul- 
gaire et différent du latin avait été en usage parmi 
le peuple, il serait bien extraordinaire qu'on n'en 
retrouvât aucun vestige dans les nombreux monu- 
ments de l'époque, surtout sur les anciens édifices 
et dans les inscriptions sépulcrales 1 . 

Je ne serais pas étonné si l'on découvrait en Italie 
quelque monument très-ancien de la langue vulgaire 

i. Che se clla slata fosse a quelle sUgioni, se ne vederefibe 
alcutia ntrinoria m'^U Liiiiii In cilifii'ii i'i m -lif <ipollure, si cornu 
se ne vedonn nmti<- Jclla larina .■ rli'llu uH'Ci. Clu- , i iiine ciascuno 
di nni sa, ïnfîniti sassi sono in Roma, servali dal tempo mil no :i 
nuesto di, scritli con laline voci et alquanti con prêche, ma cou 
vokjari non ninno, c moslranvisi a ligua rd ami in ogni part? 
et in ugui via lituli di vilissime persoue in piètre" senza nitma 

p ™ii, si corne il volgo, aile volte quando parla e qnando 
scrive, Fa, nondimeun tutti «nrei <> htim. CI,, «■ la volgarlinfiua 



se ne vedesse qi.alel.e «,.„„. Oltra 

o poco non si scriva, solo c-he elta 
me si vede che è quest*. 

finie.. . drlU ïolsirlùigiu, liii L 



flu pays pendant le moyen âge, c'est-à-dire de l'idiome 
commun roman; mais je suis forcé de dire que les 
preuves fournies jusqu'à présent sont loin de démon- 
trer l'existence très ancienne d'un idiome qui différât 
du latin par ces formes et ces particularités qui ca- 
ractérisent la langue romane. 

Deux chants populaires nous ont été conservés par 
l'histoire d'Italie. L'un fut composé en 871 pour ex- 
citer l'intérêt public en faveur de Louis II, empereur, 
qui avait été fait injustement prisonnier. 

L'autre est le chant par lequel les soldats s'ani- 
maient à la défense de Modéne, assiégée par les Hon- 
grois en 924. 

Tons deux sont en vers latins'. Ne faut-il pas 
admettre que l'Italie n'avait pas alors une langue par- 
ticulière assez formée pour qu'elle servit à trans- 
mettre au peuple les idées et les sentiments qui 
devaient ranimer, puisqu'on composait en langue 
latine les chants qui lui étaient adressés? 

L'ancienne langue des Osques, dont quelques mots 
se retrouvent dans les fragments d'Ennuis' et ailleurs, 

1. Muratori dïss. il. 
■1. Les Osques disaient: 

Ceti, iiMUL, deuil, gm:, ai, sos, s«s, mois dont la forme est 
entièrement romane, pour les mois latins, Cnuun, rmuuu, 

Mais comme cette lanyue uortaii le retranchement de» dési- 
■ M.md. le fini ici Intcr. cl Bell.-Lcttr. , t. XXIV, p. S es . 



l>RdLIHlH«lRB. Lt 
parait avoir eu un des caractères élémentaires -qui 
ont distingué la langue romane. 

Cependant il n'est pas permis de méconnaître 
l'existence ou l'introduction de la langue romane en 
Italie, à l'époque très- ancien ne où divers documents 
nous offrent quelques vestiges, quoique rares et epars, 
de cette langue. J'ai rapporté précédemment 1 des 
témoignages irrécusables au sujet de l'emploi des ar- 
ticles; j'y ai joint d'autres preuves du même genre, 
et j'ai recueilli des faits historiques qui les fortifient. 

Une forte preuve de l'antiquité de la langue ita- 
lienne me semble résulter de l'existence des patois 
qui sont encore en usape dans les différents pays 
compris sous le nom de haute Italie. 

L'identité des formes élémentaires permet de re- 
connaître dans ces patois les témoins et les débris de 
l'ancienne langue commune, de cette romane rns- 

nenecs plus loin que la langue romane , et disait l'oi, volui', no, 
pour PnLlacem^oLiivlalem, comum, latins, cl q»e d'ailleurs rien 
ne permet rie supposer tju'elk- ait employé les articles , les 
verbes auxiliaires, etc., il n'est £uère permis de supposer que 
celte langue ail influé sur la formation de la langue commune 
romane. 

i. Éléments de la grammaire romane avant l'an 1000, pages 
43, 44. 

Choif des poésies originales des troubadours, t. I, introduction 

On pourrait ajouter d'autre) autorités aox diverses preuves epic 
j'ai rapportées. 



LU Discorrns 

tique que chaque pays a modifiée successivement 

pour en composer son langage particulier". 

Ces patois ont avec la langue des troubadours en- 
core plus de rapports et de conformité que la langue 
italienne 1 . 

D'après tous ces faits, sera-t-on surpris de ce que 
plusieurs savants italiens ont pensé que leur langue 
tirait son origine de la langue provençale ? 

i. Liseï, à ce sujet, les savantes disiertations de M. le comte 
Perl iea ri dans l'ouvrage intitulé; Pbopost» ni ilcusk 



i. Dcnina, dans set Observations sur lis dialectes d'Italie*, 
dit: - Notre patois, lombard, milanais ei piémontais, n'ayant pas 

Dans l'appendice , placé â la fin de ce volume , on trouvera les 
exemples de chaque patois de la haute Italie ; el rcs preuves in- 
contestables de leurs rapports plus intimes avec la langue romane 

Qu'on nie permette d'indiquer ici rapidement les principaux de 
ces patois . 

Le Fininiu est un de cem qui ont conservé plus intégrale- 
ment les formes romanes, sati« y mêler r.i';mcmi|. de formes par- 
ticulières ou étrangères. 

d'aphérèses et d'apocopes * . 

Le patois «in™ ofTrc la particularité très-remarquable d'em- 
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A l'appui de leur opinion , je pourrais citer des 
locutions évidemment empruntées à la langue des 



.(■ni île Hnilu-alit'; il :i i.r. finnl dans jilusii-sii-s mots, au lieu deu', 
et supprime l'a final du présent Je l'infinitif *. 

Il termine souvent en en ii, en vu- des substantifs el des 

Le beboimisuuk a conservé beaucoup de formes romanes, el 
entre autres l'inflexion st de la seconde personne des parfaits 

Il supprime ordinairement l'a dans les désinences en mmt, el 
l'n final du présent des infinitifs. 
Il change l'n roman en o '. 

Le patois iI'mmoihif /.i liriitK-nuj) conservé des formes ro- 
manes essentielles qu'on reconnaît aisément à travers les modiû- 




troubadours, et qui restées dans la langue italienne 
ne sont plus en harmonie aver ses règles actuelles; 

les affUrs. 

Il est à remarrpirr qu'il a conservé l'article pluriel Lit, par la 
raison que les [jlilnrls Icriiinii], de. siili-l.mlil.. et des adjectifs ont 
aussi la lerniinaisnn romane en 13. 

de l'indicatif, est en aist, qui j-epiésenle I'fst roman, et l'in- 
flexion de la troisième personne du prétérit de l'indicatif au sin- 
gulier, est en et, comme en rora.ni, dans les verbes en au. 

Pour le patois nt.iioNiiis , il nie suffira de renvoyer !i la gram- 
maire publiée par le docteur l'ipio'. 

Une singularité de ce patois, c'est qu'il n'a point de prétérit 
simple ni dans les verbes auxiliaires, ni dans les verbes soit ré- 

Le patois smm. a ennserve pliiiitnrs formes romanes, et entre 





..ritl. di Mil. Midin, Caaii.ri i;8î. 
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ainsi, on trouve dans le dictionnaire de la Crusca : 
SAI, Ml su. 

Sal, mut purement roman, est ainsi resté dans le 
langage ordinaire italien '. 

De même on trouve dans les anciens auteurs ita- 
liens des mots romans changés ensuite : ma pour m". 

Mais je réserve de pareils détails pour le vocabu- 

j'examine à présent les modifications qu'il faut recon- 
naître dans la langue italienne pour apprécier plus ' 
facilement les rapports de cette langue avec l'idiome 
des troubadours. 



Un auteur estimé qui a écrit l'histoire de la langue 
florentine atteste qu'autrefois 1 la plus grande partie 



i . Voyez Cramiii. roni. , etiap. II. 

i. Jacopone lia Todi, lib. 111, oda la. 

î. Terminai aiio que' uoslri ;in1ii lii Ij ih.ll^li" pailL* dfllc pa- 
role con le lettwe consonanli, si cume pneo Ta polesle compren- 
dere nclle antirhif»inic vori eln^tiie rai-ciiiitateri dal Giambullari; 
e i Siciliani, per l'opposilo, le finivano cou le vocali, corne aper- 
lamente vedere si pur. in nnnljnli liiiluni rhr si liconoscono 
ancora in que' primi ™mpi»ilni-i. llirouu mimique che Lucin, 



durczia délie consonanli offendeva lanto l'orecchïo quanti 
voi medesimo eonoscelir per le rime de' Pruvenzali , rtini 
per addolcire e mitigare quella aspreiia , non a pigliarc le vi 



Digitizod b/ Google 



îles mots se terminait en consonnes; il cite même 
l'époque où les voyelles finales euphoniques furent 
introduites dans le langage florentin. 

Cette assertion s'accorde parfaitement avec l'état 
des patois de la haute Italie , qui rejettent ces voyelles 
finales, et terminent leurs mots par les mêmes con- 
sonnes qui terminent les mots analogues de la langue 

Aussi est-il resté dans la langue italienne l'usage 
de supprimer à volonté les voyelles finales des mots 
dont la désinence est en l, m, h, n. 

L'autorité de Salviati est si décisive qu'il suffit de 
citer ce savant grammairien '. 

Dans ses observations sur le Décaméron de lïocace. 



forestieri, ma ad ag(;ii ingère le vocali nella fine di tulle le noslre. 
Il che, se bine per allora non pincqnc molli) se non a poclii, clopo 
la morte nicnlcdimcno di esso Luriu, conoscendo si nianilesin- 
même la suavità r la dolent* di !ali> prnmintia, cominciarono i 
Toacuii ;i seguire la regola dette ; c non solameiite nelle cDfnposi- 

imo a l'allro; di niuiiru rie:, .n J lIi .Iriii? frà pneo tempo, le parole 
aspre de' noslri aiiiielii, ri aliliariiluniim ipu-1 dire jniiillo, si «îii- 
dussci'o appoco appui'O a ([uclla dnlcetia clic nel Pelrarca avclc 

i. I.ion. Sulviali r In^li avi-rtinirnti di lla liiiyua sopra il T)e.ci~ 
permis de suppiinuT Lu ^i"» v i -Ljrj lin.ile l'iiphuniqtir J i -s ili'iim/iiri-.- 
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PRELIMINAIRE. LY1I 

il déclare que ce grand écrivain avait écrit decâmehow 
sacs IV. final , qui n'a été ajouté que lard '. 

Ben. Varchi, dans l'Ereolauo, confirme la règle 
qui permet la suppression des voyelles finales eupho- 
niques, mais il s'exprime en d'autres termes*. 

Dans le poème de P. Bascapé, que j'aurai occasion 
de citer dans le cours de l'ouvrage, I'e final ne se 
trouve point aux substantifs en ox 3 , et manque sou- 
vent à ceux qui sont terminés en x, comme pax, 
Ï.VX, vEitAj-, etc., qui aujourd'hui' prennent toujours 
I'e final i>,tce, i.uce, veracc 

i. Quiinto al noitii' dMiiiids, t'gli si legjje tredecï voile ne) 
libro de Manni « .seuque m-lla siesia ^uiss mcnnoi, si que la s 
è Krapre Màma letura délia delta parait c cosi l'hannn quasi 
lutte le copie , ch.- ]>iù dell ' altre vi-sligia serbano d'antiebita. Pil- 
la quai cosa si pué. leiier per ferma die il vocabolo rite «ut Roue 
ehc, ne' libri stomji.iti ed in alimii sc-rîrti -i li'^i', lennainente sia, 
sema fallo, moderna manifallura. 

Li UD . S.lr.ib.p.3,. 

a. Non solo tutti i verbi nia lutte le personc di tutti i verbi 
EtlUCOUO ord in aria mente nella Hugila tnscaiia , in alcuna délie 
ureali, quand» si pniniiii/.iaiiti in 1ère , ma l'uso e,li prolïerisce 
molle toile moiï.i o UglUti 

Arcrtite anrora roi chc i rolyari, quando \ogliono o mette lor 
conlo, possiuin infmile voile lmare le vocali délie fini délie parole, 
e lar le terminale in consonanli. Varclii. Ercnlauo, p. 336 et 44 1. 

3. Nun sewleiiirin dans lc\ liri!:menis rripjxirti'.'i par Tiraboschi, 
slor. délia lett ital. , t. m, mais aussi dans des fragments plus 
considérables dont j'ai obtenu une copie. 



LVIII 



DISCOURS 



Les anciens auteurs italiens ont souvent employé 
I'au primitif depuis changé en o'. 

I nraMWOn nEVANT i.'R dans l'intérieur des mots 

Salvini, dans ses discours académiques, reconnaît 
qu'anciennement les Toscans ne plaçaient pas l'i de- 
vant I'e de tene, pe.nsero, etc.*. 

Dans le poème de P. Bascapé, on trouve Cel au 
lieu de ciELO. 

L ROMAN CHANCE EN 1 ITALIEN. 

Quoique Pi des mots romans, placé après b, c, 
f.p, soit remplacé par l'i en italien, on trouve en- 
core dans plusieurs auteurs des exemples nombreux 
qui prouvent qu'autrefois on employait la forme 
primitive 5 . 

i. Dans Guilt. d'Ariizo, on trouvp suunwl : ^ivno, Manu; 
dans Pi'ti'arejiie ; Amn, tf.shuiii); dans Barbrrini, doc. d'am., on 
lil . " L'»u Inra l'ahbiam noi ronverlito in o. * 

a. Ed ngnnn sa chc: antic.niunti i Tnx.ini , alla provençale, 
iolcano, si-nzj il mscano dittongo , dire tejie , fEwsEso e simili. 

varia, c/i»a, cdmiij dans ('.uinnnc d'Arcuo, C/ahihe; dans 
Brtmctto Latbi et dans Boccace, Tempio, tsr.iipto, oie. etc. 
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PRÉLIMINAIRE. 



Plusieurs anciens ailleurs onl encore employé le j 
qui a depuis été remplacé par c-i '. 

Je pourrais indiquer divers autres changemenls 
tels que l'os changé en 01 , dans nos, vos, pos, qui 
ont produit en italien soi, voi, pot'; les e retranchés 
au devant des mots commençant par s, etc. etc.; mais 
les modifications que les mots italiens ont subies, 
sont faciles à reconnaître, et .sont même indiquées 
dans plusieurs ouvrages. 

Johko , dans le linn texte de (îuit d'Areuo. 

On lit dans 1rs unies, pag. 1B0: ■ Se pure non si ïoglil dire 
Torse cou mage,ioi prolmlnlitii line quelle ïoei sono finie di peso 
dal provenait. <• ' 

Qu'il me soit porinis de l'aire au sujet de l.i langue italienne 
une remarque applicable à tonte* les autres langues de l'Europe 

Si je suis parvenu i constater plurielles rapports intimes, plu- 
sieurs identités frappantes qui onl existé entre ces langues, je l'ai 
dû souvent au hasard heureux qui m'a fait connaître d'anciens 
manuscrits un quelques édiikiie. de rertains ailleurs dans lesquelles 
les locutions, les formes antiques av. tient été plus évidemment 
conservées. 

Je dirai plus; je ne doute pas qu'un grand nomhrc de preuves 
n'aient échappe à nies recherches, et ne puissent être encore dé- 
couvertes par le /i;h rie- savants qui auront a vérifier mes nbser- 



Qu'il me suffise lie renvoyer' à la comparaison des 
langues de l'Europe latine , où les désinences des 
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substantifs et adjectifs italiens non terminés en \ fé- 
minin, seront rapprochées des désinences de ceux 
des autres langues. 



A LA QUE OU MOLDAVE. 



Pour déterminer si cet idiome mérite d'être compté 
parmi les langues de l'Europe latine , il faut recon- 
naître que, formé par la corruption de la langue, 
latine dans les pays de l'Europe orientale où des 
colonies romaines s'étaient établies, il doit être exa- 
miné à la fois et dans ses rapports et dans ses dissem- 
blances avec la langue romane formée par la même 
cause dans l'occident de l'Europe. 

Les rapports sont intimes; les dissemblances sont 
extrêmes. 




Voici les principaux rapports. 

i° Dans l'idiome valaque se retrouve le principe 
essentiel et fondamental de la langue romane qui a 
retranché toutes les rtésim-nres par lesquelles la langue 
latine désignait les cas des substantifs et des adjec- 
tifs'. 

a° Plusieurs inflexions des verbes valaques rejet- 
tent, ainsi que les inflexions des verbes romans, la 




Alb. Lui. Bor. Vin. Lunj. 

L*tg. Sut. OA. Frofund. Sunl. 

' Il teraU facile d'en toinpwn- nn dictiontuirc entier. Je nu rmeroblé 
qup les iiitutiinlLf* et 1» adjecrift clrej dm k* «eniples que fournit lr pétri 
ouvrage intitule : EiiwHm unira m.u-iioii«iï uvt vtuniDi.... Ptr 
Geor. SJuiiy. Budz , i9àS, H*. 
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voyelle euphonique que des langues île l'Europe la- 
tine ont ajoutée aux désinences romanes'. 

3° Les participes présents, les participes passés 
qui sont les mêmes qu'en roman 

4" La conformité de plusieurs éléments île dis- 

5° L'usage des auxiliaires êtrk et avoir 4 . 



i. Je me borne aux exemples suivants des premières personnes 
:u prisent d« l'indicatif des verbes : 



Pl. Lspdtm 
Calcam 



Audem 



ris. La u dat Battit Dormit. 

3. Mu pour terme de comparaison; l'article indéfini us , l'ad- 
jectif tôt, Ici pronoms 10, jeu, tu, iel, lui , loi, TOI, loi , mu, 

OICEI , QSÛISTBE , OÏOISTBE , «CI5T, BEL , «CIL. 

4. Le premier de ces auxiliaires en valaque est dérivé du verbe 



LUV OISCOUKS 

6" La réduction des verbes eu trois conjugaisons 



Si ces rapports sont frappants , les dissemblances 
sont plus frappantes encore. 



i" Non-seulement tes articles de 


la langue valaque 






core ils sont placés après le mot 


auquel ils se rap- 


portent, et y sont attaches comme 




a" Quoique le substantif et l'atlji 




tivement purs romans, la déclina 


ison les soumet à 


des formes qui les modifient telle» 


lent, qu'il est dif- 



ficile de reconnaître le mat primitif'. 

]| en est de même de la plupart des pronoms. 

3° Les augmentatifs et les diminutifs sont exprimés 
par des signes entièrement différents de ceux qui 
sont employés pour désigner les augmentatifs et les 
diminutifs dans les langues de l'Europe latine. 

Les deux verbes axiliaires étrk et «.voir et les 
autres verbes, réguliers ou irréguliers, n'offrent guère 
de rapports avec les verbes romans , cl quelques for- 
mes sont entièrement étrangères. 

fdo dans Ions tes lemps «I dans Imis les modes, k l'exception du 
présent et de l'imparfait de l'indicatif. 

Dans le second x\ine, on distingue entre autres «vu*, pre- 
mière personne du ntï-si-iit de l'inilicalif roman nu pluriel havkhd, 




DoMB-vt, etc. 



5" Dans les verbes romans, le futur est forme par 
l'adjonction du présent de l'indicatif dti verbe avoir 
au présent de l'infinitif; au contraire, dans les verbes 
valaques il est désigné par le présent de l'indicatif 
de l'auxiliaire vouloih , qui précède le présent de 
l'infinitif. 

Le passif des verbes valaques n'est point formé par 
le moyen de l'auxiliaire ëthe placé devant le parti- 
cipe passé, comme dans toutes les langues de l'Eu- 
rope latine , mais la voix passive se forme par la réu- 
nion du pronom personnel à la voix active. Ainsi 
Ht laud signifie en valaque : je suis loué, etc. etc. 

Cette forme n'est pas toutrà-fait étrangère à la 
langue romane. Souvent le pronom se, placé au de- 
vant de la voix active, produit l'effet d'un passif". 

Plusieurs adverbes, prépositions et conjonctions 
ont des rapports plus ou moins directs avec les ad- 
verbes, prépositions et conjonctions de la langue ro- 
mane', et on reconnaît souvent leur forme com- 
posée; mais il en est d'autres qui n'offrent aucune 
sorte d'analogie avec cette langue 3 . 

pour ut HOMBiï, etc. 

a. Poi, uios, sus, quanti, ieri, eum , que, eu. 

3. Se pour uL Dkci pour quart. 

Du si. Eino. pênes. 

S m et. Pu supra. 



Pour établir, avec tous les détails el tous les dé- 
veloppements convenables, le parallèle raisonné de 
l'idiome vainque avec les langues de l'Europe laline, 
il faudrait posséder des ouvrages vainques qui démon- 
trassent matériellement le long usage ainsi que les 
formes antiques et progressives du cet idiome. Mais 
un tel secours manque ; la Bible a été traduite et 
imprimée très tard, et rien ne prouve que les livres 
de liturgie, les catéchismes écrits en valaque, soient 
d'une époque un peu reculée. 

Je ne consignerai point ici le résultat des recher- 
ches historiques à la faveur desquelles les philolo- 
gues reconnaîtraient comment a pu se former et se 
conserver, en Valachie et eu Moldavie, une langue 
née de la corruption de la langue latine; je me 
borne à exposer l'opinion personnelle que j'ai ac- 
quise par l'étude des faits historiques et par l'examen 
approfondi des éléments caractéristiques de l'idiome 
valaque. 

Des colonies romaines placées dans les pays qui 
composent aujourd'hui la Valacbie et la Moldavie y 
avaient porté la langue des Romains dès le deuxième 
siècle de l'ère chrétienne. 

Des peuples de diverse origine , et notamment les 
Goths, occupèrent les mêmes pays, et se mêlèrent 
aux anciens habitants; les Goths' y étaient établis, 
lorsqu'ils embrassèrent la religion chrétienne; ils eu- 

i. Ver* l'an ÎGo. 
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rent donc une nouvelle occasion de connaître la langue 
latine, avant qu'ils fissent leurs irruptions en occident. 

Par la cessation des rapports directs avec la mé- 
tropole, par le laps du temps qui altère presque par- 
tout le langage, et surtout par l'influence inévitable 
des idiomes des différentes nations qui environnaient 



les descendants des colon 




fondaient suc 




avec eux , la langue latine 


ne put que s 






du coté de 1' 




avec d'autres résultats, le 


même phéno 


mène grain 


matical qui dans l'occident 


produisit la 







Soit par l'effet du hasard , soit par la force même 
des choses , l'idiome valaque retint ou rencontra 
quelques-uns des principes élémentaires, quelques- 
unes des formes essentielles qui ont constitué, d'une 
manière si précise et si analogique, les langues de 
l'occident, mais il créa ou accepta un plus grand 
nombre de principes et de formes qui établirent une 
extrême dissemblance entre cet idiome et ceux de 
l'Europe latine. 

Il arriva alors pour l'idiome valaque ce qui serait 
infailliblement arrivé pour chacune des langues de 
l'Europe latine en occident, si, au lieu d'avoir eu 
un type commun et primitif, elles s'étaient formées 
isolément de la corruption de la langue latine, et 
avaient suppléé des formes particulières, ou adopté 
les formes accidentelles et diverses que l'influence 
des idiomes voisins aurait pu fournir. 
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J'hésite d'autant moins à placer l'idiome valaque 
parmi les langues de l'Europe latine, que s'il présente 
de nombreuses dissemblances dans plusieurs des for- 
mes grammaticales élémentaires , il en offre beaucoup 
moins dans les mots. On aura reconnu que tous les 
substantifs, adjectifs et ïerbes valaques que j'ai ci- 
tés', sont identiques avec les mots romans qui expri- 
ment la même idée. 

Je terminerai ce discours préliminaire par une 
réflexion. On s'étonnera peut-être de ce que j'ai 

grammaticales, sans tenter de corriger les plus défec- 
tueuses ; mais j'ai cru que, m 'adressant k des lecteurs 
de différents pays, j'aurais une difficulté de plus à 
vaincre, si j'employais des expressions qu'il serait né- 
cessaire de définir, et je me suis asservi à l'usage 3 , 
qui est d'une si grande autorité en pareille matière. 



i. Pages un cl uun. 

i. Ainsi j'ai appelé phoiioms posskssih mon , Ion, son, et no- 
uons rauonnti.ye, lu, nous, nous, bien qu'on ne lus emploie 
pas à la place d'un nom , et que les uns soient des idisitifs pos- 
sessifs, et les aunes des sussTiimrs pk*hisnm.s , etc. etc. 
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COMPARAISON 

DES LANGUES 

DE L'EUROPE LATINE. 



Ponii établir la comparaison des diverses langues de 
l'Europe latine, et notamment du français, de l'espa- 
gnol , du portugais et de l'italien, avec la langue des 
troubadours; pour indiquer les rapports intimes et pri- 
mitifs, les formes identiques, les caractères communs de 
ces langues, et même des idiomes populaires et locaux 
qui s'y rattachent, je suivrai le plan que j'ai adopté 
dans ma Grammaire romane. 

Ainsi, je rassemblerai dans huit chapitres les divers et 



Le quatrième, des phonuhs;^ 

Le cinquième, des noms de nombre: 



Le septième, des adverbes, prépositions et con- 

Le huitième, des locutions particulières. 

Dans chacun de ces chapitres, je présenterai les rap- 
ports grammaticaux; je prouverai les identités de formes, 
en rapprochant toujours les exemples anciens que four- 
nissent les écrivains dans chaque idiome. 



CHAPITRE PREMIER. 



ARTICLES. 

ARTICLES DE LA LANGUE ROMANE, QUI SE TilUIlVENT 
DANS LES AUTRES LANGUES DE LEIIROPE LATINE. 



Sure. El, lo, la, kl. 

Del, de to, delà. 

Al, A,a lo, a lu. 

Pmm. Eb, las, li, lus. 

Dels,del<.s,deli, de las. 

Als.a to*,a li, a las. 



Aujourd'hui, d'après tes modifications qu'ont subies 
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les articles de la langue française, il ne reste en usage 
que les suivants: 

Sisg. Le, U. 



Aux, 

Mais, dans les anciens monuments, on retrouve les 
articles romans qu'employaient les troubadours. 

Si ces monuments n'existaient pas, les linguistes ha- 
biles, les philologues exercés, reconnaîtraient facilement 
les modifications que les articles de la langue des trou- 
badours ont subies dans l'ancien français'. 

Mais des monuments de cet idiome nous ont conservé 
la preuve matérielle de l'existence des articles romans, 
savoir : 

Sihg. El, lo, d e l, de lo, al. 

La, de la. 
Pldb. Li, de lï, dcls, als. 

i. J'ai expliqué comment lo, los, us, par le changement de 
leur voyelle en F muet français, unt produit le, les, les. 

Del a produit d'abord dfm , dont on trouve cjueligut-rois des 
fxciitpk-s djins les Jffl' 



/, LANGUES 

En voici de nombreux exemples : 
El,lo, sujets. 

Il est rare de trouver f.l et lo employés comme sujels. 
■ Al grant palais où el graot conseil ère et li petîti. ■ 



Le roi Artus, en un esté, 
Estoit à Cardoil sa cité, 
Olui la roineetGauvain, 
Keu lo seneclial et Yvain. 

Flbl. il ou thfïaliiT • Itifto'- 

Et quant il sera éloigniés 
De sa maison, i.o chapelain 
Y ira. 

FiU. do Mire dcBrai'. 

Lo, régime: 

- Il alast à Juslinicn lo prince.... Et là, estisant LO poble 
e regardant....- 

TtjJ. dt» Dialogue» île S. GrégoirrA 

. Car il esleit lo bico e si refùsost lo mal. ■ 

. Dedanz lo voile el sanctuaire por orer por lo peule.... 
qui pr lo sanc de sa'passion desarmeit lo ciel. ■ 
Corn. d'Hiimun, uir VÉp. de S. Paul*. 



3. Hisi. Lin. de la Fr. t. XIII, p. il. 

Mim. de l'Ac. des Inscr. el Belles-Le ttres. t. XVII, p. 716 
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Ne demoura Tors lo mouton. 



- Par lo jugement de Engleterre. • 



■ Si aroït lo quart de la conqueste... dedans lo quar jpr. ■ 

VilIcLanlouin, p. . m. 
. Lo plus de nostre gens. » 

Villrhudouin , p. 1S0. 

Del, de lo: 

■ Le mettre bel palais. ■ 



■ Forment se delfendit del cas que la royne 11 me toit si 



■ El chief del mois. > 

Villthinlouin , p. 16. 

E dkl romans un livre faire 



Del roi fil Philippe de France. 



i. Recueil des Hisr. Je France, i. III, p. igî. 

3. Hém. Je l'Acad. des Inscr. t. XVII , p. jîo 

4- Hist.Lilt. delà France, t. XIII, p. n. 

5. Fauchet, Hist. des une. Poêles IV. XII. 
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Sire de lot Lo monde. 

Père de tôt lo mont. 
Trad. du Lltnda 11 mur du i 

Salvament de tôt lo mon 



El, al, régimes : 

■ Li message vindrent e 



Si fiprt celui el vis, 

feu le comte de Champaigne. > 



El buisson vienent trestot droit. 

Fibl. n Ci;iit toc. . i. 1 . jj. ; ,a. 
Qu el puis le convient avaler 
Se de] frnmaige velt goûter. 

Le Cntoiemeiu, oonn »>. 

Quant il lit ot un poi géu, 

L'Oriiràrde Ctonlerto, 



e relidi à lui el obéi e 



« Al matin si fu le parlcn 



■ Al tiers jur repairad un huem. ■ 

Trad. du li* ll>« du Rola, fol. 4- 

. Et li fil il Grieu se revella. . 

Villeuardouin, p. l3S. 

• Lorsque il palais de Blaqucrne. • 

Villtlmrdnuîn, p. S(. 

- L'empereris qui ère famé il père et marastre *l (il el 

- suer *l roi de Hongrie. - 

Villeuaiduuin , p. 85. 

Gileberli conta icel fait 

Al autor ki '1 nus ad retrait. 

Marie de France, I. II, p. 48o. 



Si cum font li loial amant. 

Dels: 

> Apiul villam dei.s Glotos »>. 

CLartre de Louis IX., de l'an H*»'. 

Es cambres dels reis meesmes. ■ 

Traduction du Pn. 104 : Coiwteui*i 



i. Rymcr , t. I , p. 55. 

i. Psautier île Porbie, mu. de Coibert , à la Bibl. du lloi. 



■< Qui avoient este; pris à celle desconfiture et » 
leus dont il avoil assez en sa terre. ■ 



La., de la, a la, articles féminins romans, au sin- 
gulier, ont été conservés dans la langue française '. 



L'identité de ces articles avec ceux de la langue des 

troubadours est telle qu'il suffit d'en présenter le ta- 
bleau comparatif. 

Stac. El, h», El.lo. 

Del,dek>, del,delo. 

Al, fil, alo, al, à el, àh,. 
Pleh. Los, los. 

Delos, de los. 

A les, a los. 

FÉM1S1N. 

Six:. La, la. 

Delà, delà. 



La langue espagnole emploie spécialement au singulier 

i. Dans quelques maniiscrils des poésies îles irotih.-idniirs , on 
trouve les euiurnriiiun tin artirlrs i us , en is, et els en us. 

As et es ont été p;i repliement employés dnns l'ancien fi-nm-.iis ; 
is est même resté dnns quelques expressions surannées, maître 
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masculin, l'article EL, et au pluriel masculin, l'article los. 

L'article lo est réservé an singulier pour les mots em- 
ployés neutralement : lo bueno, lo malo, lo peor. 

Celle règle est établie depuis long-temps, puisque dans 
les monuments qui restent de l'ancien idiome espagnol, 
lo ne se trouve plus que comme article neutre. 

Mais il est permis de croire que primitivement lo 
était aussi article masculin au singulier, quand on voit 
qu'il a été employé autrefois comme pronom relatif, se 
rapportant aux personnes, ainsi que j'en donnerai des 
exemples, quand je comparerai les pronoms. 

L'article el masculin se place au lieu de l'article la 
féminin, devant les noms féminins qui commencent par 
ta voyelle a. C'est ainsi qu'en français, pour ne pas cho- 
quer l'oreille en disant ma amie, ta odeur, sa épée, etc., 
on a substitué mon amie, ton odeur, son épée, etc. Les 
anciens monuments espagnols fournissent des exemples 
de ce changement euphonique : 

Por bl agua a passado. 

Antes perderé el cuerpo c dexare bl aima. 

PofBudelCid, », ioïo. 

Mais comme la règle a été introduite par le seul besoin 
de l'euphonie , elle n'a pas été assez constamment et assez 
généralement observée, pour qu'on ne retrouve encore 
des preuves de l'usage primitif. 

. Como va a la agua. » 



i. LIorenicr, No t. de las très prov, vasconn.id.ns, t. IV, p. i83. 



Per amor de la aima. 

Vitlâ de MJiU Orii, v. ni. 



ANCIENS ARTICLES PORTUGAIS. 

Parmi les langues de l'Europe latine, la langue por- 
tugaise semble, au premier aperçu, avoir formé ses ar- 
ticles d'après un type particulier. 



Sine. El, lu, la. O, a. 

Del, de la, delà. Do, da. 

Al, a lu, el, a la, Ao, a. 

Pieu. Els , lus , las. Os , as. 

Dels,dclos, de las. Dos, das. 

Aïs, a los, a las. Ans, as. 

Cependant il est aisé de reconnaître que la différence 
ne tient qu'à une modification unique, modification que 
la langue portugaise reproduit régulièrement dans plu- 
sieurs de ses mots auxquels elle retranche l'r.. 

Ainsi, c'est en supprimant I'l des articles primitifs lo, 
la, qu'ont été formés les articles actuels o, a; de même 
des mots ce/o, qua/rs, sont venus cko, quaes, etc. 

Ce caractère particulier de la langue portugaise étant 
reconnu , il ne resterait plus aucun doute sur l'identité 
primitive des articles romans et portugais; mais j'ai à 
fournir des preuves cl des autorités positives auxquelles 
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DE l'eoBOPI LiTIHï. Il 
les philologues portugais eux-mêmes n'avaient pas fait 
attention. Ces détails et leurs résultats démontreront 
que c'est le seul défaut de monuments très-anciens qui 
empêche de porter au même degré d'évidence tous les 
rapports identiques et essentiels qui ont existe primiti- 
vement entre les divers idiomes de l'Europe latine. 

Peut-on méconnaître l'emploi des articles lo, los, 
la, las, dans pello, pollos, pella, pollas, bollas, 
todalas, contractions de peu lo, pou lo, etc.? 

Outre cet emploi évident des anciens articles lo et la, 
les Portugais ont conservé l'article el pour le mot hev. 

> Por el rey Fadrique... en casa dbl rcy seu pay... IL 
rey Tarnaes. » 

P.lmririm ic Ingtaton , I. I , p. l , 6 et 9, 

Maïs ces conjectures très-fondées deviennent des cer- 
titudes, des vérités incontestables, quand on rencontre 
les articles romans dans les anciens monuments de la 
langue portugaise. En voici de nombreux exemples : 

El: 

■ E foy fiillar a el rcy... dizemlo llie EL rey, etc. » 

Chronki dx] rcy D. Joaa.1, HI, c 11. 

- El. rey de Bitinia, el rey de Caspia, kl rey de Tra- 

Palmeii-im île JpgUierra, 1- lit, p. m- 

Lo: 

- Per lo porto de Figueira. » 

Foui de Moi. Ilfl*> 

I. Elucidario, L H, p. 109. 
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- Sobre lo dcpartiniento dos davandilos lermos. • 
Docum. de Agiiiar de Beira T 1168 '. 

■ Dar li am por Lo marco de prala. » 

Docum. ri.i villa Je Hoa, 11JO". 

En lo dia en que ïos vi. 

CanciODEiru ma. de» real collcgï» dus nobrea de LÙboa, fol. pl. 

Dr.L: 

■ El palacio DEL st'iior de Molas. ■ 

Ducum. de villa de Moi. Ilfl»', 

De lo: 

° Compkme en sulco de lo so. > 

Elotidario, .. 1, eupp. B.l3. 
Uocnni.de fenitora , n8S*. 

Sine plaacr de lo esposo. - 

De lo dia en <]ue a connoei. 

Curc. mi, do ral Colleaio doa Nolirea., loi. So. 



« Peclet iïi morabilinos, et il 
Docum. de Mon 
- Peclet \x ff al raneuroso. a 



. F.l.icid. t. II, p. (83. 

Ib. p. Il8. 

Ib, p. 19S. 
.. Ib. p. 33 7 . 

;. ib. p. 3os. 
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DE L EUROPE L ATI NK- 
- Pectet quatuor morabitinos ai rancuroso. - 

Fonl de Sinu Crui d> VilLirii» , ini 

Los: 



■ Cura Ires parentes Los magis Ctrca. - 



* Sobre Los santos cvangclhos. - 

Inq. del Rei D- Dhriz '. 



■ In lola la villa. » 

Fond de Sun Crai 

- Dr. la beica tle fus de Sous 



la Ordcm de Espilal. > 
nealias... aprehendat suit hospitu 
PonI dr Apii.i df Bfin, .i5»". 



Elucid. t I, p. yj.' ( . 
Elucid. I. II, (..</>. 

I, p. 464. 

II, p.ïïa. 



3. Elucid. 

4. Elucid. 

5. Elucid. 

6. Elucid. 

7. 7*. p. Î97. 

8. /*. |>. »3o. 



H, p. 3 9 5- 



■4 LANGUES 
Lis: 

. Peclet t,»s atigucjras. ■ 

l'uni de CUUlto Brinco, m l ' 

• Sahir sobre la* fonles... sairem sobre las fonles. >■ 

•i Inquizicam que foi feita sobre las lion ras. ■ 

Dans une traduction que le roi Denis lit faire de 
divers morceaux de la bible , et dont il existe deux ma- 
nuscrits à la bibliothèque de l'Escurial , l'un du xiv e , et 
l'autre du xv e siècle on lit: 

« Quando nosso sennor d'eus crio en o començo o ceo 
c a terra e todas las cousas que... e lodas las naturas dos 

ARTICLES ITALIENS, 

La plupart des articles ou sëgkâc*si italiens sont les 
mêmes que ceux de la langue des troubadours, ou n'of- 
frent que de légers changements. Autrefois ces change- 
ments étaient moindres encore. 



Kl changé en il. 
Lo, D 



i. Elucid. t. L p. 11S. 
i. Eliicid. (. Il, p. agg. 
3. Elucid. 1. 1, p. Ï74. 

is du Litter. portu^. t. vil, p. 48 



De lo changé en di 
Al, » lo conservés. 
Li changé en gli , 



De la change e 



o saggio buono inaiestro inio mi degnera di- 

coro del duomo di Siena fù finilo... hl vino valeva... 
el tiranno e viva el populo. - 



« In quest annu fù l'atto el plazzo... et el dito podestà 
duré per soi inesi e similmente el podestà de Yiceiiïa. - 



■ Col maestro Martin» di Sanlo Spirito EL quale d 
,l maestro ed io Jacobo. • 



i. Muratori, Rcr, ital. script, t XV, p. 317 — aa$. 
a. Muratori, Rcr. ital. script, t. VIII, p. Î84 — 388. 
J. Rosmini , Doc. ined. t. IV, ddl' Istoria ili Milano 
Manni, Istor. del Decameroue , p. io$. 
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E vedi ed odi ei lusignol cbe canta. 

■ Messere Guarnero gli farà el sennone e gli darà ei. 
sagello coi) El Consiglio secreto. > 

Col popol mio contra el Gorcntino. 

Cnnuo di Sïr Gordh J . 
• El quale gli diedî in seibxnza. - 

J'aurais pu multiplier à l'infini les preuves de l'exis- 
tence de l'article ei, dans l'ancienne langue italienne. On 
me pardonnera d'en avoir fourni un certain nomhre, 
parce que l'académie de la Cru s t'a n'a pas fait mention 
de cet article dans son dictionnaire, quoiqu'elle ait in- 
diqué EL comme ancien pronom personnel. 

II y a peu de dialectes ou patois italiens qui n'aient 
fait usage de cet article primitif EL. 

Lo: 

La langue italienne ne su sert plus aujourd'hui de 
l'article lo que devant les mots qui commencent par un 

I. Dans la pièce : Passabdo cob phisieb. 
1, Rosroini, Doeum. med. t. IV, Ml' Ist di Milami 
3. Mtiratori, Rer. itfll. scriptorcs, 1. XV, 8i3. 
t t . Mannï, Iitor. del Decamcrone , p. 104. 



S, suivi d'une autre consonne. Mais autrefois cet article 
était employé indifféremment devant les mots qui com- 
mencent, soit par une seule consonne 1 , soit par une 

■. Si dolccmenlc lu 



(■rave a la terra per lo morlul gïelu. 

Uinic, Fnrgii. Xtt. 

- Lo abate udendo. ■ 

Bocciccio, Drcim. II, 3. 
' Avevan lo innocente per falsa suspizionc accusa to. ■ 
Butcacdo, Diciin. m, 7. 



,, «gni pensier va fore. 
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il grandeiza. ■ 
d'Ami», 1ett.I, p. S. 



De 1.4 : 

Signor dl m mia fine e de u ï 



Cosl parlando lo percosse un denioiiio 
De u sua scoriada 



A la : 

Dispregio e damno * la fiata. 



.... Pcnsnle 
Venti contrari 



Dans le tableau synoptique suivant, on trouvera le 
rapprochement de tous les articles romans qui ont été 
jadis en usage, ou qui le sont encore aujourd'hui dans les 
langues de l'Europe latine *. 



luiuc, les articles et les mois qui ont été employés autrefois cians 
une'languu el qui le sunt encore il présent; les lettres capitales 
désigneront 1rs aiïiik- et les mots qui "ut jadis appartenu a la 
langue, et qui , ensuile, ont i:té abaiHluiiiié.-- nu modifias. 



DE L'E'JROPE LATINE. 



KnnçaÎB. Espagnol. Portugais, 



Dels, 
De li, 



. Delà, delà, de ta, du u, de li. 

A la, à la, â la, a la, » n. 

Las, las, las, 

De las, délai, du las, 

A las, a las, a las, 

J'ai prouvé précédemment que Los et las romans ont 
produit les français ; «le sorte que 1<- tableau pourrait 
comprendre comme français los, las, de las, a las. 

Dans la grammaire de la langue romane, j'ai dit que 
devant «les noms propres, génériques, qualificatifs, etc., 



V» LASCDBS 

elle supprimait quelquefois la préposition qui sert à indi- 
quer le régime indirect. 

Ollc forme gramiiialiralc est restée dans les diverses 
langues de l'Europe laline, qui suppriment parfois les 
prépositions a et de devant les noms que j'ai indiqués. 

Français : 

Sire, merci, por... dieu amor. 

Le Cutoitroent , conta g. 

■ La... dieu merci. » 



n se COnformoit aux mors et à ta 



Tome semblable aux filles... Jnpiu 



* La mort ne me grèverait mie 

Si ge moroie es bras... m' amie. 

Banu di la h™, i. tfn, 

Per l'ame... mon pere. 

Ruvan ia Rom , v. 3G09. 

Cette ancienne forme se retrouve encore en quelques 
expressions restées dans la langue actuelle , telles que 



1. Rte. des Hisl. de France, !. III, p. ilin. 



* Lattre qui; il avoirnl faite... In duc de Bourgoinyiie el- 
le comte de Bar-le-Duc, et comment il avoient refusé. « 

TiPctUldOBlB, p>g- 16. 

Li marchcans disl donc... son frère. 

lin I apocalypsi,.. Sont Juan evangelista. 

Por el lue,.... deo gracias, la eglcsia sagrada. 

Tidi dt S. Domin. , v. i lu. 
Mas avîe,.... deo gracias, sa pluylo hvn librado. 

Portugais: 

- Partiran se â... deos miscricnrdia. 

J. doBinuj, drt. i ,11». 1, cmp. ;. 



• Il quai cardinal, la... dio inercc. Iiora papa Léon. 

Bimbu, 1. i.p. 6. 

• L'aitiistà del mondo è... dio tiemica. - 

(iult, d'Ara», art, 50, p. 84 



is le cours de cet ouvrage, que jadis ou disait, 



Boccicio, Dk. IU, 9. 

Usdte segretamente una notte di casa... il padre. ■ 
IUmbkJo, Dm. y, 1. 

E graiia non... dio rende di tant» fjraiia. - 

Goit. iTAlrHO , Bit lî, p. H. 
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CHAPITRE II. 



SUBSTANTIFS. 

.f i me propose d'indiquer les identités de plusieurs sub- 
stantifs dus diverses langues de l'Europe latine avec ceux 
de la langue romane. 

A cet effet , je rapproclierai.d'aliord des substantifs fé- 
minins terminés en a bref ou muet, et ensuite je compa- 
rerai des substantifs qui ont d'autres désinences, et dont 
!c plus grand nombre est masculin. 

Cette désinence, qui caractérisait un grand nombre de 
substantifs féminins de la langue latine, resta dans l'i- 
diome roman; et même il conserva, sans changement et 
sans aucune altération, un grand nombre de mots, tels 

que A \ .]'\ , AURORA, GARTA , PORTA, SECTA . TESTA , etc. 

Assez souvent cette désinence en a fut appliquée à des 
substantifs qui, tirés ou conservés d'un autre idiome que 
le latin, reçurent la forme finale qui caractérisait près- 



»4 

que tous les substantifs féminins de la langue romane; 
ainsi elle dit : COflTESlA.'GUlSA, FLECHA, JAHRA, SALA, etc. 

Et quelquefois des substantifs dont la racine paraît 
appartenir au grec ou au latin, perdirent leur désinence 
primitive et reculent spécialement des désinences adoptées 



La langue des li-uiibadouis , et les autres idiomes de 
l'Europe latine, ont beaucoup de substantifs, lels que, 
CAKI5IA, lista, hàhïiemia , batalha , etc. , employés dans 
la langue latine du moyeu âge, soit qu'ils y fussent déjà 
passés de la langue romane, soit que, latinisés par les na- 
tions dans la langue desquelles on les retrouve antérieu- 
rement, ils eussent été adoptes par la langue romane. 

On ne sera pas surpris de voir az/bf à côté (I'alba, 
si l'on se souvient que l'i. des mois romans s'est changée 
en u 1 dans les mots français, ni Fee à coté de fada, 
puisque j'ai prouvé que le o intérieur des mots romans a 
été souvent supprimé dans les mots français, et que É, e 
ont remplace Ta pénultième et I'a final romans, etc. etc. 

i. En rassemblant un granit uombre îles mois identiques qui ont, 
dans les diverses latines île l'I-jinine htinc, relie désinence en a, 

désinenles auxquelles s'attache cet telles que, ma, ion, uaa, 
etc. , etc. , formes que la langue romane a souvent appliquées il 
des mots qui en a%;iicnl d'antres, suit dans le Lilin, soil dans les 
idiomes d'où elle ies tirait. 

3, Voiei un exemple oft l't. d'xmt. est conservé 
» E cutnc I'ai.,. ■-nenn- 
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ehehpi.es DE' ! 


iUBST.lNTJFÎ 


PK-WININfi , 


EN A BREF 


OU MCET, 


1JU1 SE TBOT 


jvent oins 


LA LANGUI 


ROMANE El 


- DANS LAS 


AUTRES LAN 


SliKS df l'j 








Bu, .11,,, 


FnnçuU. 


Eipignul. 


Punugal». 


luttai. 


A in Alba 


Aube 


Allia 


Alva 


Alha 


0» Tomba 


Tombe 


Tomba 


Tomba 


Tomba 


Ain. Barba 


Barbe 


Barba 


Barba 


Barba 


ëbb Hcrba 


Herbe 


Terba 


llerva 


Eri» 


Ac Taea 


Tacbe 


Taea 


Tacha 


Taea 


Er Hipoleca 


lli |ii'lln'-i[l. 


e Hipoleca 


livpurhi'rii 


Ipoteea 


le Arimetira 


Ari.hmé.iq 


lie Aritniélîc. 


i Arilmetica 


Arilmetica 


Fabrica 


Fabrique 


Fâhrica 


Fabrica 


Fabriea 


Anc An oa 


Hanche 


- Anca 


Anca 


Anca 


Banea 


Banque 


Banea 


Banea 


Banea' 


Olio Conca 


Conque 


Concha 


Concha 


Coiiea 


Oc Roca 


Ru il r Ile 


lloea 


Boea 


Bocca 


Ane Barca 


Barque 


Barea 


Barca 


Barca 


Marca 


Marche 


Marca 


Marca 


Marca 


Ose Mosca 


Mouche 


Mosca 


Mosea 


Mosca 


An lût mil a 


Estrade 


Estradn 


Extrada 


Strada 


Fada 


Nv 


Haila 


Fada 


Fada 


Pabradi 


l'oiyrade 


Pebrada 


Piverada 


Peverada 


Gelada . 


Gelée 


Helada 


Ceada 


Gelai* 


Entrada 


F.uiréc 


Entrada 


Entrada 


Enlrata 


ËD Moncda 


Monnoic 


Moned» 


Mocda 


Moneta 








Scda 




In Partid» 




Partida 




Parliia 


Abd Demanda 


Demande 


Demanda 


Demanda 


Domanda 


End Tendu 


Tente 


Tienda 


Tend a 




Onu Fonda 


Fronde 


Honda 


Fnuda 




Od Roda 






Roda 




Ann Austurda 


Outarde 


Be larda 


A he tarda 


Aoulnrda 



a6 







Fmnû. 


Buaroot 




[taU« 




Garda 


Garde 


G ua relia 


Guarda 


Guardia 


Onu 


Corda 


Corde 


Cuerda 


Corda 


Corda 


Up 


Hûda 


Mue 


Muda 


Muda 


Muda 


Oi 


Cofa 


Coiffe 


Colia 


Coifa 


Coflia 


Aa 




Paye 


Pag, 


Paga 


Paga 




Plaga 








Piaga 




Fatîga 


fendue 


Filiga 


Fadiga 




Oc 




Syriaque 


.Siiia-ojn 


Syna^a 




Km Flécha 


Flèche 


Flécha 


Frecha 






Batalha 


Bataille 


Batalla 


Batailla 


Battaglia 




Malha 
Toalha 


Maille 
Touailte 


Malla 
Toalla 


Malha 
Toalha 


Maglia 


Elb 


Anrclha 


Oreille 


Orejo 


Orcllia 


Tovaglia 
Orècrliia 




liera vilha 


Merveille 


Maravilla 


Mni'uvillia 


M ji ravioli, i 


Olh Fol ha 


Feuille 


Foja 


Follia 


Foglia 


Ulh Gulha 




Aj-uja 




Gu^lia 




ta-iturilia 


Chàlaïu'in 1 


Cast-ma 


Casfinh.l 


Castagna 


On» 


Ronha 




Rofia 


Rnnîi-i 


Rc'ni 






Grâce 


Gracia 


Cran 


Grtnia 






Abbaye 


Abadia 


Abb.idia 


,1 il, 


Edi 


Qmn'diii 


C.oinédii' 


! '.HIM'ilia 




("■ -t]'.:i 


Nui 


' :..iuij.ii]1ii.i 


Conipugiiir 




< :,.in; -.iy-m 


Corapagnia 


Ni 


Vilania 


Vilrnie 


Villania 


■ Villania 


Villania 


Eu 


Caballeria 


Chevalerie 


Caballeria 


( lavai le na 


Cavallcria 


Oui 


Si'iihiiriii 


Seigneurie 


Scfioria 


Nenlmria 


.Si -noria 


Asi 


Fantasia 


Fantaisie 


Fantasia 


Fantasia 


Fantasia 


Ksi 


Cnrtesia 


Courtoisie 


Cnrtesia 






Isi 


]|Hi<:risi;i 


H v|mc?ïsis 


Hipocresia 


Hypocrisia 


Ipocns.a 


On 




Jalousie 


Celosia 


Gelosia 


Gelosîa 




Bcstia 


Reste 


Besria 


Besta 


Bestia 




l.ïsouja 

















rtugaii. 




A m T " 




arja 


arja 












Carica 


Al SalT Ja 




Sala' 1 


Sala" 


SalT" 


El Tell 




Tela 




TYh 


Il Fil» 




' 3 




fL* 


En Ca 'lia 










Ol' Vil" 




Vioh " 


Viola " 


Viol» 


Isl Isia 3 


Isle 




m* 


ImIs" 


Ll Mula 




Miila 


Mula 


Mula 


Am Flama 


Flamme 


Llama 


Fl'imma 


Fi'i'ir.in 






Ci ma 




^ ,111. .11.! 


" Ri™ 




'™° 




Rima 


Lu Aima 


LUT 


ma 


Aima 
ma 


Aima 


Go 


ommc 


Goroa 


"" ! " 


.omma 


Arm ArT 


rme 


Arma 


rma 




"* Fo™"i 




oima 


orina 


F^mn 


** p|" 11 a 










Ab Cabsn-i 


Cabane 


Cabafii 


CabaL 


rlp^na 


" Ompana 




r^npTfia 


cln'iainh 




Setmana 


Semaine 


SlOHlKA' 


s rr n 


Setb'mana 








Qnar-Dten; 


, Quarnorpna 


Eslrena 


Etrenne 




Estrea 


Strena 


In Farina 


Farine 


Harina 




Farina 








ba^ *«' 




On Peisona 


Personne 


Person 


P( noa 


Pertnna 


Ebb Lanterna 


Lanterne 


Lanlcrna 


Ijinlerna 


Lanterna 


i. I.ancirn fr 


mçai,. dit.,» 




i , pour .*> 










■ .Ml" 
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IN GUE s 






Konun. 




Eipignol. 




laUm. 


Un Luna 


Lune 


Lima 


Lua 


Lnna 


0 Proa 


Proue 


Proa 


Proa 


Prua 


Ap Capa 


Cape 


Capa 


Capa 


Capa 


Ou Colpa 


Coulpe 


Culpa 


Culpa 


Colpa 


Osie Trompa 


Trompe 


Trompa 


Trompa 


Tromba 


Cp Copa 


Coupe 


Copa 


Copa 


Copa 


Eslopa 


ÉtOllpC 


Eslopa 


Es loupa 


Stoppa 


An Cara 


Chère 


Cara . 


Cara 


Cera 


Abu Cabra 


Chèvre 


Cabra 


Cabra 


Capra 


Ihr Libra 


Livre 


Libra 


Libra 


Libbra 


Mm Ombra 


Ombre 


Sombra 


Sombra 


Ombra 


Obb Obra 


Œuvre 


Obra 


Olira 


Opra 














Cire 


Cera 


Cera 


Cera 


Eaphera 


Sphère 


Esfera 


Eafera 


Estera 


Ik Lira 


Lyre 


Lira 


Lyra 


Lira 


Kib Bunqri 
Maneira 


Barrière 
Manière 


Barrera 


Barrcira 
Maneira 


Barriera 
Maniera 


Os Aurora 


Afrore 


Huera 
^urora 


Aurora 


Aurora 


P» Lepra 


Lèpre 


Lepra 


Lepra 


Lepra 


A Rit Jam 


Jarre 


Jarra 


Jarra 


Giara 


Eaa Gucrra 


Guerre 


Oucrra 


Gucrra 


Gucrra 


Uit Aveiilura 


Aventure 


Aventura 


Ventura 


Aventura 


Verdun 


Verdure 


Verdure 


Vordura 


Vcrdura 


Il use! uni 


Couture 


Coatura 


Costura 


Cusidura 


Arniadur 


Armure 


Arma dura 


An n ad lira 


Armadura 


Aï Casa 


Case 


Casa 


Casa 


Casa 


Mis Camisa 


Chemise 


Camisa 


Camisa 




Uis Gui» 




Guisa 








Lance 


LfiDftt 


Lança 


Lancia 


Balansa 


Balance 






Bilan ci a 




Espérance 


Espéra nia 


Espéra nça 


Sjii!i'aiuui 



L ui: o"j b , C 



Roman. 


Franc.;.. 


Eipipol. 


Ponueai.. 


lulïrn. 


Ï' "™ 




Prosa 


ProsT 


Ons Forsa 


Force 


Fueria 


Força 


Fona 


Ass Hwi 


Masse 


Hua 


Muta 


Massa 


Ess Duquel 


-. Duchesse 


Duqnes» 


Duquel* 


Duchessa 


Pcssa 


Pièce 


Picia 


Pcea 


Pera 


Us Mu» 
Avs Pausa 


Muse 
Pause 


Musa 
Pansa 


Musa 
Pausa 


Hiua 
Pausa 


At Sabala 


Savate 


Zapata 


Sapata 


Ciabatta 


Ect Sccta 


Secte 


Secta 


Set ta 


Sccta 


Et Planela 


Planète 


Planera 


Planeta 


Pianeta 


It Caramita 


Calamité 


Calamita 


Cala mita 


Calamita 


Olt Voila 


Voltc 


Vuella 


Voita 


Voita 


Aut Piailla 


Plante 


Planta 


Planta 


Planta 


Ot Nota 


Note 


Npta 


Nota 


Nota 


Rota 


Déroute 


Rota 


Rota 


Roln 


Aut Carta 


Charte 


Caria 


Carta 


Caria 


Ovr Porta 


Porte 


Porta 


Porta 


Porta 


Ast J&\a 


ELkSTI 


Alla 


Hasta 


Asta 


Est Testa 


Teste 


Testa 


Testa 


Testa 


Istjl Lista 


Liste 


I.ista 


Lista 




Vista 


VlSTF 




Vista 


Vista 


Obt Rcsposta 


Riposte 




Rus posta 


Rispiislu 


Ut Disputa 


Dispute 


Disputa 


Disputa 




F.cn Tregui 


Trêve 




Trcgoa 


Tregua 


Aicu Aiyua 




Agua 


Agua 


Agua 



i. le r.ppelloni ici, c< que j'ai dit aillcun, quefanciin espagnol emplit juil 
pour lu minus «Wtuittû la terahuiion uiu „., ucu,uu ou ureli, as. 
i. Dt ■•i.aoi Joint abeu.ee eda ■ 

Qui tnCnn tirse pucefe. 

• Ijc p'ajoite docBe. 
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Fmnpb. 


LANGUES 


Portugal!. 


Italien. 


Es eu Lengna 


Lanyue 


Lengua 


Lingua 


Lingua 


Av. 




Fcve 


Haba 


Fava 


Fava 




o'L 








Ottava 


Gv 


Prova 


Prouve 


Pruebi 


Prova 




£z 


Alteza 


Altesse 


Alte» 




Àlteiia 




Fineia 




Fineia 


Fineza 






Largiicia 
Richeia 


Largesse 

l'i'DUCSSI- 

Richesse 


Largiieïa 


l,niguri;i 
Riqupiin 


Larghczza 
Prodeiia 
Rirehezia 




]>.■,( -aii-i!/ 


TiinliinCi 


Tardanzn 
11 ira île ii ri 


Tardanra 

))!■[■, llIl'IICL 


Tardanza 
Ueeadenza. 



Une analogie aussi constante entre les principaux 
substantifs des diverses langues de l'Europe latine, une 
série aussi nombreuse d'identités remarquables dans la 
racine et la terminaison des mots conservés ou modifiés 
de la langue Latine, et surtout d'un grand nombre de mots 
tirés de plusieurs autres idiomes, et dont la modification 
et la désinence sont identiques, voilà sans doute un phé- 
nomène grammatical très-remarquable. Il suffirait à prou- 
ver non seulement une communauté d'origine, niais encore 
l'existence d'un type commun intermédiaire, qui a modifié 
soit la langue latine, soit d'itiitrcs idiomes, par des opéra- 
tions dont on reconnaît encore l'empreinte caractéristique 

On obtiendra de semblables résultats, en comparant 
les autres substantifs. 

Divers autres suhstanfdï féminins romans, et le plus 
grand nombre des substantifs masculins, sont terminés 
en consonnes. 



de l'edropë LATINE. 'il 
Quelques-uns ont conservé la désinence (lu nominatif 
ou de l'accusatif de la langue latine, tels que, abîmai., 
mah, etc., etc. 

Plusieurs autres ont été formés par la suppression de 
la désinence qui caractérisait l'accusatif latin, tels que, 
PABTe/n, DEHTe/R, florcwi, posTe/n , etc., etc. 

D'autres, enfin, ont été formés par analogie, ou em- 
pruntés à d'autres idiomes avec des modifications plus ou 
moins remarquables. 

SIIB5TABTIFS UN AGE. 

Il est vraisemblable que la langue romane forma cette 
désinence, en modifiant les substantifs latins en agiiw, en 
ago. Elle fut souvent attachée à des substantifs qui n'é- 
taient pas dérivés du latin, ou qui avaient en latin une 
terminaison différente, tels que les suivants : 

Romis: Corage, lenguage, linhage, message, omenage, 

Français : Courage, langage, lignage, message, hom- 
mage, voyage etc. 

Espacsol : Corage, lengage, linage, mensage, omenage , 
viage. 

Portugais : Coragem , lenguagem , linhagem, mensagem, 
homenagem, viagem. 

i. La langue romani; disait également »ob et /.ter. dans les 
mêmes substantifs, qui étaient très -nombre"*, avec cette tertni- 

i. La classe des substantifs en *ck es! une des plus nombreuses 
de la langue française. 



C'est par uni' euphonie particulière que la langue pm - 
m. ajoute un m final aui mots rumens en AGE ; mais 
dans les écrivains portugais anciens, et dans les classi- 
que!, on trouve de nombreux exemples de la terminai son 

Que fora yme do conde d'Aliranles. - 

I. it Barrai, Dk. ii, i, 3. 

Eu nain sei en estereyno jugada, portage, dixiroa,, etc. - 

J. de Banni , Dec. I, (II, II. 

Fil ho d'un pobre salvajh. - 

Palnieirim de Ilgllten, I. I , p. 11*. 

Quem lie aquelle que fax tanta vantage. • 

J. dr Batroi , Dm. i i , m.fi. 

Quem sua viage arreeadavan. ■ 
Italien : 

Il est évident que l'euphonie italienne a changé en 
acgio, la désinence romane âge : 

Corrnggio, Ienguaggio, lignaggio, messaggio, oniaggio, 
viaggio, etc., etc. 

Cependant image se dit en poésie : 

Dalla mente profonda, che lui volve. 
Prende I 'image e fassene suggello. 

Dlltt, Para.S. II, T. rîl. 

Des patois de la haute Italie ont conservé la désinence 
romane âge. 
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11 E L 


EUROPE L 


ATI HE. 


33 




soi: 


ITANT1FS B 


s AL. 




Rornin. 


Panait. 


Eipignol. 




lulioi. 


Animal 


Animal 


Animal 


Animal 


Animal 


Cardinal 


Cari li liai 


Cardinal 


Cardeal 


Cardinal. 


Cristal 


Cristal 


Cristal 


Cristal 


Cristal 


Mal 


Mal 


Mal 


Mal 


Mal 


Métal 


Métal 


Meta! 


Meta! 


Métal 


Quintal 


Quintal 








Sal 


Sel 


Sal 


Sal 


Sal 


Senescal 


S L.- 1 n : i ■ 1 ki l 


Senescal 


Senecal 


Senescal 


Senhal 










Val 


vf L 




Val 


Val 


Les substantifs ital 






que je l'ai 


expliqué, 




i quitter la 


lettre euphû 


nique E ou 



I) ; mais les patois de la haute Italie ne lit prennent pas. 

S UR9TANTI PS E 71 AN. 

Roman: Afan, man, pan, etc. 
Français: Aliati , main, pain, etc. 
Espagnol : Alan, man, pan. 

Aujourd'hui la langue espagnole ajoute plus souvent 
l'o final euphonique aut substantifs en an; elle en avait 
autrefois davantage avec ia terminaison purement ro- 

Quiero fer una prosa en hosean paladino. 

vu ilt S. LW. Cob. i. 
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On trouve eschiban dans le Fuero Juzgo. 
Elle conserve encore capellaw, CAPITAH, RKFRÀM 
SACniSTAH, etc. 

Portugais: 

- Autrefois en changeant Vu final en m, on disait: 
Afnun, mam, pam, elc. etc. 
■ E ajao por seu afah en coda un anno. - 

Twain, dtl Rty Jmid 1 '. 



■■ Pin meado, pah terceado, tav quartiado. - 
Klucid.no, v',P.m. 

Obedecer a seu capitah. 

J.dtBiro», H, TOI, 4. 

Era ido o capitah d'ella. 

t. de Binon, Dm. m, i, S. 
Nosso ESCJIIPTAM. 



Il y a rnème des exemples anciens de la terminaison 
purement romane : 

Quanta coita e quant affa*.... 
Membre vos quant appas levei. 

Cinc. ii... Do coll. du! nab™, fol. jS ci 86. 



i. Cron. de] rey Juani, î" part, p. 3o3. 



DE l'europe LATIKE. 35 

Italien : 

Quoiqu'il ajoute ordinairement Vf. ou t'o à la termi- 
naison en an, on la trouve encore souvent dans les 

Les patois de l'Italie septentrionale rejettent la voyelle 
finale , et disent an. 

SUBSTANTIFS EN A R. 



Mai 
Alur 

Etcolar 
Par 



Mer 
Colier 



Mar 
Allar 

Par 



Fotûp». 
Mar 
Altar 

Par 



Haï 
Allar 
Colar 

Par 



La langue italienne permettant de se passer de la 
voyelle finale dans les mois terminés en ar roman, on 
rencontre souvent en prose et en vers cette dernière 
désinence. 

i, L'anticn français avait d'abord traduit Vii.Tm roman par 
.. El io nliml il Ai™. - 




36 LANGUES 

Les patois de la haute Italie rejettent constamment 
cette voyelle finale. 



Rouan : Arl , part , quart , ninipart , etc. 

Français: Art, pari, quart, rempart, etc. 

L'espagnol et le portugais ont depuis long -temps 
adopté la voyelle finale euphonique dans les mots en art; 
mais il existe la preuve qu'autrefois la langue espagnole 

Puera de Mol ma <- 

■ Prendan de cada part quatre parientes. » 

Fuira ite Malin» '. 

A vos tant dinno que cou él avedes part, 
Mandad nos los ferir de quai tart vos semeiar. 

Que la avrîen aina a] otra part passada. 

De suenno de part niala non seamos tentadns. 

Toi. M Courra. iUl> 

L'italien, qui, après le t pénultième, ne quitte ja- 
mais la lettre euphonique , a cependant conservé dans 
plusieurs de ses patois la désinence primitive. 

i. Llorcnte nol. de 1m pvov. vascoii^. I. IV, p. i»5. 
ï, Ib. p. lit. 

3. Coll. de poes. rnst.. t. II, p. 465. 
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RoMiN: 

Anliquitat, auctoritat, bellat, bontal, ciutat, clardar, 
crudeltal, dignitat, falsedal , impiclat, libertat , majeslat , 
trinitat, vanitat, verilat , vol un ta I , etc. etc. 

Français: 

J'ai établi précédemment que l'ancien français modi- 
fiait très-souvent en et la désinence romane at; il est 
certain que, dans les temps anciens, il disait: 

Astiouitct, AUTOHirer, etc. 

Voici de nouvelles preuves de fait que je crois néces- 
saire d'ajouter à celles que j'ai déjà fournies. 

■ E cuveiterat li reis lu tue lEALTBf. « 

Tnd. du pi. ii, mi.n° i. 

- Kar li nostre sire dunrat Bn.iic.MTEr. » 

du ps, 84, puni. <lo Corbie. 

■ En la buste/ de (es esliï. » 

Tnd. ilu pj. :o5, put- dt Corbit. 

■ En C 11 A I T 1 VETBf. ■ 

Trad. du pi. 3j, nu, p' 1. 

« Jeté sur le Seigneur ta charité!. - 

Trad. du pi. S4 , mi. n° I. 

« En la citeï del Seignur. ■ 

■ Et prist la tnr de Syon, ço est la citei/ David... Cuiud 
en la citei/... Celui qui primes en la citei/ enterait » 

Tnd. du IT Ht. dd Soii , hl 4fl. 



<■ Tu, Jeveiicue de mort la cbukltet, aovris as créant 
tes règnes des ciels. ■ 

Trad. du n m™, m., de la bSb. Cokoo. 

" En lit de esfebmmti;(. . 
■ Frcil e este/. ■ 

Tiad. du wii.Dicita OM«i» , piaut. de Curbie. 

« De la FOECEiNETEr de terre. . 

Tnd. du p». i34, puut. de Corbie- 

La verge de la tue hérédité!. 

Tnd: du pi, ;î, jijiut. de Coibie. 

La HimiLiTEt de sa ancelle. 

Tnd. du Iimniu , mi. de la bib, Colton. 

> Par HtlMlLITEO". - 

Trtd. du II' Ht. du HoU.fol.41. 
« De lur iHPiETEt.» 

Tnd. du pi, --i, piaut. île Curbie. 

- Les fil de ihiquitei/. ■ 

Tnd. du II' line de^Rol», fol, i». 

■ Jtl VI l'iKIQDITSt. ■ 

l'r,d. du p,. S*,™.,',. 

- E tes fil ne tiennent pas tes veies ne ta lealtei/. » 

Tnd. du i ,r UT. du Ho!., Fol. o. 

■ Père de grant ntiutEt . 

Tnd. du n Dînai, bibl. Gxioti. 

■ Et parlèrent màlvaistie/. - 

Tnd. du pj. ;i , puul. de Curbie. 

Jo dis en la meinetec des miens jura. • 

Tnd. de l'EOO diii m «dio , puui. de Corbie. 



DE L'EUROPE LATINE. 

Fruit de nativité/. • 

Trad. du pj. 106 , puut. de Corbie. 

De lur nécessité/ délivrât els.» 

Tnd. du p.. iofi, ptauL de Corbie. 

En ïahm»n»bletb/ e ultre. • 

Tnd.'du p.. cunniHW», p»ut. deCoibie. 

En la pobste/ de la nuit. ■ 

Trad. dup>. i3i, puul. deCorhie. 

Enveiat saciete/ es anmes d'els. ■ 

Tnd. du pi. ioi,pauI. de Corbie. 

Nen est santé/ en ma charn. ■ 

Trad. du pi. I3, mi. n° 1. 

A la memorie de sa sbinteei/. ■ 

Trad. du p1.59.raa. n° I. 

- Sulune la meie s empli cite/. ■ 

Tnd.dj p. î, m», n" 1. 

- En miliu de la soi.lbmpmte/. > 

Trad. du p>. 7Î, pisul. de Corbie. 

- A la s cv eue in ete/ de Lui. . 

- La boclie desquels parlât vanité/. - 

Trad. du pe. Hl, puut. de Corbic, 

- Anuncerai la tue vérité/ en la meie buclie. » 

Tnd. du pi. SS, puul.de Corbic. 

Dcus mustrad sa voj,ent&/ à Matiian. 

Tnd. du II' Dr. J» Roii, fol. (g. 

En la tue volent e/. 

Trad du pi. ag, m». n° 1. 



4C LANGUES 

J'ai cru indispensable d'insister sur la preuve de l'exis- 
tence antique des substantifs français en Ef ■ , parce que 
cette forme grammaticale ne se retrouve plus dans des 
monuments assez anciens; et que, reproduite dans les 
participes passés des verbes en er , elle démontre , d'une 
manière incontestable, que l'É fermé actuel, qui désigne 
l'absence du t final , correspond à I'at roman dans 
les mots suivants : 

Antiquité, autorité, beauté, bonté, cité, clarté, cruauté, 
dignité, fausseté, impiété, liberté, majesté, trinité, vanité, 
vérité , volonté , etc. 



La langue espagnole, plaçant le n pour le t, ; 
la désinence romane : 

Anliguedad, autoridad , beldad , bond ad , ciudad, ela- 



Qnclqucs manuscrits anciens emploient ti 
Qui me doutai que si Laite imlvtvt digne! rexni 



B.Grfggln.fa.IH.e. 
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ridacl , crunldad , dignidad , falsedad , tmpiedad , libeitad , 
majestad , trinidad , vanidad , verdad , volundad , etc. 

On trouve, dans les anciens auteurs espagnols, ta 
finale en AT. 

Dans le titre i" du Fucro Juzgo, on lit: 
Dignïtat, voluntat , liïnitat, crueltat, pietat, etc. 
Esta fai à la luna la ci.aiudat perder. 

P. d'Aleundro , cob. 1Î11. 

Dans les Fuf.ros de Molina, du xii" et du xiii" siècle, 
plusieurs substantifs conservent la désinence AT. 

t Que la hayan ellos en heredat... Vendan su casa e su 
heredat... En voluntat del querellu.so... De edat de diez 

Portugais: 

Quoique la langue portugaise ajoute généralement 
un e à la désinence romane AU ou AT, il n'est pas sans 
exemple que cette désinence primitive ait été conservée. 

Cmt«mdra,nt do cuil. dot ool™, fol. 83 
- Tu julgas isto ao rêves da voluvtad. ■ 

Mais a ïeiidad vus quer eu diier. 

rjocionriro, mi. do col!, dm nahrci, fol. tt- 

Italien: 

De cette finale at, la langue italienne fit a. Cet accent 
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grave, qui oblige d'appuyer sur l'À, indique et prouve 
une suppression. Le pluriel et le singulier se terminent 
également en À. 

Souvent la langue italienne rétablit le t final, et alors 
elle y ajoute I'e euphonique; mais les patois de la haute 
Italie le rejettent. 



Abat, magistrat, dueat, avocat, estât, evescat, grat , 
sénat, peccat , cnrntat, comjat, etc. 
Français : 

Quelques substantifs ont conservé ia terminaison en at : 
Sénat, magistrat , ducat, avocat, état. 

D'autres ont suivi la règle générale du changement 
en et, et par suite en É : 

Abbé, évêclié, gré, péché, congé, comté, péché. 
Espagnol : 

Abab est resté dans la langue espagnole, les autres mots 
ont pris l'u final. 

Potestat, dans le sens de magistrat, a été jadis em- 
ployé. 

« Si algun rey o conde à fotestat o otro home qual- 

F U «o Ût Hollni. 
i. Lloreote nul. de las prov. vaje. t IV. 



Le portugais et l'italien ont aussi ajouté la voyelle 
finale euphonique, mais les divers putois du la liaule Italie 
l'ont rejetéc. 

Roman : 

Anhel, annel, auiel, caïrel, camel, capel, cas tel, farde), 
mantel , martel , pel , ramel , scel , vassel , etc. 

Français : 

L'ancien français employait cette terminaison dans un 
grand nombre de substantifs qui depuis l'ont changée en 

EAU. 

Ce dist dou leu e don aicnel 
Qui beveient à un rossel. 

Mirio de Franct, 1 1 , p. 64. 

■ Une lampe de voirie qui devant son tombei, ardoii. - 

■ Le cors du saint homme trouvèrent tout entier en char 

Citron, de FrulW 1 , 

> Le royaume des Assyriens fut le flàel que dieu apa- 
reilla pour aniatir son peuple d'Israël. ■ 

OEiiv. d'Akin Ctunitr, pig. agi. 

Sans produire d'autres exemples, qu'il me suffise de 
citer, par ordre alphabétique , quelques-uns des substantifs 
qui, autrefois en el, sont aujourd'hui terminés en eau, 
leis que : 

Annel, batel, bercel, boisset , camel, capel, cervel, cha- 
1. Rec. cl. - liist, de Fr. t. III, p. 10g. 

s ib. t. v, p. ïii. 
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lumel , chante! , chapitel , chastel , cisel , cote] , drape! , es- 
cahel, faiseel, fardel, flambe!, fornel, fuse!, lioncel , man- 
Icl, martel, nivel , oisel, ormel, panel , pouicel, renouvel , 
scel, tonne!, tropel , trossel, vaissel, etc. 

Par exception à cette règle générale , cuevei, changea 
seulement I'l en u. 

Sur les chevh/s de mon cfaîef. 

Ind.dii ft.a». ptaut. dr Curbir 

Espagnol : 

ÏJt langue espagnole a changé souvent en illo la ter- 
minaison en el, et a cependant conservé divers sub- 
stantifs avec l'ancienne désinence, tels que ; 

Angel, batel, doncel , cas tel , chapilel , farde! , linlel . 
inantel , pince! , quartel , tcnicl , tropel , elc. 

Mais elle en a perdu quelques-uns, comme anskl pour 
awhel roman : 

Assado lo comiessen, non coclio lo a miel. 

Sus. de b Min, culi. 149. 

PoimiCAis : 

Il est à remarquer que la langue portugaise qui a pris 
assez souvent l'o final après la terminaison el, l'a ce- 
pendant gardée dans plusieurs substantifs. Ainsi : 

Annel , bedel , burel , capitel , cartel, douze!, farde), 
nivel, pincel, quartel, tropel, vel. 

Italie» : 

La langue italienne, pouvant, après les mois terminés 
en EL, prendrr ou rejeter l'o ou J'b euphonique, dît : 
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Agnel, angel, annel, capcl, caste), donzel , gel, me!, 
Tel. 

Les patois de la liante Italie rejettent la voyelle eu- 
phonique après el. 

SUBSTANTIFS H S EN. 

Roman : 

Ben, desden, fren , palalrcn , ren , sen , tcrreii. 

Français : 

La langue française a conservé ces mots avec les mo- 
difications analogues, excepté dans palefroi , mais le 
mot primitif roman est resté dans palefrenier. 

Bien , desdain , frein , rien , se*, terrein. 

E toit au sage neis le ses. 

Bien, desden , palafren , ses. 

De la cnbdicia e det mal sen. 

Pure juif» m, m, if. 

Portugais : 

Par le changement de l'a final en m. 

Bem , desdem , palafrem , 
On trouve même dans les anciens auteurs l'n final. 

Por que trac amnr tan en desdes... 
Ca me fazedes ja perder o SHt. 

Hincion. m Ho colItR. du! tlolrpï, fol. Al. 



4t> LANGUES 

Italien : 

L'a final pouvant admettre ou rejeter ou l'o eu- 
phonique, on trouve : 

Ben, fren, palau-eii , lerren , etc. 

SUBSTANTIFS B N ENT. 

Le roman et le français ont cette désinence primitive 
qu'on retrouve encore dans l'ancien espagnol. 
Roman : 

Accent, argent , tient , escient , genl , occident , orient , 
parent, présent, vent, etc. 
Français : 

Accent , argent, dent , escient, genl, occident, orient , 
parent, présent, vent, etc. 
Espagnol : 

Argent, gent, occident , orient, parent, présent. 
Non avemos dinero nin oro nin abgmt. 

Virf* d. S. Domin. Cob. 36». 
Era cent mui fiera. 

Movio de occident por niueda del peccado. 

Vid. d, S. Mdl. n . eob. 38,. 
De parte de ohiest vino un coronado. 

« Qui jierderie padri- o niadre o pauibnt. . 

Kucn> de M.dini'. 



i. Llorentc not. de las prov. vase. t. IV, p. 148. 



DE L'EUHOPE LATINE. 4? 
Adusso la gloriosa un présent mui onrratlo. 

Mil. dt H. S-, cob. St. 

Portugais, italien : 

Le portugais et l'iialien ont constamment employé l'o 
ou Te final dans les mots que là langue romane termine 
en est, mais les patois de la haute Italie ont conservé 
cette désinence primitive. 

<r»m^i FS H * MENT. 

Roman : 

Aliment, argument, bastiment, canbiamenl, comensa- 
ment, consentiment, clément, enseignament, fragment, 
forment, instrument, maiidamenl, monument, piment, 
sacrament, testament, vesliment , "etc. etc. 
Français : 

Aliment, argument, bâtiment, changement, commence- 
ment, consentement, élément, enseignement, fragment, 
froment, instrument, mandement, monument, piment, 
sacrement, testament, vêtement, etc. etc. 

Espagnol : 

Quoique aujourd'hui la langue espagnole ajoute l'o à 
la désinence des substantifs en mkkt, elle a jadis employé 
cette désinence, et on en trouve des exemples nombreux : 
Non !o saben los Moros el abdimest que hau. 

Poctna ici Cid , i. 555. 
Querria vos cimtar un buon fcTOiIIWrT. 
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Non traien en su plcito ningun escarmjheht. 

Kin EsiBUMETiT nin lengua nin tan eiaro vocero. 

Mil. Je N. S-, ch. q. 
Andaban las rcdonias enn el vinn piment. 

Mil, dr M. S™, coL, 61,9. 

Per lo que avedes fecbo buen chsimest y ami. 

Poems dd Od, v. 14«- 

I nacio sanl Miltan esto sin fali.iuekt. 

Vid. de S. MUlu. «.b. 3. 

Portugais : 

La langue portugaise ajoute la voyelle euphonique à la 
désinence meut, 
[ta lier : 

Après le t, la langue italienne n'abandonne jamais In 
voyelle eu phonique, mais les patois de la haute Italie lu 
rejettent. 

SOHSTANTIES SU EU* 1ER. 

Roman : 

Cavalier, corrier, destrier, dever, mestier, pensier, plaier, 
poder, saber, esparvicr. 

Français : 

Cavalier, courrier, destrier, devoir, métier, penser, 
plaisir, puer, savoir, épervier. 

Espagnol : 

Deber, mercader, menés 1er, placer, poder, saber. 
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Portugais : 

Dever, prazer, poder, jaber. 
Italien ; 

L'italien pouvant, après IV, prendre ou rejeter la 
voyelle euphonique, on trouve dans les auteurs, 

Piacer, messer, ver, destrier, mestîer, cavalier, lancier, 
pensier, sparvier, etc. 

Les patois de la haute Italie rejettent l'o et I'e, après 
les noms en i vu et en er. 



Rom as : 

Ames, marques, mes. 

Français : 

Harnois , marquis , mois. 

Espagnol r 

Arnes, marques, mes. 

Portugais : 

Arncz, marquez, mes. 

Italien : 

La langue italienne ne rejette jamais l'o ou l'a final 
après l's ou le z, mais les patois de \n haute Italie disent 
toujours : 

Ames , marques , mes , etc. 

4 
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Abril, Gl, stil, sobrecill. 
Français : 

Avril, fil, stil, sourcil. 

- Suivant le stil accoutumé. ■ 

Ofd. àa B. do Fr. , t. iS.p. il,. (.(6..) 
A Ménandre eu beau stil de grave comédie. 

Espacwol : 
Abril. 

Portugais: 
Abril. 
Italie» : 

La langue italienne , pouvant admettre ou rejeter la 
voyelle euphonique après I'l, dit : 
Abril, stil. 

He lo stil minore. 

Cantarà in stil leggiero. 

HidÏ.IUiuu. dlBoc. wd. p. 5o. 

Les patois de la haute Italie rejettent la voyelle après il. 
sebstast1fs e in. 

Roman : 

Delfin , lin , festin , florin , jardin , jasmin , lalin , mastin , 
paladin , etc. 
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Français: 

Dauphin, fin, festin, florin, jardin, jasmin, latin, mastin, 
Espagnol : 

Delfin , fin , festin , florin , jardin , juzmin , latin , mastin , 
paladin. 

Portugais : 

La longue portugaise changeant Ys en m, a dit: 
Delfim , fini , (estim , florin] , jardim , jasmim , laiim , 
m SSti m , paladim. 

Italien : 

On trouve en italien très-souvent les mots en in sans 
I'e ou l'o euphonique, parce que les mots terminés en 
in peuvent l'ailmettre ou le rejeter. Mais les patois Je 
la haute Italie n'adoptent jamais l'o ni IV, euphoniques 
après les mots terminés en in. 

substantifs en i t. 

Rouan: 

Oit, escrit, habit, marit. 
Français : 

Dit, écrit, habit, MAH1T. 

. Aussi se trouve.^! de* mahits qui ayani espous^ des 
femmes riches. - 

Amyul, li. del'Iut. Mor., I. 3, p. 7. 

4" 
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Espagnol : 

La langue espagnole a placé la voyelle euphonique 
après les substantifs en it et en m ; mais on trouve dans 
les anciens auteurs : 

Alcaid , traid , plcyt. 

* Prendadei aquestos rances en thaid. '- 

facto de Molli» '. 

. AquL'l que ayuda en la i.m. 

Fablcmos su vegada dcl pleit de! mercadero. 

Mil. deH.tV, cob. 6St, 
Enlendio el sanlo onie el pt.eyt. 



Le portugais et l'italien n'omettent jamais la voyelle 
euphonique après it, id à la fin des substantifs. Les 
patois de la haute Italie ne l'adoptent pas. 

substantifs en ol. 

Roman : 

Aiol, col, dol, roi, sol, ritol. 

Français: 

Aiol, col, dol, sol. 



. Llort'iiii! . nol. de las proï. vnsc. t IV , p. i 
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Anciennement on disait en français aiol et bol pour 
«eul et deuil : 

■ Le premier Glotliaires son aiol. 

Cbroo. in Franco ', 

- Saul tun aiol. 

Quant pot parler, grand dol demene. 

Ses gnarneiueiiz de dol e de niarernenl dessirad. 

Trad. du rv' livre dr.Ru;», fui. 149. 

Espagnol: 

La langue espagnole, en plaçant l'o euphonique après 
a bu el , cdf.ll, duel, a conservé en OL, 

Roi , sol, apostol. 
Elle a dit autrefois titol , que le Fucro Juzgo répète 
souvenl , soit dans le texte, soit dans les variantes. 

Portugais : 

Ayant supprime I'l d'AvoL, le Portugais a fait avo, 
en marquant l'o d'un accent qui indique la suppres- 
sion, et il a conservé: 

Col , soi. 
Autrefois il a dit bool : 

Hum bool de pragamyo. 

Doc, du Silzrdu , 11195 *■ 



1. Recueil des Hist.de Fr., 1.3, p. 371, 
1. Elucid., t. II, p. a35. 
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Italien : 

La voyelle euphonique pouvant être placée ou omise, à 
volonté, après I'l, on trouve dans les anciens auteurs ita- 
liens, et à plus forte raison dans les patois qui ne reçoi- 
vent guère la voyelle euphonique : 

Capirol , diavol, iluol , figlitiol, miracol, pericol, popol, 
loi, secol, tîtol, etc. 

srBSTASTIFS F. N OLP. 

Roibis. Franciii. Eipagunl. Ponugiii. Italien. 
Colp Colf Golf Guipe Golpo 

L'ancien français a dit colp, qui, par le changement 
ordinaire de I'l en u, a produit coup: 
N'i ot plus coi.p feru d'espée. 

Marie Ar France,!, r , p. S;3. 

L'ancien espagnol a dit aussi golp : 

Dio à Alexandre graut golp en escudo. 

Poema df ALeiandro , cob. 161. 

Et, si l'italien et le portugais ont adopté la voyelle 
euphonique , les patois de la haute Italie l'ont rejetée. 

substantifs en om. 

Roman : 

Hom , nom , pom. 
Français : 
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■ Homs fu de grant cors er Je fort et de grain esta tu re. » 

Chron. do France'. 

■ Est mult PBODUM. • 

Villtharduiiin , p. 16. 

Espagnol : 

L'espagnol a dit OMWE et uiie, et la terminaison bke 
donnée à hoh et à nom est si particulière, qu'on voit 
évidemment qu'elle a élé ajoutée à la racine romane. 

Portugais : 

Le portugais prend la voyelle euphonique, et dit même 
omem, mais oxe est dans les anciens auteurs. 

Italien : 

L'h final adoptant ou rejetant la voyelle euphonique, 
on trouve très-souvent en Italien des exemples d'ilOH et 
de jiom : 

Vedi saggio iiom pcr via. 

Barbomii, Due. dam. p, lS(. 

- Mio padre lu gentil hom. - 

Boautalo, Dtcua, VIII , 9. 
• Vedi me Don d'arme. » 

Ëocnccio, Deam- IL, [h 

Ch' a nom Risalliti. 

Badxrini, Duc. il'au. p. jB. 

Divers patois de la haute Italie gardent toujours I'm 
final en- ces mots. 



1, Recueil des Hist. dcFr.,t. V, p. 366. 
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substantifs es on. 

Roman : 

Baston , canion , tlon , falcon , lairon , leon , perdon , 
esperon , son. 
Français : 

Baslon , chanson , don , tuu , larron , lion , pardon . 

Baslon, cancion, don, leon, halcon, ladron, leon, per- 
don , cspolon, son. 
Portugais : 

Bastiiô, cancaô, dom , falcaô, ladraô, leaô, perdaô, es- 
poraô, som. 

La terminaison aô en portugais équivaut à un, qui, 
par le changement de Vu en M final, représente on 
roman ; aussi on trouve : 

E se o contrarie disscr: villam... ou udiox. 

Doc. '1* Humât. i38S '. 

La voyelle euphonique pouvant être adoptée ou re- 
jetée à la fin des mots italiens terminés en n, on trouve 
très-souvent, dans les divers auteurs, des substantifs en 
os, tels que 

Baston, canion, don, falcon, ladron, leon, perdon, 
spron , son. 

Les patois de la haute Italie rejettent la voyelle eu- 
phonique après l'a final, 
i. Elucid., L I, p. îi». 
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SUBSTANTIFS EN ION. 

Roman : 

Bénédiction , campion , création , devoeion , entension , 
nacion, prédication, question, religion, résurrection, sal- 

Français : 

Bénédiction, champion, création, dévotion, intention, 
nation, prédication, question, religion, résurrection, sal- 

Espagnol : 

Bendicion , campeon , creacion , dévotion , intencion , na- 
cion, prcdicacion , cuestion , religion, resurreccion , sal- 

PORTUGAIS: 

Dençaô, canij)(M("), rreai-:i<> , devtir.iû , intençaô, naçaô , 
pregaçaô, questaô, religiaô, resurreîçaô, salvaçaÔ. 

Italien : • 
L'italien, par les raisons exposées précédemment, 

conserve souvent Ton final qui se retrouve toujours dans 

les patois déjà cités. 

SUBSTANTIFS EN OND ET ONT. 

Roman : 

Moud, fond, font, mont, pnnt. 
Français : 

Mond ou mont, fond, font, mont, pont. 



11 n'en ad joie en cesl hund. 

m.,,;. ,1,: Franc», t [ , p. 3io. 

E c'est la detverîe 

Del MONT. 

FibL a Canin inc., I. 4, p. sa. 

. Que si lialle justice devoit bien lai le moki veoir. 

Villflurdouin , p. 117. 

Espaghol : 

Quoique la langue espagnole ajoute aujourd'hui l'o ou 
!'k euphonique, on rencontre des exemples de la dési- 
nence punitive: 

E finie- en un poyo que es sobre mont real. 

Que trasquiesson el ninno dcl mraT a I05 pohlados. 
BU. Jt N. S",iob. Srf. 
El cobd don Encas. 

Versai d« Altundro , cob. S3o. 

Pohtucais: , 

On trouve aussi en portugais des vestiges pareils : 

Ca mentr'cu no nom viver 

Non quer outra aennor Cllar. 

Ganciuneiru , du. do coll. du» nubru, fol. 99. 

Itaijhh : 

Quoique la langue italienne prenne toujours lu voyelle 
euphonique après le t final , on retrouve dans les patois 
déjà indiqués la désinence en OH» et eu ont, et ils re- 
jettent toujours cette voyelle. 
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SUB»TA»TlïS EH OR. 

Amador, amor, ardor, calor, cohertor, color, defrnsor, 
dolor, doctor, emperador, en-or, favor, flor, lionor, iabor, 
mirador, odor, olor, rancor, servidnr, terror, lutor, etc. 

Fhançais : 

La langue française a conservé assez long-temps la 
terminai son romane des mots en on qu'elle a changés 
ensuite, les uns en edb et les autres en ouh. Des exem- 
ples sont nécessaires pour faire connaître à ce sujet les 
variations de la langue. 

Voici des exemples de substantifs autrefois en on et 
depuis en our : 

* La bonne a h on que nous avons vers les princes. •■ 

L'ahobs que Diex m*a commandée. 
Mais je vous aim de bone amor. 
Elle revint dedens sa tor. 

Marie de France, I. I , p. 3o4- 

Voici des exemples de substantifs jadis en on et au- 
jourd'hui en eitk : 

" Maint actoh d'istoires le mêlent en dampnacion. » 

1. Recueil des Hist. deFr., 1. III, p. an. 
3. Ibid. p. a66 et 3o4- 
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Mais se de moi faîte» llimor. 

■ Sous la culob de pilié. - 

< Li glorieux cosPBSsems mesires S. Beneois. » 

Chtun. à* Vaacc 
La dolobs que li ainaiii sent. 

VM. tl Cuntca inc., 1, », p. M;. 

Que ce lut la plohs des barons. 

FâbL <1 Conui inc., I. » , p. J19. 

Et de biaulé cl de obabdoh. 

Mai» de Fnnct, 1.1, p. iiî. 

Et fu enterre a grant iionor al mostier Sainte 5ophie. 

A fa ll'or de la fenêtre. 

Fabl. el Conlei an.. , t. 3, f. »&» 

1. Bien se conlbrmoit ans hors et à la manière le roi. ■> 

Cbron.ile Fera»*. 

> Des églises de l'arceveschié de Lyon et de Vienne qui 
esloient vagues et sans PA5T0RS. ■ 

Cleilrt île Luuii Le Dibonnuire 

. Plor et lamentation. > 



1. Recueil des Hist. deFr-, t. VI, p. i5î. 
1. Ib. t. III, p. 191. 



4. /*. t. VI, p. 16/,. 

5. Ib. t. V, p. îo5. 
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Flbl. « Conlt» inc., I.) , p. 60. 

i Doni la ténors esloit telle. ■ 

. De trop grant cruauté furent li VAimjiiRriR. " 

Il est donc évident que l'ancien français a conservé 
pendant long-temps la désinence romane des substantifs 

Espagnol : 

La [,-ingue espagnole la conserve encore; et aucun de 
ses substantifs en on, qui sont très- nombreux , n'a jamais 
admis la voyelle euphonique. 

Amador, amor, ardor, calor, cobertor, color, defensor, 
dolor, doctor, emperador, error, favor, flor, honor, labor, 
mirador, odor, olor, ram'or, servidor, toiTov, tutnr, etc. 

Portugais: 

De même la langue portugaise n'a jamais pris I'e eu- 
phonique à la fin des substantifs en or, qu'elle a con- 
servés dans leur intégrité primitive; 

Amador, amor, ardor, calor, cobertor, color, etc. 

Italien : 

La langue italienne emploie souvent les substantifs en 
or sans y joindre la voyelle euphonique, que n'adoptent 
point les patois de la haute Italie. 



1. Recueil des Hist. de Fr., t. III, p. «W. 
a. /*. t. VI, p. iGo. 
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SUBSTANTIFS EN OT. 

ROKAM : 

Escot, mot, sacerdot, tint, vot. 

EsCOl, mot, SACEKDOT, tint, VOT. 

■ Ce gran saceiidot et prcstre Moscs. - 

Cdmh d'Eulrapel , fol. 166. 

■ Vot voat a Deu de Jacob. ■ 

Tnd. dnFt. puu, deCotbi*. s 

- S'il a eu volonteit de dewerpir son vot et ehaingier son 
pn> posément. - 

Scxinuli d* S. Urnuril, fol, 45', 

- Affermant par son serment et soubs le vot de sa re- 
Otd. daMd. Fr.nct, btS.p. W(.«St). 

Quoique la langue espagnole n'emploie plus la dési- 
nence .ot sans y ajouter IV euphonique, on trouve dans 
les anciens auteurs des traces de la désinence romane pure : 
Pecbado lo avemos el escot que comiemos. 

Mil.dcN.S-.coh. 3»i, 

PI sacerdot legilimo que nunea descamina.... 
La hostia que ofrece el sacerdot senero. 

Sacrif, delà. ■niu.cOb, 17 et 138 



r. Glnss. sur Joiiiville, R 
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El preste benedieto sicehdot derechero. 

Vid. de S. Milbo. cab. co6. 

El sacehdot precioso en qui tcidos fiaban. 

Vîd.duS. Domin. cob.63. 

• 0 el sacehdot de la tierra é non se quite d'aquel sa- 
chrbot por tal qu'el sacehdot testimonie en verdad. - 

Kutro Juzgo, XII , lit, ta. 

Portugais, italien : 

Ces deux langues prennent toujours la voyelle eupho- 
nique après les substantifs en ot; mais les patois de la 
haute Italie la rejettent. 

substantifs en f. n. 

Roman : 

Carn, escharn, enfern , ivern, corn, forn , jorn, torn, etc. 
Français : 

L'ancien français a conservé pendant quelque temps 
la désinence de ces substantifs, qu'il a ensuite adoucie: 
» E beneisset tote c*ns al seïnt tmm de lui. > 

« Nen «SI sanlet en ma CBahk. ■ 

Tr.d.<lu P .. 3,,n..n° t. 

• Franchissement et bscharn a ces ki esteient en nostre 
avi ru n émeut. * 

- Se io descendrai a enfern, tu i es. - 

Tnd. du pi. i39, puut. de CorWr. 



- Sire, lu forsmenas de bxpcrx la meie anine. « 
• Esied e rvEsn tu as Tait. » 

- Serat eshalciet lî conss de lui. • 

« Ne voillicz eshalcier en liait ïostre corn. ■ 

Tnd. du p.. ,4, m.. 11*1. 

. Si cura kii il v de feu. - 

■ Quant sunt jcrn de tuen serf. • 

; Tnd. du p>. irB, pont, d* Corbif. 

< Oiet tei li sires en jurn de tribulatiun.... . 
Il orrat nus el irai que nus apclcruns. 

Tnd. du p.. ■ g, n.D* ,. 

■ El noble turn de la nostre sollcnipnitel. » 

Tnd. du pi. 80, piaut. de Csdû. 

On sent que les langues qui conservaient l'iiw devaient 
adoucir le son par l'adjonction de la voyelle euphonique 

L'espagnol et le portugais disent: 

Carne, infierno, inferno, invenio, liorno, forno, lonio. 

L'italien ne rejette jamais la voyelle euphonique, quoi- 
que le mot soit terminé en s, et il dit: 

Carne, infemo, inierno, ibrno, giorno, soggiorno, torno. 
ritorno, efc. 

Mais les patois de la haute Italie conservent la termi- 
naison romane primitive. 
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StIBSTASTIFS ES U ET V. 

Rom a». 

Clan, esclau, nau, Iran, feu, grcn, neu. 

Ablativ, acctisativ, activ, adjectiv, compavativ, dativ, 
genilîv, imiicrativ, indicativ, infinitiv, nominativ, oplativ, 
pa.ssîv, subjonctiv, subsiamiv, siiperhitiv , vncaliv. 

Français : 

En français, cette désinence a été presque toujours 
rendue par le changement de l'u ou du v en F. 
Clef, nef, fief, grief. 

Ablatif, accusatif, actif, adjectif, comparatif, datif, gé- 
nitif, impératif, imliiMlif, infinitif, mmiiiuiif, optatif, pas- 
sif, subjonctif, substantif, superlatif, vocatif. 

L'ancien français ne disait pas \tli;r, niais self, noif, 

- Tu laveras nie, e sur sbip serai eiiiblanchiï. ■ 

Onc plus espes nu soif ne gresle 
Ne vi voler. 

Rum^n ilp la Rose, t. iS8i3. 

Espagnol: 

La iangue espagnole a ajouté la voyelle o ou e, et 
a dit: 

Llave, nave, esclavo, etc. 
Ablativo, accusativo, etc. 
PoitTtiGAIs: * 

La langue portugaise en a fait autant; mais, dans le 
mot y\o, l'o a évidemment remplacé l'ir de nau roman. 
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La langue italienne a toujours I'e ou l'o euphonique 
dans les mots auxquels l'usage ne permet pas de le reje- 
ter; les patois de la haute Italie ont conservé l'antique 
forme. 



Roman. Fnnçali. EtpagnoL Pomigni. Italien, 

Duc Duc Duc Dhuc Dura 

Aujourd'hui on dit en espagnol et en portugais mjque, 
mais il existe encore des exemples qui prouvent qu'an- 
ciennement ces deux langues ont employé la terminaison 
romane : 

- Nin duc ni rico orne... • 

Fun Inigo, IX, », S. 

■ Si quier duc, si qiiicr ricombre. ■ 

faim Jmjo.lX, II, 9. 

El dec Valériane 

Min. dtS. Lot. cob. 91. 

« O infante vosso tio que he dhuc délia. 

Doc. dtVîitu, 1439'. 



Roman : 
Mul, cul. 
Français : 
Mul, cul. 



1. Elucid. t. I, p. Î74. 
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• D'un hlanc »ul descendi maintenant. - 

Chronique Je Prince '. 

' Seur MtiLï et seur chevaux. ■ 
■ Palefroi, mdls et mules. ■ 

Villehardomn , p. 9g. 

Espacnoi. : 

Quoique l'espagnol et le portugais aient adopté l'o 
final euphonique, il est cependant dans le portugais des 

Poutugms: 

- F. se o innfr.ide disser j imtni i imlradc ; viilam, fodi- 

Docum. ic Thoniir, l3S8 J . 

Italien : 

Les mots en l final permettant du rejeter la lettre eu- 
phonique , on trouve : 
Uni, cul. 

Non voler trar lo hvi. di sua natura. 

Ecriai, l)oc. dAm. p. 

. Che non le tocava il cul la camisia. ■ 

Les patois de la haute Italie n'admettent jamais la 
voyelle euphonique. 

1. Recueil des Hisi. iif France, t. V, p. 178. 

1. Ib. p. Î09. 

ï. Eliicid. 1. 1, p. 3m. 
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fi U DSTA ïî T I FS EU UT. 

Roman : 

Salut, statut, tribut, vertu! . 
Français: 

Salut, statut, tribut, VEBTDT. 

La langue française a conservé dans plusieurs mots 
le t final roman; dans quelques aulres elle l'a gardé 
assez long-temps, mais l'a abandonné ensuite en mar- 
quant d'un accent I'f. final de lihehtet, veritet , ainsi 
que je l'ai prouvé précède m m eu t. 

Mais les mots terminés en it et en ut n'ont pas été 
marqués d'un accent, parce qu'il n'était pas nécessaire 
de distinguer les I et les u brefs ou longs , comme il est 
nécessaire de distinguer les É fermés ou les r. muets. 
Ainsi de narit est venu mari, et de veatut, vertu. 

Dans notre ancien idiome, ce substantif a conservé 
assez long-temps le t final primitif. 

. En la vebtut de Dieu. - 

■ E la verge Aaron ù Dcu sa vertW musirad. » 

Tr.d. du i"llv. dis Huit. 

.1 E livrai en chaitivitet la vehtut d'icels. ■ 

Trad; du pi, , piiut. de CorW. 

i. But. Lin. de la Fr. t. XIII, p. n. 



DE L'EUROPE LdTIHE. (il) 

Espàghul : 

I.i langue espagnole a conservé la terminaison romane 
avec la seule modification île changer le t en d, elle a 
dit SKlVel, vimW, etc. Mais les manuscrits anciens 
offrent exactement la terminaison romane primitive. 
La TllTUl de la missa qualili) pode valer. 

« Por s* Lui rie las aimas. » 

■ Que a nînguna otra SERViTuf non sean constreinidos. 

Fmro de S. Vincent de Boilina '. 

Le portugais prend I'e euphonique , et dit VIETtinfi, 
servitude. 
Itajjeei : 

Il faut appliquer au cliangeinent de fur roman en r, 
italien les mêmes observations qui ont déjà été faites sur 
les substantifs en at changé en À ; c'est ia même opéra- 
tion. 

Les patois de la haute Italie ont adopté l'ù final, 
comme ils avaient adopté l'.i final. 

A ces nombreuses et diverses désinences, soit de sub- 
stantifs masculins, soit de substantifs féminins qui ne sont 
pas en * bref ou muet , désinences donl je présente les séries 
et les rapports, j'aurais pu en ajouter plusieurs autres, 



i. Lloretile, Not. de las prov. vase, t. IV, p. »og. 
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mais je les omettrai ici par deux raisons: la première, 
parce qu'elles n'appartiennent pas à des mots dont les 
groupes soient assez considérables ; la seconde , parce que 
quelques-uns de "Ces mots ne se retrouvent pas dans cha- 
cune des langues de l'Europe latine. 

Si plusieurs des terminaisons indiquées viennent du 
latin , par la conservation du mot entier , comme animal, 
etc. , ou par le tronquement de la finale caractéristique 
du cas, comme vawiem , il en est beaucoup d'autres qui 
ne viennent pas directement du latin , et qui ont été ad- 
mises dans toutes ces langues, et appliquées à des mots 
auxquels le latin attachait une autre terminaison, comme: 

Corage, lenguage, linhage, message, aménage, viage, etc. , 
signa/, beltaf, agne/, amie/, rame/, vasse/, cavalier, cor- 
ner, eampioa, cubertor, mïradtw, servido/ 1 , etc. 

Comment ces diverses langues se seraient- elles aecor- 

substitucr une terminaison étrangère ? N'est-il pas évident 
que, pour une telle opération, elles avaient besoin d'un 
type commun? 

Il y a même des substantifs dont la racine, empruntée 
à d'autres langues, a reçu et conservé généralement la 
terminaison caractéristique fournie à d'autres mois par 
la suppression de la finale latine, tels que 

Farde/, atàimeat, basùment, escarni/nenï, cangiajniwt, 
•-usi-iN'iKuncnf, rancor, etc. 

Enfin toutes les langues ont adopté des mots dont le 
latin n'indiquait ni la racine, ni la terminaison : 



ut i.'n-n utike. 1 1 

Alian ou afan , desden , palafren , jardin , mastin , arnes , 
marques , colp, baslori, esperon , trol, jorn, esclau, etc. 

ACCIDENTS GRAMMATICAUX DANS I.ES SURSTANTIFS DE LA 
LANGUE HOMANE, ET QIIJ NE SE RETROUVENT QUE DANS 
L ANCIEN FHANÇAIS. 

De toutes les langues de l'Europe lutine, l'ancien idiome 
français a seul conservé ces formes dont l'emploi supplée 
si heureusement à l'absence des cas, qui, dans les lan- 

Pour démontrer avec quelle exactitude l'ancien fran- 
çais reproduisit ces formes de la langue des troubadours, 
il me suffira d'appliquer au français les principes que j'ai 
indiqués dans la grammaire romane. - 

masculins , et à la plupart des substantifs féminins qui ne 
se terminent point eu e muet, avertit qu'ils sont employés 
comme sujets; et l'absence de l's désigne le régime direct 
ou indirect. 

Au pluriel , les sujets ne reçoivent pas l's que prennent 
les régimes directs ou indirects. 

Je présenterai successivement de nombreux exemples 
de ces formes , surtout de celles qui ne sont plus aujour- 
d'hui dans la langue , et je rangerai les substantifs par 
assonnances. 
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l'S désignant qvz f.e si 
Assonnances en A : 



- Pierre île Chappes qui < 

VilleWouin, p. i5S. 

» Qui ère ihikau des galies. - 

ViUtbardouin , p. [ B3 . 

« Travalï est e dolurs. " 

Trad. du pi. 89, m... n" 1. 

F.nsi dura cil assalî bien par einq jorz. ■■ 



- Icil en asti a M les truvailk tan!. » 

ViltrWlogin , p, i3;. 



-F li 

* Que Jolïrois ii marescai.i c Manassïers de Lisle gar- 
deroietit. 

Villchirdouin , p. 146. 

Ce est li nosiANi de la Rnse. 

Roman de 11 Rom , v. 3; . 

Et cuiderenl bien que li hemanan: fus toi perduz. - 

ViNilurduuin, p. lil. 

"Johapi* li rois de Blaquie venait • 



- Or uns serjasi... s'en alat à la fontaine. ■ 

Nus n'est joyeux mm Tiiiebal'z. 

U ruL de Na.aiTï, rbiiu. XXVI. 

- Et plut sur els si cum puldre carnu ■ 

TraiL du pi. J), pjaul. dsCorbie. 

E dut estre pris ses charî d'armes. 

Villrbirduuin , p. gj. 

La gregneur parj doit estre meie. 

Marie France , t. Il , p. iud. 
Fu ocis li châtelain* de Saintes. 

Joimille, p. 1«5. 

Assonnances en E : \ 

CisI iert sirej sur mun pople. 

Trad. du 1" K*. dei Rotl,fol. II. 

TiUthjrdouIn.p. io3. 

■ Li voplbj s'en parti. • 

Tnd. d» 1" litre du Roi*. M. -S. 
Car grans esl, ce CToi , li outrages. 
Que bien .sai que nobles coiiragej 
Ne s'esmuer pas de poi de ebose. 

Vint on grani passagkj de cris de In terre de Surie. ■ 
VUlttWouin, p. i3o. 

Or conte li livres une grant merveille. - 

Villeturdouïa , p. 



Hist. Litt. île la France, t. XIU, p. m. 



7 4 LiltSt., 
> Li reis cumanded a Jacob ki es 
ulej de la chevalerie le rei. - 

Tni. ia IT Ht. dtiRoi., fol. ji. 

■ Li royaumes de France demeure en sa puissance. * 



Uns » 

F.bi. n C4Bt.HK., t. ni, p. 5 s. 
Souvent me raconta uns miens onr-i.ES. 

FiM. tl Cor», une, Ll, p. ÏÎ4- 
Je SUÏ li PROPHETE!. 

Tr.d. dt. I"li>. d« Ruii.fol. 11. 



■e mult pruui et mult vaillant et bons ciiEVAUtiu. » 



- E enquis ù i'ust li ostbij al prophète. - 
Trad. du fUr. dt» Roi., fol. fl. 



d'une part et d'autre. ■ 

Car rien! ne lor porroit tant plaire. 

Roman de 11 Rom, v. ffit. 



Glossaire sur Juin ville , N. 



DE L EUROPE LATINE. 

n Quel chose puisl issir de la fontaine de piiei, 
m?. 

hn» J« S. fienunl, tel Sï. 

E la chhtêj aval descent. 

Honum icli Rom:,». 1H1. 

■ La citez ère mult Lie» garnie de blet. ■> 

ViUchunluuin, p. IÏ». 

Dont lor profite adversité! , 
Pins que ne 



Avec le caut revient I'kstéi. 

Roman dt Br 

■ Destruïle fu la c 



La meschinctte et ses maris 
S 'en tram oient de bone amor. 

F.bL ti Cuni" me., i. III, p. 471. 
Ses amii l'a moult eonjuré. 



Maugre quen 

E fu tels lor eossEiLi. 

Ainsi fu la fins de lor conseil. 

VUldurdo 
E quanl il fu nui*. 



1. Glossaire sur Joui ville , P. 
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■ Parlèrent de plaît faire... E H plais fu tels que il rer 
dirent le chaslelt ■ 

ViïWuinloiiiq , p. l6l. 
" E L culs munla devani Deu jcsqu'al ciel. . 

Trad. du I" Ut. du llo;>,f U l. 

«Et ère li cru si granz que il sembloit que terre i 
mer lundis!. - 



- La regned li soleils de jnstise. ■ 

Tarn que pitiet e mutât l'en prendra. 

Uni! de Nuira, cb=n>. UJ. 

Tniilgl" Hv. àa Roi», fol. 15. 

Uso nuances en O : 

A tant devins ses hosh, mains jointes. 

Fjbl. a C01.lM.nc., I. m. p. 316. 
.' Dons aies ail donkcs nostrc oroisonj, In dcspili 
de] monde e l'affliction de la char, - 



Pouvoir! et vouloirs et bontei, 
Ces trois sont en un Dieu compte 

Trf,« de J. de Meung 

. Glossaire sur Joinvillc, A. 
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Que ce fut la flou des barons. 



Que toiil n'est pas oui con voit luire. 

FibL et Contei une, t. III, p. 76. 
Car mes espoirs vaut d'autruî le joir. 



■■ Si advint que un gmiçoni qui les vit l'ala hastivemcni 

Joinvillt, p. 194, 
Ne jà de par moi n'ert faussée 
L'mout que Diex m'a commandée. 

Fabl. rt Contes ane. ■ t. Il, p. ao6. 

Li oisilloju du vert bocage, 
Quant il est pris et mis en cage. 

Homau de ta Raie, ' . 14145. 

Quant mODOMJ offre son servise. 

Roman de U Ho«, t. iSaSH. 

Cist bons Hofe Karles l'en toli. 

Roman lit la Roie, y. 6670. 

- S'en croisierent por ce que li pirdons ère si grau. " 

Villrhardouïn , p. i. 

- Que si lialte justise devoir bien toi lï moss veoir. - 
■ Li johs fu pris en une mult belle praerie. - 



1. Roquefort, île la Poésie française, p. 79. 
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Assonnances en U : 

Si m'aist Diex et sa vebtuz. 

Le Cmaiemem, Conlt 1. 

Dist que tes hontes ert noynEEns. 

Fibl. tt Conte. .ne, I. I, p. uj. 

Si lur dist : Rei m'avez demanded , Dedj l'ad 01. 

Trti. du I**]iT. d« Rail, fol. 10. 

■> F.t li mcki fu mult garnis. . 

Tillcberdouin, p. «5. 

. Li FUMi de la l'ureur de lui. - 

T..d. du p.. I7 , m> . n" ,. 

■ Et li feus si commence si grans. » 
■■ Que noci seil sur raun pople. » 

Trad.d u l"IÎT. da Roi., fol. II. 



ABSENCE DE l'S FISAL MARQUAIT QUE LE SUBSTANTIF EST 
RÉGINE AU SIKGCL1EH. 

Assonnances en A : 
. El val de plur. ■ 

Tf.lt. dupi. S3,niJ.n° (. 

. Mangerai jo d'une charu des tors, u le sanc des bues 

Trmd. du p.. i 9 , pjjut. de Corlie. 

Assonnances en E: 

(Juar nuit e jor du cdeb la vei. 

Le Ctttoùmni, cou >. 
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e onc ne perdin 
Del plus hua i 



lu pi. -5 r puul. de Coriû. 
». 7 ), P i. leCmblt. 



EniD e itebu tu as fiùt. 

Tnd du pi. 73 T n 

tlcriut al pnpi.E f si hir dist. 

Trad. da I" liv. i 

Assonnances en I : 

Son bon kvi csprouvera. 

LaCutoitWBI, < 
Si n'en avez HEnci de votre gré. 

\ssonnances en O : 

De fine iuoa vient séance et bea 



Assonnances en U : 



i à Ded merci. ■ 

Tnd. du ["Et. d«&ot.,fol. u. 

Si PLU». - 

Tnd. du pj. .5,mi.n* ■. 
e de Iiin vui.t. - 

Trad. dn ps.flg. nu. n' i. 
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• Maistre 

- El junn dp la meie tribiitatiun. » 

■ De la tue VERTOT. 

TntL du pi. SB, p<. de Curbie. 



Assonnances en A : 

Die*! quel avantage me firent 
Li vassal qui la des confirent. 

Si drap me semblent d'esrarlate. 

Sous ceste ciel' sunt mi my u . 

. Celui eui li Kha.h: avoieut chacié de Cnnstanlinojile. 

Tilkhudaum, p. tig, 

E li puust se .recueillent tuit à lui. 

VÎU>lijrdiiuin,p. 1(0, 

Assonnances en E : 
Nostre pkhe 



Apre* viennent II arcevesque 

El li *BK et li HVF.SO.UE. 

E*BttHIU|pCK (If BluiB 



Not. diis m«. de hi Bibl. du Boi. 



. A cel point que li message vindrent en Conslanliiiople. .. 

ViHcL>n!<min,p. .54. 

• En infer vont li bel clerc e li bel cavalier... e li franc 
icime... » d'Aman»» a Smkat. 

• Se lornerent li chaste l qu'il avoient garnis contre lui. ■ 
lii. 



Valoir ne t'i porront noient. 

FibL « Com.! uk.,.1. j , p. sii 
(Jue tuit ti beau HSMMB te duclent. 

F«bL « Cornu inc., t. i, p. 3»4- 

Tout mi penser sont à ma douce amie. 

Lt CUlthin de Cousi '. 

Tant fussent bon fhuicibn. 

Ronun j!c U Rote, v. :6ifla. 
Et quant II autre chevalier... virent ce. 

Villdunltiuin . p. 143. 
H couru relit 



Li citoyen de Saintes vindrent. 

JotoiUIa, p. 18S. 
Quant li deuï cbestieiï furent armé. 

JobuUlt,p. .89. 

E cil OI9EL, chascun marin, 
S'estudient en lor latin 
A l'aube du jor saluer. 



1 . La Borde , Essai sur la musiquu , t. II , p. 161. 
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- Li ARCEVE3QUE, li EVESQUB , Lj ABBÉ , e 11 LarOIl , qui 

orent pitié et [Kiour de leur roi, rindrent lias ti veinent. » 

JuÙlviHe, p. iSy. 

c'xfhri.ment si m'ont fait sage. 

Ki.jil.il de !■ Rom, v. iJiMig. 

Assounances' en I : 



■ E mi veisin de Luinz es turent. • 

Tnd. du (». 37 , nu. u 
Celui que li pelehis avoient amené. - 

VUtdwdouhi , p. H 
• Respun dirent li pruveire e li devis. » - 



- Tuit se acortl firent li grant et li petit. « 

Villthardouin, p. 1 

en O: 

Que tes alées e ti tocb 
Soient tuit adès là enlour. 

Runuii de II lune, T. lîyfi. 

Mi compagnon, dît-il, par Dè! 
Dès quant estes vous retorné ? 



- Avec ces deux comtes se croisscrent deux mult liait 
M&OH de France. > 



Assonnances en U ; 

E U escc furent portendu. 



Ll 11 Tune virent que il ne pourraient avoir secors. ■ 

■ I.i Fluh levèrent , Sire, ii Fr.ru Usèrent lur voiï.. » 

■ Sérum siiulet li fitst del camp. ■ 

TlHcl lia p». t(>3, J1HUI, 'In' CitLÎi'. 

■ F.t furent nomé ti I.eu. - 

TUldurdouln, p. io3. 

L'S FINAL MARQUANT LE RÉGIME DASS LES SUBSTANTIFS 



- Od lires e Tympans e frestels e cembals. ■ 

Tnd.du 11' lii. dr» Rm>, fol. 4;- 

Dels tr avals e dolurs. 

Tnd. do ps. Si), psnut. dCCainie. 
.. Dunerent.... les chauns do tes merci-iables as bestes de 

Tnd. du pa, 78, puni, de Corbie. 

Fstendiet ses bains desque à la nier. 

Tnd. du pj.79, puw. Je Corbif. 
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Assonnances en E : 

Li rciis mande ses iroevesq.i;es 

Ses meillors clercs el ses ESVESQni > 

PaiTonupcit de IMoU ', 

». Sur les chevbls de mun cliief. - 

Tiad. du pi. 68 , ms. n D i. 

Assonnances en 1 : 

Dclei les fins, delcz les fresnes. 

Dont mout ont travaus et ànuis. 

Roman ûe la Bu», ï. 1(097. 

Assoimances en 0 : 

- La ihiehé rie Nike 4111 ère une des plus allés honcib- 
de la (erre de Romanie. • 

« E eslevtrent li lluni lur Gobi. • 

Trad. du pa. ga , nu. n° i. 

Assonnances en U : 

- Sire, Déni de vertdï. - 

Tnd. du p». 79, puni, rit- Cmliii- 

Tu ne sel vaillant deus fbstuz. 

« Ils trouvèrent grand pletitè de mdi.s et de chamex char- 
giés d'or et d'argent. • 

Chron. de France'. 

1. No!, des mss. de la Bibl. du Roi, t. IX, part. II, p. 5a, 
■1. Rotjuefurl, (Je la Poésie française, p. 190. 
1. Rec. des Hisi. de Fr. , L III , p. i/.o. 
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La langue des troubadours , indépendamment de ta 
règle précédente, donnait souvent aux noms propres une 
terminaison différente, selon eiu'ils étaient sujets ou ré- 
gimes. 

Dans les noms qualificatifs en oh, ic sujet était sou- 
vent en *ire, f.ihe, me. 

L'ancienne langue française adopta en grande partie 
ces formes grammaticales. 

Je donnerai d'abord des exemples de la différence de 
terminaison dans les noms propres romans , pour indi- 
quer qu'ils étaient sujets ou régimes. 

Sujet: 

Aimcj intra el paluitz tienan lo rei... 

E parlarem d'Amo 1' envassalnt. 

Ru van de G e ratd de RosuUoh. 

RÉGIME : 

Faiia guerra inortal 

A 's Aision d'Aigremont ; 

Sujet; 

E *N Atuoj niant castel 
E manta toi- li font. 



ib LARGUES 

Sujet: 

Hugusï ferit Doltrun en son esciir. 
Régi aie: 

Vec vos per l:i batailla Veon ensi. 

Roouu de Ginnl de Rouillon. 

Régime : ■ 

G. vai conseilh querrc a Omlo... 
Sujet : 



exemples de l ancien français. 

Sujet : 

■ Qui fit apelés messires Huei de Tabarie... Sire , fait nies- 
rires Hcej, que vous donrai-jou? Rues, fait li rois, je les 
querrai. ■ .VOiiai de Cbenleiir. 

Régime: 

■ Si demaml a mon Sire Hvnn comment on laisoit che- 
valiers. * L'Ordeue de Cbrvikrîe- 

SUIET : 

Ces! fablel fist ttves Piaucele. 

FiU. « C».,..m.l lP . «7». 

Ilicrro : 

En ce lay du vair palefroi 
Orrez le sens Uvon le roi. 

Tthl ti Conta me, I. i, p. [6J. 

SlTJET : 

■ E quant Pieiws rstott en la cort , de leï se vint une des 
ancelles lo soverain preslre.... » 

ïnii. de la PiuLcra'. 
t. Méni. de L'Ac. des hact. el Bullcs-Lcltrcs , I. XVII, p. Ji5. 



de l europe latime. 

Hegihe : 

- E quant illc ot veut PiERon ki se ciialfieuet al feu. ■ 

Trad. de la Pauion '. 

IÎCEï£j jousta a la soie eompaigne. 

Roman de Guillaume au court pet. 

Régime : 

BiiEvon apelle et Gtiiiin le ticiis... 

Li quens Giiillaunii' api-le liant BtiEVOfi. 

Rum.n de Guillaume au c«in n 



A Avranclies où il (orna, 
Une nuit a illoec esié, 
Au comte Huon a motutré. 

Roman du Ruu '. 

IIucî a les dix mile sois pris. 

Rolun du Rou 
L' ancestre Exon le bigot. 



'ancien français pour distinguer les sujets des régimes , 
:e fut la désinence ère, iîres, imitée du roman aire, 

Cette désinence caractérisa au singulier le sujet, quand 

i. Méro. de l'Ac. deslnwr. cl Bel les- Lettres, t. XVII, p. 7»5- 
i. Recueil ilts Hist.'de Fr., t. XIII, p. 
3. 76. p. »45. 
4- 1b. p. i38. 

6* 
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le substantif exprimait une qualité personnelle , tandis que 
ie régime ilu singulier et les sujets et régimes i!u pluriel 
prenaient constamment la terminaison commune en or 
ou eue, our, qui représentaient oh roman. 

Comme cette forme est peu connue, et qu'elle embar- 
rasse les personnes qui commencent l'étude des anciens 
monuments de la langue française, j'en rassemblerai di- 
vers exemples: 



C'on ne croit pas qu'il soit k 



FiLl. et Conl. aiic. 

- Saint-Martin , dit-il , est bons i 
veul bien estre paies. - 



i coj[B*t<™ et hardi esi 

Oirun. 

Diex, tu ies roi 



FlU. et Conl. inc. I a , p. U5 
Que qui ne set dire que laides 
N'est mie cnmerrei résolubles. 



I. Recueil des Hisl. de Fr., I. VI, p. 164. 
i. //,. I, III, p. i 7 5. 

î. ib. i. in,p.'i T 5. 
ih. i. m, p. 375. 
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■< Li tous puissans Dieux enterres et Gouvmiisevej du 
monde. ■ Cbrnn. de Fnnrav 



- Vrais cvvmeres de la foi. ■ 



Deceus est tei n 

Kumin lit li Roie, v.^lïi 

Noitre nF.PKSiwrcî li Deus de Jacob. 

Trnd. du pi. Si, n*. n° t. 



Leur vudt estre a la mort du sien larges onnserres. 

Tnliman de J. de MeuD([. 

■ DrsTiiuisifirfij des Sarrazins. » 



" Et te ciiastel esgarda l' F.vrTneres et sa gent. >■ 
TntdwrdodB, p. igS. 

- L' EiiPERcrcî le conut bien... et quant ce vit le n 
de Monferrat que 1" eu p eh ares li voloit attendre ses eonve- 
nances.... fu la chose menée a tant que li nMPEnercj li 

Otroia- ■ VIUetuTdouin , ptg. 

li empkre™ Fredris fu 



es Hist. de Fr. t III, p. i 7 ft. 



3. Ib. i. V, p. 170. 
il. Ib. t. III, p. îia. 



EMPïncrej ne rois nom nul pooir. 

Le Roi lie Nran, I. i , f. 53. 

■ Moult s'en esmervedla li rois e dist que ce esloit u 

Chron. dcfnmf. 



■ Fu li plus ci 
Saintes Escripture 



Mes dès que gc n' en suis rkisierrts. 

Rouan île. la Roie, v. Sj^l. 

tj drl ciel eschamirat, ■ 



« Mestres, ccinvuiinerej esloit dit palais le roi Hiiribert. ■ 
Deus est naùrei, 

Tnd. du pi. 7* , piiau. de Culbie. 

Au siège alla comme Joscj-urej. 

Hom» de Hmi. 

Je devins hierrcs inerveille.us pour embler. 



i. Recueil des Hisl. de Fr., I. 111, p. 1Î6. 

i. Gloss. 5 ,.r Joinvilk-, M. 

î. Recueil des HisL de Fr. , l. III , p. a 3 8. 

4. 16. t. V, p. a«8. 

5. /6. t. ni, p. 184. 

6. GloM.surJobville, L. 
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1>E L EUROPt LATIHK. 
M'est pas bons LUICÛfW ne fors. 



S uns menieres !i demandnit , 
Du sien viilomiiTs lui (loiinuil. 



Ou I )irs e 

■ Par eulx le reuuen 
Se li cuers 

Et s'il vient ai 

Lors a estre a. 
Et courrelier ( 
Pour ce ne fus 

J'en puis est 



Puis la laissa li mauls i 

Etaxun de UKu.t.y. .34% 

I. Recueil des Hist. Je Fr. , t. V, p. 141. 

a. 16. p. 3o5. 

3. Gloss. sur Joinville, L. 
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Fu îl adès vkirtQvierres en toutes ses batailles. 

Ckron. d* France*. 
L'avoir, le pris a lï \i.xnierres. 
Si que tout pert li icuiùm». 

Homm de U ftoie, v. ioS35. 

- Diex qui es juges pcrdurablcs et vEscievnu des in noce ns, >■ 

Chrgn. de Fimt 1 , 

Uns VKBSiFiéfBj estoit 

Qui bons vers e bons dis lésai t. 

Le Cuiniemenl , coule 4. 

Celte forme heureuse , qui permettait les inversions 
et distinguait habilement le sujet du régime, se retrouve 
encore dans quelques écrivains du XV e siècle. 
Amours est MEMES 
De eueur, ou au moins un CHASCùrres , 
Aux bons bon , aux bolienrs nnijerres. 
OEorm l'Alain Chahier, p. 65S. 

Voici des exemples de la terminaison différente des 
mêmes substantifs employés comme régimes au singu- 
lier, ou comme sujets et régimes au pluriel : 

« ; Seignor, nos sonies accordé, la Dieu merci, de faire 
EMPBReor, et vous avei tuit juré que celui cui nous esli- 
rons à emperco;-. vous lo tendre?, por ïMeenenr. - 
Villdurdmiin, p. so-, 

1. Recueil des Hist. de Kr. , 1. 111, p. 180. 

». JS." t. IH, p. a5i. 
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•< Il déguerpit Deu su 11 ruvor. . 



iinsi l'ont fait maint nooi,£or. 

Rsmin ds h Ruif, t. 5 5u 

Vous estes (lui HKcmuTeor. 



Où i 



E li fol large Doiteor 

Si forment les enorgu illissent. 

Rouan Je la Hotc, t. ;654. 
E li nostre enemi sunt ivtmor. 

Trail. d'iEDiTE mit: , p«am. de CorUc. 



Que il est Dieu des 
Et Dieux de tous le 



Là vài 
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Je ne puis mieux terminer ces exemples, qui consta- 
tent une règle essentielle et caractéristique de l'ancien 
idiome français , qu'en rapportant ici une épitaplie, écrite 
en cet idiome, sous la date de iafio; c'est la plus an- 
cienne qui se trouve parmi rellrs que Montfaucon a ras- 
semblées dans les monuments de la monarchie française. 
On verra que toutes les formes que j'ai précédemment 
indiquées, y sont rigourcuseineui observées, et alors on 
pourra encore moins révoquer en doute l'existence an- 
tique de la règle. 

On trouvera qu'elle s'applique aussi à l'adjectif, ainsi 
que je le démontrerai dans le chapitre III. 

ÉP1TA Mil: DE ROBERT DE SBZtKE, RI» d'ahMEX. 

Cbi gist de Snzanc Fauviaijj, 
Roii d'armes, forî, prens et loi ad*. 
Plainj de meurs, de chevalerie. 
Espéra nche de se lingiiie. 
V iiHQvierres fu et nient vaixcuï. 
Partout fu monstrer ses escus; 
Robekj fn apelù par non ; 
Li vu au Dix lî fâche pardon. 
M et CG el LX ans 
Mourut, dont mai su nous lu doi.ans. 
Vous qi passés dans -me lame 
Proies Dm q'ait merchi de manie. 
Muoif.ucua , Mon. delà njunareb. franc., 1. i , |>, i64- 

11 est permis de regretter que la langue française n'ait 
pas conservé ces formes spéciales, caractéristiques, qui 



DE L'EUROPE LvrlSK. y.ï 
donnaient tant'de facilité, tant de grâce, et surtout tanl 
de clarté au style ; je n'ai retrouvé que dans l'ancien 
français l'emploi de ces formes romanes'. 

Enfin un autre accident grammatical de la langue 
romane, c'est c[ue les iioijis |>i-< > jites des liommes sont sou- 
vent précédés d'piï ou 'n , et ceux des femmes , de NA 
ou n'. 

La langue italienne parait avoir employé, mais rare- 
ment, l'un et l'autre. 

Exemples d'ENr 

Tantôt degno ne fosse 
Com est» re * Anfuse. 

Bnmao Ulin!, iraoniio.p. 1;. 

■ Lasciù rè d'Araona n Amfus suo primogenito. 

l>iov. YlHinï, Ub. VII, c. I«. 

■ Con lutto clie 'I detto 's Amfus vivette poco e sucer- 
dette il realine .il suo liatello Ciamo. ■ 

r.iov. VUbini, lib. VII.c ioj. 



di- l't'inploi Je Va iniinmr suji'l an singulier: 




Un nom trop plu qifi lut o'appenL 

OEo.ro fU. la Ckrllei, , SM 
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Exemples de NA : 

Je me borne à rapporter ce passage de ftedi , dans ses 

AHNOT. AL DlTlHAMBO, p. loi : 

- Giovani Villani con Ricordono Malespina disse saht> 
Mahia n' Ipotecosa in vece i\i sa*jta Maria Ipoteciisa. > 



Cette forme est commune à tant de langues, que je 

langue romane; et, si j'en fais mention ici, c'est pour 

ployés substantivement la règle relative à la distinction 
<lt sujets et des ri'giincs, par la présence ou l'absence de 
l's à la fin des substantifs. 
Sujets: 

Puisque b alebi le délite. 

Que li 



Si la blonde aavoit 
Com li deparïirj m'ocira. 



Ses biax r 
Régimes : 



En loi- ai.i.er, en lor vrnir , 
En lor TBsm, en lor parler. 



-.. Lu Barde, Essai sur la musique, t. II, p. 1S9. 
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" Mainte larme i Tu plorée de pitié il depabtir du lor 

pays. . VillrWuuïn.p. i,. 

Les autres langues de l'Europe latine ne distinguant 
pas tes sujets e( les régimes dans les verbes employés 
, substantivement, il suffira de rapporter les exemples sui- 

EsPAcnoL : 

Como es natur.il casa el kasckr e el mohiu. 



Portugais: 

Queili vio L'M ru. ii a ji seguro, htlID gesto brando. 

CuiÛo, Oj Luiiïiiu, III, Si. [(3. 



Italien : 



Fulminate e mono giacque 

Il mio spbhah ehe troppo alto mnntava. 

Pttnica.oni. i. 

Les adjectifs employés soit dans la forme imperson- 
nelle, soit avec l'article, font aussi les fonctions de sub- 
stantifs dans les diverses langues de l'Europe latine. 



CHAPITRE III. 



ADJECTIFS. 

Lu plus grand nombre des adjectifs romans furent tirés 
du latin , et formés , comme lavaient été les substantifs , 
pur la suppression de ia désinence caractéristique des 
cas, tels que : ai.twh, SAserwm, VAsum, romem , 
viLem, niALum, noHum, vulg arc/h , fidelcz/j , glohio- 
s/mh, nunum, mort a loti, inghatuw, etc. 

En indiquant les lapporls des adji'rtils des langues de 
l'Europe latine, j'avertis qu'ils appartiennent à deux 
classes principales. 

La première comprend ceux qui, soit an singulier, 
soit au pluriel, prennent 1 a désinence caractéristique du 
genre, quand ils se rapportent à un substantif féminin. 

la seconde, ceux qui, invariables, quant au genre, ne 
changent point leur désinence, quel que soit le genre au- 
quel ils se rapportent. 
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Les adjectifs latins en kuu produisirent des adjectifs 
romans des deux genres. 



Le français l'a employé autrefois: 



Mal est reste dans plusieurs nuits cuinposes, tels que : 
La langue espagnole i-unserva quelque temps la termi- 
■ Coiho dt'l mi mal plcilo km] os son sabîdores. - 

Mil. de N. S", tub. J6Î. 

. Pcr «al laliento. ■ 

Fut» .i'U.icQOP. 

Le portugais, qui dit aujourd'hui mao, ma", a dit au- 

E mal dia Dasd. 

L'italien peut, après I'l, admettre ou rejeter l'o eu- 
phonique. 

- Avendo avuto pietà iM mai. trallamenlo. » 



Llorcntr aot <le lat jirov. vaw. t. IV, p. io3. 



Les divers patois de la haute Italie ont gardé mai. 



Celestial 
Eternal 
Leal 
Mortal 



Charnel 
Éternel 
Mortel 



E.p.|.n U |. 

Celestial 
Eternal 
Leal 
Mortal 



Celestial 
Eternal 
Leal 
Mortal 



Celestial 
Eternal 
Leal 
Mortal. 



La désinence des adjectifs invariables en al, venant 
d'iLW, KLem latins, fut adoptée dans toutes les langues 
de l'Europe latine. 

La langue italienne reçoit ou rejette I'e final; les pa- 
tois de la haute Italie ne l'admettent pas. 

L'espagnol, le portugais, l'italien, ont conservé aux 
noms en al leur genre invariable. La langue française 
l'avait admis pendant long-temps, et j'en rapporterai 
diverses preuves. 

ADJECTIFS FRANÇAIS EN AL AUTREFOIS INVARIABLES. 

Il fist fane et ordener un livre de la canonial vie. 

Gala de Louis It TMbomi.irfi. 

" Souffrir peine capital. 

Ane. CBtt. d'OWan».. 

i. Rec. il^i bût de Fr. t. VI, p. ifli. 
a. Gloss. sur Joinvillc, li. 
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Tde l'eubope latine. toi 
- Trespassa de ccstc morte! ïie à la CBUTOU joie. 

Chron. de Franc» 1 . 

h Par le conseil de la dbsloial Fredegonde. - 

Chron. de France". 

• E l'asistrciit en la chaiere empbriaL. • 

Chron. de France'. 

• Pour traiter la p:ii* FINAL. 

Marliil d'Au.eigne, t. i , p. 1»3. 

L'amor de sa loyal moillier. 

Roman de li Ruif, v. 901*9. 

Par la vertu mbdbcinal. 

T«.um.d.J. de Mnmg. 

« L' excellence de la royal majesté. - 

. Pour tel condition que il misl les choses celestiaus 
avant les terrienes. - 

□non. de France 5 . 

As créatures qui reçoivent t 
Les celhstiaus influantes. 

La langue française.a conservé de cette forme ancienne 

LETTRES HI.VIIH.Ï.-. 

Plusieurs adjectifs français en EL, représentant Pal 

i. Rec. des Hist. de Fronce, t. III, p. i6i. 
a. 1b. p. aog. 

3. 7b. p. igo. 

4. Ib. p. Mi. 

5. Ib, p. în. 

7* 
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roman, conservèrent long-temps leur indéclinamTité; en 
voici des exemples : • 

. Ne mies tant par aleure corporbi, cum por desier 
d'apparillier dévotions. » 

Smwn Jr S.Bermid, IvL 61 '. 

• Gl qui fait desi.eei. assemblée. ■> 

- Une matrone qui la leva des (uns e fust sa mere espk- 

Or me garl Dici de mortel plaie. 

Trespassa glorieusement de reste mortel vie à la joie 
perduralile. ■ 

Romande l>Lut,t. J7«a. 
> Tu morras de mort perpétuel. ■■ 

Chnm. de Frirai*. 
ADJECTIFS BU AN. 

Roman : 

Human, lontan , san, tan, villan , etc. 
Français : 

Humain, lointain, sain, vain, vilain, etc. 
i. Glossaire sur Join ville, A. 

a. n. d. 

5. R. o. des Hist. de Fr. , t III , p. loy. 

4. lh. p. t 7 6. 

5. Ib. p..aao. 
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Espagnol : 

L'ancien espagnol se" passait quelquefois de l'o Cllpho- 

Non nie qnerrâ oir, eslo sélo de plan, 
Ca fui contra clla torpe é raui villas. 

Milig. de N. B~.nh.761. 

Dr. plan fut employé en locution adverbiale: 
Que Rio lal miraclo yo In Lef de plan. 

Vld. de S. Dora. coh. 331,. 

Aujourd'hui on dit de plan» : 
Portugais : 

Il prend l'o euphonique, mais on trouve encore îles 
traces de la terminaison romane. 

■• Se o confrade disser a outro confrade : Villam. 

Doc.diThomir, .18»'. 

Italien : 

L'italien pouvant l'admettre ou le rejeter après l'w, 
on trouve souvent: • 

1 Hunian, lontan, san , van, Tillan. 

Les patois de la haute Italie n'admettent pas la voyelle 
après les adjectifs en an. 

de l'adjectif (ÏUAND. 

De tous les adjectifs primitivement invariables, rhand 
est un de ceux qui ont laissé des traces les plus remar- 
quables de la communauté d'origine. 

1. Elucid. t. I, p. 3 11. 
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Français : 

Pendant long-temps la langue française employa gra.\» 
avec les divers substantifs des deux genres; et, aujour- 
d'hui même, il est comme identifié avec quelques mois 
féminins, sans en prendre le genre. , 
Qui ut ghaht force e chaut verlu. 

Roman dr la EuH, t. lOJfi. 

■ Mult fu gran la renomée par les lerres. >■ 

Villcbanigmp , p. 3. 

Ma liBANT dolor et mes maiis alegier... 
E tant me Si en sa cbist loiauté. 

Le Com» il' Anjou 1 . 

■ fl convient mult penser à si grant chose. ■ 

Vïlllharilûiiin, p. S. 

Quant il voit la grant desconfilure. 

H iman de ]j Roit^ t. ï4i. 
Il portait une grast barbe. • 

Dupuricn, nour. SLIV. 
Feuilles de* rose grass et lees. 

Kviwn d« Il »«.,<. 8n8. 
Qui nuit et jour souri à. grans ondes. 

Ruilian Jr la Rom, v. i4Jy. 
T^s GRAJiî vérins qu'on lui a veu avoir. 

Qésml Maint, t. ï. p. Ifii) '. 

t. La Borde, Essai sur !,i Musiijin' , l. II, p. i5/ ( . 

a. Je erois devoir me borner k ces exemples ; i n :i 1* j'ajouterai 
que , peur se convaincre toujours plus de l'emploi de cet adjectif 
comme invariable, un peut voir ,cnlrc autres, la note sur le Cm- 
niLL h HURoi, p. 181; Cj.i.m. MttOT, t. IV, p. 1 18 , a4' , «Sa, 
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Ce n'est que tard que l'adjectif grand a été soumis aux 
règles grammaticales relatives au genre; pendant assez 
long -temps les écrivains français ont employé tantôt 
grand , tantôt grande; on le trouve ainsi dans les au- 
teurs du XVI e siècle. 

Lt5.CK*NS roches se font de jour en jour moins cntxnes. 

nulianu, p. 3go. 

Uni à divers substantifs français, il est resté invaria- 
ble; on dit encore : 

Grand chambre, grand ibère, grand croix, grand mère, 
mère grand, grand peine, grand pitié, grand route, grand 
rue, grand salle, etc. 

On ne devrait donc pas marquer d'une apostrophe la 
consonne finale de grand ainsi employé. 

Espagnol : 

.Cet adjectif est invariable dans la langue espagnole. 
■ Con gban dilïgencia... con gbaut devocion. - 

iïueru Juzgo, lit I , T. 

•■ Que lue franc è ardit è de gbant sabencia. - 

Poema rt« Àlc-xandro, cob. 6. 



168, aB4, 187,18s, igi, 194, 19S, io4, îoH, Ï14, 3i8„'lig; 
Ioacbix ru Billai, fol. 14, 19, a», 35, 5 9 , 8b', 94, 179, 174, 
iha, i88,'.g3,3i8, 3i8, 3ig, 34g, 35i, 3 7 3, 3 7 5, 3 9 ï, 3 9 4 , 
400, 403,^10, 4i4, 410, 4", 4» 1 ), 438, 441, 45i , 471, 549, 

55g ; its VlOILBS nx C«««1M VII , t. I , p. 9 , Il , 17 , 19, III , 
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Portugais : ■ 
• Mut geàm partija dos fraires. ■ 

Doc. de Thonur, j3ai ■. 

Piir sa grau fennnsiira e sa bnndade. . 

El Rr> Dtalii. 

Italien : 

La langue italienne emploie aussi ghan avec 1rs deux 
genres; elle dit même GRAU GRAU en forme de superlatif. , 
Les patois de la liante Italie ne disent que gran. 

an t' adjectif S AN G T. 

L'adjectif SANCT conserva long-temps sa terminaison 
romane, quand il fut placé devant le nom propre. 

Le français dit saint; il a même dit autrefois S A ht, 
comme le roman. Ainsi on trouve sant Pol, dans ta tra- 
duciion tle la Passion de S. Pierre 1 . 

L'académie espagnole déclare que, devant un nom de 
saint, on doit se servir de San au lieu de santo. Primi- 
tivement l'espagnol employait sant. 

..■Elucid. t. II, p.ioî. 
a. Elucid. L II, p. »<>7. 

3. flans un somirt aiiribur à ce roi, ci qui se trouve dans les 
nm r« d'Antonio Ferrcir», 

4. A Cat- of tlarleian ms. , t. a. 
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- De sa nt Miguel era de la clusa claustero. « 

m. d« ET, S», cob. 353. 

- Qui la vida quish're de sant Millan saber. - 

Vid. df S. MilUn. ™b. 1. 
Le portugais usa aussi de cette forme romane: 

- Em hum moesterio de sam Francisco. ■ 

Cbron. dit rty D. Juiin I, p. 34;. 

Et les Italiens la préfèrent généralement. 

ADJECTIFS E * AJNT. 

La langue romane avait ses adjectifs, soit simples, soit 
verbaux, en aitt, invariables quant au genre. 

Pendant long-temps ces sortes d'adjectifs furent aussi 
invariables dans la tangue française ; je crois nécessaire de 
le constater par des exemples varies. 

Qui moult fu aven ans e bele. 
. i-M. ci Com.uc. t.], p. 4^4- 

El tant ont tes langues cuisans 
Et venimeuses et nuisahs. 

Ronand- Il lW.v. ifiSH;. 
Saches que c'est moult pljisamt chose. 

IV...... 11 detiHo», 171I. 

Un jour li ala demander 
De s' idene s'ele ert puanx, 
Ou s'ele esteit souef uulapii. 

Mirie de France , 1. Tl , p. ipr. 

- Bruneliault estoit puissans et plus lilmorée de li. < 

Cbron do Fttucc [ . 



1. Rec. des Hiit. de Fr., LUI, p. if,3. 
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Ne volent pas quête aventure 
En vient après pesans e dur». 

Si siii riche famé o poissans. 

Espines nuaui et ague*. 

La viii.L.iM et la debonaire. 

Kudiiq de bKoia, v. 7S4. 
Cette Tonne romane s'est conservée long-temps dans la 
langue française : 

La mer bhdvaht rf'Abide l'ancienne. 

CLiiutntM.rot. I. 4 , p. >o(. 

Contre la dicte complaignast. 

Cmiuiilin, p. 7S. 
Ichorans sont les nayades encore. 

CUwnl Mirat.l. ( , p. 47. 
Piquant couronne au ehief digne portant. 

aiment Mirai , t. 4 , p. 14 S. 
Pli isa ns paroles sont esteintes. 

Charln d'Orliaiu. p. no. 

René duc de Lorraine 
Eut deux femmes vivans. 

MoHaM,?. 177. 
Et chemina sur l'herbe verdissant. 

La langue espagnole a, depuis long-temps, ajouté la 
voyelle euphonique e aux désinences des adjeciifs en àkt, 
mais on trouve encore des vestiges de la forme romane. 
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Bien es de los mtrados semeiant è calanna. 

Milig. dt M. S", cnh. i5î. 

■ Frucho muy sobbepuiant. ■ . 

Fueio Juxgo p lit. I, i 

La langue portugaise a pris aussi la voyelle finale. 
L'italien ne la rejette jamais après'le t; les patois de la 
haute Italie ont conservé la forme entièrement romane. 

ADJECTIFS DÉ CL I»» BLES Btl AH. 

Les adjectifs romans formés tWnas, Anum, furent dé- 
clinables. 
Roman : 

Ainar, avar, car, clar, rar. 
Français: 

L'ancien français appliqua à ces adjectifs romans di- 
verses modifications précédemment expliquées. 

Amer, aver, cher, clair, rare. * 



s dire , 


lvarc il avait employé ave 






Qui n 


loult estoît aveb s et riches. 






Qui n 


p fut avers ne escliars. 



KM. Calot, v. Sia. 



Les autres langues de l'Europe latine ont généralement 

(. Le texte porte mot poiAitre, mais la note indique les va- 
riantes de divers manuscrits où on iit sobbkphi.bt. 



ajouté !'o final euphonique; L'italien a employé a 
rarement. 

■ VTislre sennalu e retlo e cm savere. ■ 



Les patois de la haute Italie ont gardé la forme ro- 



La seconde classe des adjectifs romans en An, dérivée 
ou imitée des adjectifs latins, Miis, \aem, appartint aux 
adjectifs invariables, soit qu'ils prissent l's final eupho- 
nique, soit qu'ils le rejetassent; mais le français aban- 
donna bientôt la forme romane. 

Kohan : 

Familiar, par, regular, singidar, vulgar. 
Français : 

Familier, pair, régulier, singulier, vulgaire. 
EspaGHOI, : 

Familiar, par, regular, singular, vulgar. 

Portugais: 

Familiar, par, regular, singtilar, vulgar. 
Italien : 

Famigliar, par, regular, singidar, volgar. 

L'italien peut admettre ou rejeter la voyelle eupho- 



nicjuc après ]'r final; les patois de la liante Italie con- 
servèrent toujours la terminaison primitive. 

On a vu que des adjectifs français changèrent en eh la 
terminaison romane ar, venant d'ARM. Des exemples 
prouvent que la langue française leur conserva quelque- 
fois l'invariabilité primitive , quant au genre. 

Dicnt qu'il n'a sous ciel sa fer. 

Marie dt hua , 1. 1 , p. 5io. 

ADJECTIFS ES AT, AD. 

Roman : 

Fat, ingrat, plat, scélérat, amat. 
Français : 

Fat, ingrat, plat, scélérat. ' 

Dans les adjectifs simples, le français a conservé la ter- 

Quant aux adjectifs verbaux, formés par les participes 
passés romans en at, i! les a changés en et par la même 
opération que j'ai déjà eu occasion tle faire .remarquer 
au sujet des substantifs en ai. 

Dans tous ces adjectifs en at ou ad, l'espagnol, le 
portugais, l'italien, ont pris la voyelle euphonique., Les 
patois de la haute Italie ont conservé le roman pur. 



Les adjectifs en sr,, comme quelques adjectifs précé- 
dents, appartiennent aux deux classes. 
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Les adjectifs dérivés ou imités drs adjectifs latins en 
p.lus prirent I'a caractéristique du féminin singulier, 
tandis que les adjectifs dérivés <Vklîs ou de toute autre 
terminaison latine en IS, restèrent invariables. 

Les adjectifs on el roman, qui prennent les deux, genres, 
sont rares; toutes les langues de l'Europe latine ont dit 

Bel , novel. 

-peus, huvbl chant io cautemi à tei. ■• 

Tnd. du pj. i4î,p«u(. dtCoibit. 

Comme, en français, la terminaison moderne en eau 
est un simple changement euphonique, le féminin a con- 
serve BEL/e, nouvel/c, qui représentent mila 1 «ovfi.Ai, 
romans. 

Espagnol : 

Bel, novel. 

Portugais: 

Bel, novel. 

Italien; 

Bel, novel. 

Après l, l'o euphonique peut être ajouté ou rejeté. 
Les patois de la haute Italie disent bel, novel. 



Les adjectifs dérivés d'FLM, latin, restèrt 
soit qu'iU prissent la voyelle euphonique, 
servassent la désinence romane kl. 



de l'europe latine. i i '5 

Roman : 
Crudel, ficfel. 
Français: 

Cruel, FIDEL. 

L'ancien français a d'abord employé FIDEL sans I'e 
muet euphonique. 

- Apres Néron César esteirnt à Rome les lions PiDELt 
nuistres as cristiens. - 

' Tr»d, jlUPu»»dsS.PisTet. 

■ Plusieurs (le ses frères avoient greigneur cure de joli- 
vetés et cl' en voisines qu'il» n'a voient de guerroyer les in- 

FIDBU. • Cbe.ilim non! 

Dans l'ancien français, ces sortes d'adjectifs furent, in- 
variables, quant au genre. 

■ Li Frison qui sont geut cmiKi. et hardie. • 

CbruTi r dp Fiance i . 

Mes une cru f i. maladie. 

FàU. a Cou. me. , i, l . p. ioî. 

Espagnol : 

Cruel, fiel.' • 

Portugais : 

Cruel, Gel 

ITALIE* : 

Crudel, fedel. 

i. A Cat. of Harlcia» ms. (. ». 

ï. Notices îles nis. de la Bibl. du Roi, t. V, p. 567. 
3. Rrcoeil desHùt. deFr., t. III, p. 3io. 



Les patois do la liaute Italie ont toujours conservé la 



Dans les adjectifs terminés en but, il faut dist 
lie qui viennent cI'ehtim, latin 
nent A'ki 
Les p 
R. 



:eux qui viennent cl entw.î , latin, et ceui qui vien 
I'ems, ENTewt, latins, ou des participes présents, 
premiers ne furent pas invariables. 



Fhàkçais : 
Content, lent. 

L'espagnol, le portugais, l'italien, prennent l'o final. 

Mais les adjectifs des patois de la haute Italie, en 
donnant, comme la langue romane, 1'* au féminin de ces 
adjectifs au singulier, ont conservé la terminaison ro- 
mane eut au masculin. 

ÀDJBUTI l'S INVJHllfl.ES EN ENT. 

des adjectifs, soit simples, soit verbaux , vinrent d'fitf- 
rem latin, ou furent formés par analogie. 
Roman : 

Omnipotent, innocent, prudent, impatient. 
Frakçjus: 

Owtiipotest, innocent, prudent, impatient. 



DE L EUROPE LATJNK. 
Prie Dieu molt dévoilement 



Îa langue française changea en ant les participes 
présents des verbes en «e et en in; et conséquemtuent 
les adjectifs verbaux formés de ces participes sont tous 

Le féminin des adjectifs en EUT prit 1!e muet. 
EsPAGHOL : 

La langue espagnole a depuis long-lemps adopté l's 
final euphonique, mais on trouve dans ses anciens mo- 
numents de nombreux exemples de la terminaison pure- 
ment romane. 



Quai mererin tal ituehlo 
Recudio el 



Andaba cerca déliai prudibnt é. mui espi« 

Vid. de S. Domin. rub. 11, 
Que suno c talieit en ei înfierno rajas. 

Vida de S. Uuiuin. Cut. (3î ', 



. Dans quelques 
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llti LANGUES 

Portugais: 

Le portugais a ajoute \'r. euphonique à EST. 
Italien : 

L'italien a Tait de même; mais les patois (le la hautr 
Italie ont gardé la terminaison romane. 



Ces adjectifs dérivés d'Emum latin furent soumis aux 
deux genres, soit qu'ils fussent simples, soit qu'ils fussent 
verbaux. 

Cert, cubert , «pert , 

Ils reçurent, dans l'espagnol, le portugais et l'italien, 
l'o linal euphonique au masculin et I'à au féminin. Les 
patois de la haute Italie rejetèrent toujours l'o et gardè- 
rent la forme romane en désignant le féminin par I'a 

ADJECTIFS INVARIABLES E^EflD, ERT. 

déclinable dans les langues dérivées, soit qu'il prît I'e 
euphonique final, comme il l'a fait en espagnol, en por- 
tugais et en italien, soit qu'il le rejetât comme fit d'abord 
la langue française. 

Ce n'est que tard qu'on a dit veiitc au féminin ; long- 
temps l'adjectif est resté invariable. 

A il coillie une vebt foille. 



• Si que il n' i paraît que 1' erbe veht. - 
JaioTilb.p. S<(. 

■ L'erbe vert qui en tour l'autel estott. • 

Chron.J.FKnM'. 

Ne lui rtblent sa caige vert. 

Chas auprès, sur l'herbe veb» se aiet. 

Guil.Cceiin, p. g». 
D'erbe yebt, de bois, de gaudines , 
Faisoient loges et courtines. 

Le ReiurrL cootreftir *. 



Ces adjectifs, invariables dans la langue romane, 
tèrenl tels dans toutes les langues île l'Europe lutin< 

Gentil, fertil, servi! , util, vil, etc. etc. 
ils furent employés comme tels, même en français : 
Sovent feiia.li parlèrent 
1 Qu'une gentil femme espusast. 

Mh?c dç France, T. 1, p. iCo. 

De bonne terre et de GBUTir, moillier. 

De néant lit réalité, 
D'ihhobil mutabilité. 

T»t. de J. de Meung, r. M t. 

i. Recueil des Hist. Je Fr., t. III, p. 141. 
a. Not. des nu. île la Dibl. du Roi, t. V, p. î5o. 



Ou ne voit i liant p tant soit pub- 
S il n'est poitrr ilu laljourafjt: 
Qu'a U Bn ne vienne racin_ 



Moult est riche la robe qued'onor est 
Mes cele est uovre et vil qui de hont 



talïeii put l'admettre ou le rejeter à cause de l'a final ; 
et les patois de la haute Italie gardèrent, comme le fran- 
çais, la terminaison primitive.. 

Les adjectifs romans en it, soit simples, soit verbaux, 
s'accordent avec le substantif, quant au genre, et quant 
au nombre. 

Contrit, petit, subit, etc. 



i. Morales, t. I, p. 53. 

i. Nul. des m*, de la BLtil. du Roi, t. V, p 56i. 



de l'echope latine. 119 
Ils passèrent en français; quelques-uns perdirent !e t 

final, tel que HARDI. 

L'espagnol, le portugais et l'italien adoptèrent l'o final. 

On trouve cependant dans l'ancien espagnol des exemples 

du roman pur. 

Que Tue franc è arbit.... 

P. d'AItjundro , tob. 6. 

Fueron à un liellaco muy grand el muy ardid. 

Arcip. dff Hiu , tah. 41. 

Del vosiido mas chico seo tu abdit alardo. 

Arcip. de Hila, coL. (jy. * 

El fueste Troyano 
No fue nias ahdid ni tanlo uyiente. 

Gobih MmirLi]iit, Cane. fol. XLI. 

Les patois de la haute Italie ont conservé la termi- 
naison romane. 

ADJECTIFS EN OLZ, LTLZ. 

Dolz, roman , venu de ovuzis latin, conserva sa qua- 
lité d'invariable. 

L'espagnol employa souvent le mot roman sans I'e 
euphonique ajouté depuis. Voici des exemples de l'em- 
ploi de dolz au masculin et au féminin. 

Que daba mas nui.1 fumo que un dulz lertuaiio. 

Tal cevo les parii6 A la su duli mesnada. 

Sicr. ie liMiu.coh. 16». 

El fructo de los arbores era dvl-l é sabido. 

Mil. de N.S~, «b. i5. 

8' 
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Con su tii(ino en braios , la su dulz crealura. 

MU. it N. S», cob. 8 Ï9 . 

Durniiô, quanto dios qniso, nienno dvli è temprado. 

VkL. Je S. Millan. tub. II. 

Fue la aima à la gloria, à la mua côfraclia. 

Mii.dt w. S», cob. *31. 

Le portugais «joule l'?: euphonique ei supprime I'l, et 
l'italien dit noLcc. Les patois de la haute Italie ont con- 
servé la désinence romane. . 



Les adjectifs latins en on, dérivés du latin osas, 
furent soumis ans: deux genres. 

Le roman el le français dirent bon. 
Ipllicien espagnol de même. 
E seya son home. ■ 

. E deven user de nos saso. . 



Le portugais prit Po final euphonique, et l'italien put 
l'admettre ou le rejeter à cause de l'w final.' 



Les adjectifs en OHT, simples ou verbaux, venus dit 
latin ortus, reçurent le signe féminin. 



i. IJorente, nol. de Us prov. vase, t. IV , p. lïi. 



ni l'eu» ope nTim. lai 

Bomas : 
Tort, mort. 

Tort, mort. 

Ils prirent au masculin l'o euphonique en espagnol, 
en portugais et en italien; les patois de la haute Italie le 
rejetèrent. 

ADJECTIFS INVARIABLES EN ORT. 

Les adjectifs romans en ort dérivés du latin omem, 
ou venus d'une autre langue, furent invariables quant au 
genre, soit que la langue qui les employait adoptai ou 
rejetât 1*e euphonique. 

Fort, coït. 
Français : 
Fort. 

D'après la règle romane, l'ancien français employait 
fort au féminin. 

- Et la ville fù inult fors e mutt riche. • 

Villiluidouin , p. ]*(. 

« Et dist que celle nacion est plus fors et plus hardie 
que elle n'est grans en nombre de personnes. ■ 
Chron^ilB fana 
Car larges ont et fom et fieres. 

Roman de 11 Roit , t. :6oa5. 
i. Hec. des Hist. de Fr. , t. III, p. i85. 



- Qui est une des plus fori cités del monde. - 

v:Neh»rdouin,p. si. 
La langue espagnole employa autrefois l'adjectif fort 
sans Te final qu'il a aujourd'hui. 

Assi fassen los griegos que son yent fout é dura. 

Pocnia de Alexandre,*. 773. 

Un castiello «an nramT. 

Pohb« Jel Cid, ». iS61- 

Le portugais et l'italien adoptèrent 1*e final; mais les 
palois de la haule Italie le rejettent. 

adjectifs des decx ce iv h es bk os. 
Roman : 

Amoros, emiios, glorios , perillos, etc. 
Français : 

Amoros, ehdios, glorios, perillos, etc. 

Avant d'avoir ces finales en eux, l'ancien français em- 
ployait la désinence primitive os. 

Maria de France, I. 1 , p. Ml. 

Je sui ici molt doulbrox. 

PabLd Com. .ne. n,f 99. 
En son cucr fu mult ehvioi. 

Si comencierent l'assaut grant et merveillos. 
Villchlrduuin.p. 1(0. 
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DE L'EtJHOPB LATIWK. Iî3 
Por Deu lu riche gi.omos. 



I' jW. F! L'uni, inc. t *, p. ! rifi. 



■ Icil religios r 

LisitJe Ju«. tt de Btt>. 

- Cele chose lor semblent estre niult longe e mult pe- 
AILLOSB. * TîUehardouin , p. il, 

« Une des plus doftoses choses. . 

• Villthiniouin , p. Si. 

L'espagnol, le portugais, l'italien, ont ajouté l'o eu- 
phonique que les patois de la haute Italie ont toujours 
rejeté. 

L'adjectif pros exige une remarque particulière. 

Cet adjectif roman resta invariable dans la langue ' 
française, et le fut même encore lorsque os fut changé 
en KGB ou etjv 

- Le dux qui mult ert Sage et rnui. ■ 



Qui mult est hèle, sage, e pbdz. 

Marie de FnDCI.t. I , p. *So. 



i. Essais hist. surCaen.par M. de la Rue, t. II, p. 17/,. 
a. Gloss. sur Joioville, P. 



laZj LANGUES 

Ilec munit la dameisele 

Qui tant esl puez e sage et bele. 

Msric Je Prince, t. i , p. 

Que tu soies ph nus et isnele. 

FiU. et Cont. inc. t. 3 , p. 309. 

Pheus et cortoise ert la pu ce le. 

Marie de Al», t. 1 , p. S4(- 

Cet adjectif se retrouve dans la seule langue iti 
qui employa pbo pour les deux genres. 



Qui si tenga 
Gagliarda e pbo lua génie. 



« Voi Êete divenuto 



Les adjectifs romans bhad, esclao, prirent en fran- 
çais I'e muet euphonique, et, en espagnol, portugais et 
italien, l'o; les patois de la haute Italie 01. t conservé la 
terminaison romane. 



Bheu, CRiiu, etc., romans,' en passant dans la langue- 
française, changèrent en p l'o final. 

De cbiep pénitence sofrir. 

Marie de ['ranci, I. a, p. 4». 
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DE l'eUROPE L4TI1ÏE. Il5 

■ La buiïf parole et apertement dite plait aus enten- 
dons. ■ Chron. de France'. 

Lors t' aboutiront le.' aventures 
Qui as amans sunt griés et dures. 

Roman île la Adk . t. a3 7 g. 

Ghief chose lu du départir. 

FnbL il Cont. inc., t. i, p. 43g. 

• Les sillabes briei estoient mises pour longues , et les 
longues pour béiez. » 

Chron. de Fronce >. 

Lorsqu'on français ces adjectifs ne furent pas employés 
comme invariables, le féminin reprit le v primitif. 
Por co eslis, par Deu lirenee, 
La plus crie™ pénitence. 

L'espagnol, le portugais, l'italien, prirent la voyelle 
euphonique après le v. La forme romane resta dans les 
patois de la haute Italie. 

Cette terminaison des adjectifs romans se changea en 
tf français, au masculin; mais le féminin garda la con- 
sonne romane, et le français dit: 

Vi/1 vice, atlopti/", adopticc. 

Toutes les autres langues romanes adoptèrent l'o eu- 

i . Recueil des Hist. de Fr. , t. m , p. l5a. 
a. Ib. p. »3 9 . 



1*6 LANGUES 

phonique au masculin, et eurent \ au féminin; Us pa- 
lois de la haute Italie conservèrent la désinence romane. 

' ADJECTIFS EN OU. 

Ces adjectifs romans en ou, venus du latin ovus, fu- 
rent variables quant au genre. 

Le français changea ov en euf au masculin, mais re- 
prit le v au féminin neu/, neitce, etc. 

Les autres langues dirent novo , nova ; les*patois de la 
haute Italie gardèrent le roman pur. 

Les adjectifs en un furent des deux genres quand ils 
vinrent du latin VSUS. 

Lu roman et le français dirent, opportun. 

L'espagnol et le portugais ajoutèrent l'o euphonique 
que l'italien put admettre ou rejeter et que n'admirent 
pas les patois de la haute Italie. 

Quant aux adjectifs dérivés du latin unù, ils restèrent 
invariables, et toutes 1rs langues de l'Europe latine di- 
rent ou purent dire commun. Le français seul ajouta au 
féminin I'e caractéristique du genre. L'italien admit ou 
rejeta tour-à-tour I'e euphonique , et les patois de la haute 
Italie employèrent toujours la désinence primitive. 

Les adjectifs romans venus du latin Vftus conservèrent 
d'abord en français leur terminaison un au masculin; et . 
postérieurement, quelques-uns ajoutèrent I'e muet. 
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de l'Europe latin y. 117 

Roman : 

Segur, parjur, dur. 
Français: 

Sn-.ru, parjur, dur. 

Chroii. ier,.uv,t. 

• II ne fust tenus pour parjtjh. ■ 

■> La fin prova après que il furent pahjur de ceste chose. 
El se j' en sui parjurs a emiant. 

Le Koï J« Si.nK, t. B, p. 3g. 

L'espagnol et le portugais adopfèrent l'o euphonique, 
que l'italien put omettre ou ajouter, et que rejetèrent les 
patois de la liante Italie. 

Dans la grammaire de la langue romane, j'ai prouvé 
que souvent les prépositions a et de étaient employées 
à exprimer les rapports des adjectifs et des substantifs, 
et qu'alors elles devenaient, pour ainsi dire, régimes 
d'adjectifs*. 

1. Itecueil des Hist. ileFr., t. III, p. 176. 

3. Ib. p. 597. 

4. Celte forint, dont il esi facile d'abuser, dounc au discours de 
la précision el de la force. l>s |]<h-l s (ï.niçiiii , qui se distinguèrent 
le plus dans le XVI' siècle, cm ployèrent souvent ces sortes de 
régimes, el de nos jours on s'en est beaucoup servi. Je ne crois 



Cette forme, qui se retrouve dans beaucoup d'autres 
langues, est ancienne dans celles de l'Europe latine; il 
suffira de donner des exemples de la préposition de. 
Français: 

Ahdans de pierres précieuses. 

hornan b Bute, ttu-- 

Onc niés ne fu nus leus si riches 
D'arbres ne n oisillons cliantans. 

Si se desnue et se desrobe 
i Qu'ele est orpemine de robe. 



pas étranger a mon sujet, de rapporter quelques exemples choisis 
seulement dans Rémi Belleau et dans Berlaiit. On truiivcra que 
des formes qui , dans le dernier siècle , ont passé pour des créations 
de style, avaient été employées jusqu'à l'abus, lors de la renais- 
sance des lettres en France, . 
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DE L'EUROPE LATINE. lli) 

Et de sa richesse tuluki. 

BibltOuiot, t. MB. 

Italien : 

- Copiosa di tutti i béni. - 

- Paese, quantunque frcdclo, I.IITO m belle montagne, 
di pîù fiuini e di chiare fontane. ■ 

- Ricro e di possession! e di denari. - 

Boecacdo , Dccam. VU , a. 

Espagnol : 

■ Non sea osado de tîrar de la iglesia aquellos que i ella 
Portugais : 

- Un reino falto de bornées , fobbk de conselho. •■ 



SIG^F. PARTICULIER DES ADJECTIFS FRANÇAIS POUR DÉSIGNER, 
SOIT AU SINGULIER, SOIT AU PLURIEL, LES SUJETS ET LES 

J'ai déjà eu occasion de dire que les adjectifs français, 
ainsi que les adjectifs romans, s'accordaient avec le sub- 
stantif, en prenant ou refusant l's final dont la présence 
ou l'absence indiquait les sujets et les régimes au singu- 
lier et au pluriel. 

Ce caractère essentiel et remarquable de la langue ro- 
mane resta dans l'ancien français; et j'en citerai des exem- 
ples sous la forme déjà adoptée pour les substantifs. 

9 



LAJTC LIES 



Assonnances en A : 

GnAnz et pleniers est li ser 

Puisqu' ainsi est que de vous 

Charles d'Orlùm, p- ioî. 

• Pierre d'Amiens qui liiult ère riches et hali 1 
bon chevaliers et pros. ■ 

» Li uals esperiz nostre Seignur te travaille. ■ 

Trad. du 1" lir. dei Bail , fol. ïo. 

Assonnances en £ : 

Devint fiehi en faiz et en dii. 



- Fbrhi est li tuen solicrs. • 

i E li jorz fu bêle e cleri e li vem dois e jt 

VulchMduuiii.p.iB. 

Assonnances en I : 

- Quant je serai saisis de ma terre. ■ 



t. Not. des ms. de la Bibl. du Roi, t. (X, part. II, p. r H . 



DE L EUIIOPE LATINE. 

Mes drois est que fini amis 
Soit à sa dame «utrhtu. 

Le roi da Itinm, dm, II 
Jolu et renvoisi és deviengne. 

Bonus dt !■ Ros», v. ioUS. 
■ Ainsi fu depirtu le gaienz de Costantinople. • 



E li pomiers ert bien plohu. 

Pmonopti lie Kofi'. 

Assonnances en O: 

^ Ensidura cel assals iiiult durs et midi fori et mult fiers. " 

ViilclurùWn.p. 96. 

Mon; est Clonvcrs li bdsj rois. 

PJirliinnpti dlBIOb 1 . 

Tu es Deus sou. 

TraJ. du p.. 85, puul. dt Coibit. 



E cil avali- le perdiant 

Qui pus estiiil agvz d'un dart. 

Ftbl. ei Cornant., t. 4, p. Ug. 

i. Sol. des ms. de ta Bibl. da Roi, [. IX, part. II, p. 5;. 
a. Ib. p. î'o. 
ï. 16. p. 7. 

; M. p. 
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l'S'i LANGUES 

" Li cuens Baudoins de Flandres i ère jà vinn=. . 

Ha! fet il, irahitres, parjura, 
Com m'avez fet anuit de honte! • 

FaM. il Conlra aiic. , t. 4 , p. 469. 



Ma grant dolour et mes maus alegier... 
Et tant me fi en sa crànt loïaulé. 

■ La corone impérial li mist ou chieF. ■ 

Amors ne peut durer ne vivre 
Se n'est en cuer fbamc et délivre. 

Roman At 11 Hoir, t. 9*84. 

Assonnances en E : 

Qui moult plus Biens me fera. 

Mes il font lor obuel domage. 

Romande l. Rojc, T. 7658. 
Il afïïert bien que l'en présent 
De fruit novel un bel présent. 

Hflnun dt IlHoM, v. Sl4". 
1, La Borde, Essai sur la musique, t. II, p. îbt,. 

a. Recueil des Bisi. de Fr., i. VI, p>. 1*7. 
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DE LEUROPF. LATINt. 

■ De sun très fshm siège. » 

Tr»d. du pi. 3i , nu. n' 

Assonnances en I : 

Cil dui Talent un nuiï d'or fis. 

Parlunopei de Mois '. 

Saluai les , le chef evclin. 

Assonnances en 0 : 

Mes il fera une fout glose. 

Bible Ouiot, v. 1433. 

Il en eussent bon loier. 

Romln de U Raie, t. -S64. 

Assonnances en U: 

Ung grant vilain entr'etu eslurent 
Le plus nssu de quant) u' il furent, 
Le plus corso et le gregnor. 

Rumni de 11 Ruje, ï, 964Î. 

De fer dur forgierent lor armes. 

Roman de 11 Roje , ï. 9870. 



Assonnances en l 



Not. des ms. de la Bibl. du Roi, t. IX, part. II 



1 34 L* H GUE 5 

Dieu, cnra furent prou et vaillant 
El riche et saige el quenoissant. 

Biblt Guioi... no. 
Dex ! coin il soi» estroit et hat. 

Bible Cuiol, T. lAij. 

Assonnances en E: 

- Tubbet sunt li abyime. .. 

Trad, du pi. -fi , puul. de Cnrbic 



Tant Imi 
Qui ta... 



■ Se il estaient de ri 

G«M dr Louis le Débonnaire 

Qui tic m n us Iran ce fout et signe 
Qu'il ne sont pas ne bon ne digne. 

Roman ileiaRoir., i. iï. ,„■,. 

Cil arbre vert par ces gaiidiuei 
Lor pavillons et ior cortines 
Ue lor rains sor eus eslundoiem. 

Roman de 1. Ro>e,v. 8 17 3 

Doivent tuis estre m lisent. 

Roman dr la Riih , t. ugo3. 

Qui ne li sont ferm ni sietablh. 

l'ibl. et Contei ane. , t 3, p. 70. 

1. Not. i!es ms. de !a Bilil. lin Roi, t. IX, pari. II, p. 47. 
ï. Recueil des Hist. de Fr., t. VI, p. i55. 
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DE L EUROPE LATFÎÏE. 

;s en I : 
Li ïif déable , li maufé 
T'ont si en amer escfiaufë. 

Ronun de la Rom . i. C4 

■ Eslit fuient !i message. « 

VNIthardouîn, p. 71. 

E quant i furent * 



Tuit li prodome sont gentil. 

Bible Culot, v. IOI I. 

Assonnances en O: 

Loue respit m'ont mort. 

Le K.ij de Nitune, du». 1. 

E guileor et bûche et mol. 
Par poi ne fusmes mort ondui. 

ParlOUupex de Biais '. 

Li baron suiit fout et legier. 
Qui ne peuvent estre non. 

Bibli Guiol , y. 110. 

Tuit menjuent soi, e sol gisent. 



Assonnance» en U : 

C'onc puis ne furent a 



1. Mot. des ms. do la Bilil. du Roi, t. IX, pari. II, p. Si. 
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'fuit sont vrjw sans contrrmrnt. 



Sontil e: 
Li mauves prince, li v 



Mais li prince sont si ilustroii 
Et due et viJein et félon. 



Assonnances en A : 

■ Envoia les liucsrr.s verim-illes et les dras 



Voire mains que de blans corbiaus. 

Riiiii.ni de II hOK, >. 

En mains lontaihs pclvri nages. 

Hunuii de l.i Kosc, v. $$to. 

Assonnances en E; 

As rois, as princes terriens. 

Kiuii.ni de II Hoir, T. 1)667. 

Assonnances en I : 

Por l'amor des fins amoreus. 

Kfiiui.il Itlâ Kob,(. 8*5 0 . 

Assonnances en O : 

El n'a ne mm faits nr bons dis. 

Ranun deb Hv», ». 800s 

Assonnances en U : 

E vestoienl les cuirs veluz. 

lomin de la Ro>t , ». 81)6. 
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DEGRKS DE COMPARAISON. 

Dans la langue romane et dans les langues de l'Europe 
latine, les degrés de comparaison furent simples ou com- 
posés ; simples, quand, pour le comparatif et le superla- 
tif, elles adoptèrent les désinences caractéristiques en on 
et en i.uijs, jsSimus des latins; et composés, quand elles 
empruntèrent, comme auxiliaires, pour le comparatif, les 
adverbes de quantité plus, mais, mens, Min.Hs, ai- 
tant , etc. ; et pour le superlatif ces mêmes adverbes pré- 
cédés de l'article, ou de trop, très, moi.t, etc. 

C'est dans la seule langue des troubadours qu'on re- 
trouve à la fois plus et hais. 

La langue française et la langue italienne n'ont'con- 
servé que plus. 

La langue espagnole et la langue portugaise n'ont 
conservé que mais'. 



Pour indiquer le second objet de la relation, les com- 
paratifs, soit simples, soit composés, employèrent que 



i. Il l'Aislc cependant, dans l'ancien espagnol , quelques exem- 
ples de l'emploi de rws pour former le comparatif composé. 

Otros signas rûntiran <juf aon fr.ua gen*ral« 

Plus blanco dr color que la nïevt reciente. 

Quand je parlerai des adverbes de quantité, je prouverai que 
l'ancien portugais a fait usage de cAus pour phi*. 
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ou de, loutes les fois que cet objet élait placé après le 
comparatif. 

Que fut quelquefois sou s- en tendu. 



























Major 


M il in r 


Maggioi 


Menor 


Mesoe 








Melhor 


Meilloh 


Mejor 


Melhor 


Meglior 








Peior 


Peggior. 



Les comparatifs simples français ont eu la désinence 
romane or avant de la changer en Eirn; et ils étaient 
invariables, comme le prouveront quelques exemples. 

Major est resté dans la langue actuelle et invariable; 
on dit tambour major, tierce major, quinte major, etc. 
E die que li gentil home..- 

Roidid a. i.ii...... ,9g!,. 

De Bretaine la henou sui. 

Miriede France, t. i , p. 71. 

Ainz ne l'en fait pejor samblanl. 

Je crois inutile de citer des exemples des autres lan- 
gues; il me suffira de dire que l'italien peut admettre 
ou refuser I'e euphonique après la désinence en or des 
comparatifs. 

Outre ces quatre comparatifs simples, communs aux 
langues de l'Europe latine, il en est d'autres qui de i'i- 
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diome roman ont passé dans quelqu'une de ces langues, 
tels que fousoh, gbrsor, etc. 

E ira i servi di dio è fOtzohb 

Clii pin umil e di core. 

Nu. ...r r,uii. d'Atcuo.p. i)6. 
Che, quant» gcnte è più mestier, cessobe 

Di manda overatore. 

Cuil. d'Arciiu, îo,p. 

de au lieu de que après les comparatifs. 

Fhahçais : 

Kar plus fora de mei esteint. 

- Onques mes cors de chevaliers miels ne se defcndi 
DE lui. » Yilkbârdooin, p. (fl. 

- Uns autres Scipimis Aulrir.iiis qui mains n'estoit paS 
nobles du premier, ne en lignage ne en fais. • 

N'est pas moins riches de mon pere, 

Il n'a enfans, famé ne frerc, 

Ne nul plus prochain oir de vous. 

Fibl. et Comti me t, I , ]>. 17). 
» Bruneheult estoit puissans et plus honnorée de li. 

Clron. At tau'. 

list ele plus bele de moi ? 



1. Recueil des Hisl. de Fr., t. III, p. an. 
a. 16. LUI, p. 
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Chron, de Knmce 

J'aim plus biau de vous et mull melz apris. 

Richard de Semilli '. 

a Puisque Dieu et nature voua ont crépi nos parfaite 
des autres choses qui ont ame. . 

«Dira d'Alain Chanicr, p. (Sî. 

Espagnol : 

Que non podrie contarlos de mi mutho mbior. ■ 

V.d.dfS.MiUan. coh. Î.S. 

Orras l'aciendas fizo n'estas imicho mayores. 

Lions dt S. S",cob.8S. 

« Ninguna cosa non es pecor de lus padres que non an 

piadat. - FutroJuxgoVI,in,7. 



Quame has bella se 
De las estrellas la lui 



■ Pues que hayor desdicha pnede ser, repiico Pansa, db 
a quel la que aguaixla al tiempo que la o 



s forte e milhor aguardada do que he. « 

Doc. de Monqorvo , i î;h >. 



i. Rec. des Hist de Fr. , t. III , p. 186. 

1. La Borde, Essai sur la musique, t. II, p. 114. 

t. Ehicid. t. I, p. 61. 
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« Achou helhor acolhimpnto no que elle esperava. > 
J. de Bdk»,III,i,i. 
Muito mebOS D'aquillo que querian. 

GmiaÊ», Lm. c. II , u. IX. 

E por que vos fei prêter mellor 
Deus d outra dona. 

Cuiciuneiro, nu- do coll. doi nota», fol. 41 ■ 

Mais fremosa de quantas donas vi. 

Cincinp, nu. do coll. doi notai, foL Sa. 

Italie» : 

■ E nescienti siem fatti mu de brutti animali. - 

Guil. d'Arrao, tirt. I, p. *. 

- Tutte le fiere bestie ho trovale ru umiti di le. - 



■ Niun' altra pin onest: 
- Che non fosse in magcior dignità ai lei. ■ 

Quanto ciascnna e m en bella ni lei. 

Petnco, Son. Qoabdo m. 
E il mio core è maggiou ni Plia fortuna. 

QUE SOUS- ESTES DU APRES LE COMPARATIF. 

La langue romane sous -en tendit quelquefois le que 
après les termes de comparaison; dans l'ancien italien on 
trouve l'emploi de celte forme. 



- E no soave dorme in vile e piccial letto.... no face se- 
gnore en grande e earo suo. - 

Golt. (fAnu , le», i , |>. 4< 

■ Micliorb stimo la condizione umana poi lo trepassa- 
menlo del primo nostro parente.... non era a van te. • 
Gait fin», lau iS , p. Gi. 



Il me suffira de dire que la manière dont ils furent 
formés dans la langue romane se retrouve dans les autres 
langues de l'Europe latine. 

Les superlatifs composés furent plus particuliers à la 
langue romane; en général, l'adjonction de l'article de- 
vant le comparatif simple ou composé, ou l'emploi des 
adverbes de quantité, BIOLT, trop, devant l'adjectif, for- 
ma cette première classe île superlatifs. 

La seconde fut imitée du latin tsstiw«j, mus. 

La langue romane ajouta ishf. à quelques adjectifs; les 
autres langues reproduisirent les formes latines; l'ancien 
français autrefois a dit : 




Ces sortes de superlatifs ne sont presque plus d'usage 
en français, tandis qu'ils sont heaucoup employés dans 
les autres langues de l'Europe latine. 
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CHAPITRE IV. 

PRONOMS. 



PRONOMS PERSONNELS. 













leu, eu, 




y°> 






Me, mi, 










Nos, 








«os, soi, 


Tu, 


tu, 


tû, 




tu, 


Te, ti, 


te, ti, 


te,ti, 




te, ti, 


Vos, 






vos, 




El, il, 


il. ' 


él, ' 








L .,lui, 






li,'lui, 


Lo, 


lo, 


lo, 


lo,' 


lo, 


Els, los, 










Li, il, 








H, 










lor, 


Ella, la, 


la, 


elia, 


elfe, 


elfe, la, 






li, 




lei, 


Elias , las , 




«lias, 


ellas, 




Lor, 


LOR, 






lor, 


Se, si, 




se, si. 




se, si, 












Y, ht , i* 




y. 
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Les pronoms personnels romans se retrouvent dans les 
diverses langues de l'Europe laline qui les conservèrent 

Pour marquer les régimes indirects, la langue romane 
se servait des prépositions accoutumées, et les autres lan- 
gues se servirent aussi de prépositions. 

Je citerai des exemples pour ceux des pronoms qui ne 
sont plus en usage. 

PRtmini; personne. 

L'ancien français écrivit ieo, ieo, le pronom roman 
IEU , ensuite lo, JOU, et enfin JE. 

■ E jeo vi un angel... e jeu alai al angel. ■ 

Tnd. de rApocalypn 

■ Jeo recordanz de deu esteie conturbet... jeo parlouve 
e defailleit mis espirii. ■ 

Tnil du pj. 76, nu. 11° [. 

• Ieo l'aimoi et ieo la requis dés ma Jovenle, et jeo la 
quisse prendre à ma espouse. ■ 

Tni. il la Bible ). 

Si jeo vus enmenoe od mei, 
Jeo li mentirai ma toi. 

Mant de France, t- 1 , p. 

Jeo crei en Deu. 

lr.nl. ilu eu», nu. ir la bib. Cotlon- 

Ltn romans, auraient pu figurer dans ce tableau. 
1. Ms. de la flibl. de l'Arsenal , T. a" 1Î9 , théol. 
ï. Gluss. sur Juinville, A. 



dk l'eubope latine. i45 
L'espagnol a dit yq, le portugais e conservé ec * rtf- 

Les anciens auteurs italiens se servaient (Teo depuis 
changé en 10. 

- Eo maggiormentc credo... Eoricorlaudo... eosoii sempre. ■■ . 

finit d*Amn, latt. iî, i5, II. 
In qucsta gcntc ch'so dcscrive adesso... 

BnAeriui, Doc. d'un, p. 35. 

Et eo avesse l'ardirc de parlare.... 
Po gli dirci coin eo son sua vita. 

Cocco diM. Angiolieri'. 

Me, mi, français. 

- Li siresdist a »B:Tuies limiens fite^jo hui engendrai tei. " 

Tmi. du pi. 1, ml. a* I, 

. Je vous aim plui que vos ne faciès mi. » 

F»M. d'Aucunn ci Nicoldto. 



Si la ires vers mi. 

Jtmn Ewir> 

Mon cœur est tout endormy , 
Resveille le ht, 

CUnxatMuot, t. i.p. 197. 

1 . On trouve aussi dans l'ancien français des exemples de iei 
pour 10, iïo. Mon savant cunfrère, M. De La Rue, m'a corami 
niqué une eharlri- de l'abbaye de Fontcttaî , près Carn , de I': 
1199, où on lit : ■ Jeu Guitt Bcrtren segnor, etc.... Tant que ji 
la puisse asseer aillors, etc., etc. 

1. Allaeei, EUccolU du' poeti ont., fol. S04. 

î, La Borde, Essai sur la Musique, t. H, p. 188. 

LO 
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Dans la langue romane, soit que rir , ieu, fût expri- 
mé , soit qu'il fût sous-entendu , me était quelquefois em- 
ployé explétîvement comme sujet. 

Cette forme se retrouve dans d'autres langues de 

Jà non sei que me dïgo. 

Une. mi. do rnl lkiilt>[]io dot "iubrea, fui. yi. 

L'italien employa mi : 

- Ami mi dico il vero. ■ 

Les exemples .suivants, dans lesquels Mr est joint à 10 
sujet, auraient pu être beaucoup plus nombreux, mais 
ils suffiront pour prouver cet accident grammatical. 

- lo mi aon ginvinctla. • 

■ Cresciuta quasi com 10 irr sono. - 

Boco.ccio, Drcjm. U, S. 

i. lo non so ch' 10 mi dica n rh' 10 mi i'accia. ■ 

Boecudo, Ninf. Final. CCXXX. 
■■ I' hi vivea di mia sorte contento. - 

Nos, fut conservé même dans la langue française qui 
ensuite se servit de nous. 

Quar li fdosophe nos dit, 
Si com nos Irovons en escrît, 
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de l'ebeope latine. 147 
Que nos ne passons par la genl 
Qui >e conli.nn.nl Hemmt.. 
Jà, se Diex plaist , par sa folie 
Ne perdra nus de nos la vie. 



Tu, fut employé par toutes les langues et l'est encore 
aujourd'hui, mais en français il n'est plus en usage comme 
autrefois dans les formes si 



■ Et li diat: O tu evesques, qui es en ceste cité en leu 
de prélat. " Chiou,™ de Fr»ce ■. 

Car je l'aime en vraie entente 

OEu™ d'Alain Clurtin , p. ;j4- 

Tt, qui ne se retrouve plus en français, a été employé 
autrefois. 

Por ti isseut il de Deu lo peire. 

Scnnona île S. Bernard, fui- g?. 

Vos, roman, adopté par l'ancien français, fut ensuite 
changé en vous. 



i. Rec. des Hisl. de Fr., t. III, p. ig3 

io 1 
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Et se vos Deu servir volei 
Aussi comme vos soliez, 
I»e mercier vos covienl paier. 

Fnbl. cl Conl. inc., I. fil, p. II. 

L'ilalien a changé nos et vos en moi et voi. J'ai ex- 
pliqué ailleurs cette modification. 

Toutefois nos, vos, romans, sa retrouvent en italien 
joints à la préposition co 1 . 

Né vi sia lo star nos-co ingrato e vile. 



Pour donner aux pronoms personnels nos et vos une 
signification plus restreinte et plus spéciale, la langue ro- 
mane ajoutait quelquefois altiiz. Cette forme, conservée 
par le français et surtout par l'espagnol, se retrouve aussi 
dans le portugais et dans l'italien. 

Portugais : 

- Mas por nosoetros... que estais vosoutbos assi cui- 
dando?... naô sois, vusouthos verdadeiros portugueies... 
e vosotiTRoi lodos sois meus. » 

Cliruu. tTFlRcy D. Juam, I , p. 76. 4 S , 55. 

" E per vosoutros. > 

Cam d'ElRfîO. Denii, 11S1 



Euripide v' è 



è nos-co e Anacreonte. 
D-nlt, Purg. uui. 



Gite si< 




1. Cinonio, Osserv. dclla liogua itai. , 1. I, p. 17a, et L III, 
p. »U- 
a, Eltifid. t. II, p. 216. 



qs l'etjhope latine. i4g 
> Vosouthos nom ficais teta muy grnnt pane. - 

Chr. do coude D. Ptdrct, 0. VIII , p. iij. 

Italien : 

« Cioè che, per la pratica, cli' abbiam roi iltri nell us* 
del favellare, <la vocaboli men buoni. - 

Salrktt, tract. I. i, cip. 19, ta?. 
Noi ALTHi, assai mi par che faeciam... 

Boni, OrWiuo, XVII, H. 



L'ancien portugais offre beaucoup d'exemples de I'el 
roman , qui aujourd'hui a été remplacé par elle. 

■ Que el o adube... que el tena de mim... como el 
filhara grande affan no meu servico. ■ 

Caria d'tl Hti AfTuiliu ]V ■, 

Se... o senhor d*EL responda por el. 

(■oral dt Tuoinir'. 
• Que kl nom era natural... que el se faria natural pot- 
EIRei... que el viera ao dito moesleiio. .. 

Doc. do moil. it Femira d'Ain, Iïl5>. 

El, italien, a été usité anciennement au lieu (Tegli- 

■ E fa quant' el puô far. - 

Cuit. d'Atwio , Iml n,p.(î. 
E tanto è l'uom gentite et a valore 
Quant' bl possède del pacer d'amoic. 



i5o la h eues 

Cum m. descende de cel en terra 
E cum el sosrcne passion. 

Piflro Baicipt 1 . 

El ei. con huila ri» 

dispose in questa gui sa. 1 

L'ancien français a dît lo qui depuis a été changé en le. 
■ Ki un sm'n chevalier... si La misr sur son cheval. ■ 



Lo, régime direct au singulier, fut autrefois pronom 
personnel espagnol. 

La grammaire de l'académie espagnole en atteste l'u- 
sage, par cela même qu'elle le condamne. On en trouve 
de nombreux vestiges dans les anciens monuments. 

- Maestre Daniel me fecit. Deus lo benediga. - 

Idscriplion de fui .i5S>. 
Ruega à tu fijo, madré, por los tus peccadores, 
Fijo lo as et padre. 

loorr» di N. S™, oob, H4. 
si non huilier e onde los peclie, prendan lo é metan 



- E siempre à su volontad l 



i. Tiraboschi, Star, ilclla Lclt. ital., t. III, pr. x: 

a. Polygraph. isp. , fol. XVII , n" 3. 

3. Llorente not. Je las prov. vase. t. IV, p. 126. 

4. 1b, p. 188. 
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Lo fui employé, de infime en portugais. 

- Isto me moveu a escrcver esta a Voss» Beverentia e 
avisa-LO do que na terra se passa.... Bon desejo de se mos- 
trar F.l-Bey inteiro e faic-LO amado do povo. - 
U. Hier. Ourlo, wt.3. 

L'ancien français disait li pour a lui. 
Que ne li toillent son argent 

Fabl. M Cornet inc. , t. rv , p. i. 

. Au lieu d'x T.L ou le, ou trouve li roman, employé 
nomme "régime indirect dans les anciens monuments es- 
pagnols. 

Cadiô H à ios piedes en cl suelo postrado. 

Mil. icW.R",coh, S71. 

Disso li su facienda el burgés al Ebreo... 
Disso m el Judio. 

MU. d« N. 8», mb. 6I7 m 6(i. 
' E pedir li niiseritordia.... O si lus obispns fecieren al 

principe que lu perdone, - , 

FuKnt Jutça, 1 , IX ftl, p. iï«u. 

Lui fut pareillement employé dans l'ancien portugafs 
pour la troisième personne du pronom personnel mas- 
culin. 

■ O quai lierdamenlo a mhi deu Pcio Pères por rrompa 
de meu corpo e por servi'ço que lui ffiï. » 

Dnc. i!ai Btmai du Purin, uoo>. 



1. Elucid. , t. I , p. 198. 
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■ Se alguum vozeiro se composer coin o moordomo que 
lht dê ende aigua cousa. • 

• Que aquel que eu soulier de vos que a nom faz.... 
lht tàrei dar aquella pena meesma. » 

Cina d'EIKeyD.Dmii, t«(l ', 



Els, qui depuis changea I'l en u et produisit Etrx, a 
été long-temps employé dans l'ancien français, soit comme 
sujet, soit comme régime. 

Et me murent privée ment 
Ei.s et le garçon seulement, 

FtbL rt Coni. m,, i. I,p. i*g. 
K." il prist de els e garde e cure. 

Mari» de France , t. II , p. 419. 

Que li un d' els l'autre conforte. 

FeU. « Coot inc. t. II , p. igi- 
Scmblanza els seient fait. 

Tnd. du ]■>. lI4,poBL de Corbio. 

Ne volt un mut parler à els. 

Mitit de Fnncr, I. II, p. t(fi. 
Els encusa une béguine. 

Ftbl. eiConi. «nc.,l. IV, p. 1Î4. 
Il, pronom personnel roman , fut long-temps en usage. 
Dans la suite on ajouta l'a final qui caractérise aujour- 
d'hui ce pronom au pluriel. 



t. Elucid. t, I,p. 4M. 
1. lb. p. 11G. 
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S'il me voient mesaeisié, 
Il n'auront jà de moi pitié; 
Et s'il me voient avoir aise, 
Il me porchaceront mesaise. 

Bib. Guiol, >. 174. 

Los, roman, par le changement ordinaire de l'o en k, 
produisit les. 

L'espagnol garda Los. 

On trouve Los dans l'ancien portugais : 

■ Aos nossos filhos o filhas herdeiros, se no-Los Deos der. - 

Docun. de 1388 

L'ancien français employait lor changé ensuite en 
leur; l'italien a dit loro et ton. 



Ella, roman, qui a produit ELLeen français, s'est con- 
servé dans les autres langues. 

La, régime, est resté en français, en espagnol et en 
italien ; et on en trouve des traces dans le portugais. 

- Aa dita M6or Gil noasa irmia... e metemo-u en pura 
e verdadeira posissom. ■ 

Doc.deAroiiu,I195>. _ , 

Ca, Deus lo sabe, poi-Li vi, 
Nunca jâ mais prazer ar vi. 



. Elucid. L I, p. 16». 
1. Ib. p. i65. 
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L'ancien français employa au féminin singulier li et 
r,m comme régimes indirects du pronom personnel. 

- En une cambre ia fît mètre Nicole tte en si haut es- 
tage, et une vielle avec li por compagnie. ■ 



Desccndiz à terre, lez li m'assis, 
Et ses amoreltcs je li requis. 

Richard it Srmilll' 

Trestuil li bien qui sont en li , 
Quant ele est jvre, sont péri. 

F.U. «t CcmL inc., t. II, p. rfl». 
La dame première s' asist , 
Son osie lès %vi seoir Est. 

Corne du ptttfan d 1 ionflfa >. 
Atanl la dame o LUI l' emniaine. 

Fibt. eiConi.mnc, t. IT, p. HT. 

L'ancien portugais a aussi employé lui et ly régime 
indirect pour, la troisième personne au singulier féminin. 

-Que sempre hunrre e. aguarde minha molher, e que 
lhï nunea busqué escalima. - * 

Lei , likts, pronoms féminins dans la langue romane, 
étaient à-la-fois sujets ou régimes. 

i. La Borde, Essai sur U Musique, t. II, p. 114. 
1. Roquefort, de la poésie française, p. 3»i. 
3. Elucid. t. I, p. 4.3. 
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Quelques écrivains italiens ont jadis fair usage de lei 

' Tant» in un modo e in altro la sollicité (-lie enn esso 
lei si domestïco. » 

Bore. U«im. VII, ?. 

Poi cliî pinge figura, 
Si non nuo esser lei, non la procura. 

DlUtC, CUDTÏID, I.I BULCI IIHI. 

R ho si avezza 
La même à contemplar sola costei 
Cli' dtro non vede , e àt>, que non è lei, 
Già per antica usanza odia e disprezza. 

Pilnrca, ion., Piin di ««lu. 

Des grammairiens italiens ont prétendu que, dans ce 
passage, Pétrarque n'avait pas employé let comme sujet : 
et, pour expliquer cette prétendue anomalie, les uns ont 
avancé qu'après le verbe esseu, le pronom pouvait être 
au quatrième cas, c'est-à-dire a l'accusatif 1 ; les autres 
ont soutenu que e lei était une forme elliptique pour 

È IW LEI. 

Cette dernière opinion est réfutée par Pétrarque lui- 
même, qui, dans un de ses dialogues , exprimant en latin 
le même sentiment , dit: 

■ Assuevit an i mus il la m adamare, assutnint mu il i liai il 
intueri, et quidquid 10* ILLA hs* inama'mim et tenrbr"- 
sum dieu n t. - 

i. Giambnlm, delta linyua cl»' si |iarla e scribe in Firemu; . 
i55i. 
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J'ose croira que si ces philologues italiens avaient connu 
les règles de la grammaire romane et l'emploi ordinaire 
de let comme sujet, ils n'auraient pas relevé dans Pé- 
trarque une faute qui n'existe pas plus dans ses vers que 
dans ceux de Danle et dans la prose de Boccace. 

On a reproché aussi injustement à Dante lui-même 
d'avoir fait usage de lei en régime indirect sans la pré- 
position X dans ce passage: 

Ond' ïo risposi lei. 

fiante, Puigii. III. 

J'ai montré par divers exemples que les troubadours 
employaient ainsi ce pronom. 

Des philologues italiens ont fait une critique très-judi- 
cieuse, lorsqu'ils ont condamné l'emploi de lei pour les 
objets inanimés; ils ont reproduit une règle de la langue 
romane, qui n'appliquait lei et ueïs qu'aux personnes et 
au féminin singulier. 

Eli.*s, pluriel roman, qui, en français, prit e au 
lieu d*A , fut conservé par l'espagnol et par le por- 
tugais. 

La langue romane employait comme sujet , se , à la 
,place de la troisième personne du pronom personnel, 
soit au singulier, soit au pluriel. 

Cette forme.se retrouve dans les autres langues, ex- 
cepté dans la langue française. 
Espàchot, : 

. Tan ricos son los sos que non saben que SB han. 

Pmdu de! Cid, ». io 9 (. 
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• El adulterator avala por muier, si s quisicre. > 

Plorando de lus oios quaiilii mas se podia. 

Mil. de H. S», COb. 770. 

. Sea metida en poder de la muier d'aquel marido con 
quicn fiio el adulterio, que se vengue d'clla cuemn se 
quisiere. ■ Tuera Juigu, m, IV, 9. 

Portugais: ✓ 

■ Ao tempo mesmo que se estavâo faicndo os oflicios 
divinos. ■ Ehiddttio, i. i,p. 19;. 

Italien : 
Que le tre dive (o si beato allora !) 
Tra' suoi bei colli ignude a mirar ebbc. 

lj Oit, KO. 1S, 

• Bruno comperati i capponi , insiemc col medico e co' 
coinpagni suoi , se gli mangiù. ■ 

Bote. D*cua. I\, î. 
" Ricciardo Spos6 la giovaue e con gran festa se la mena 
a casa. • Bom - d™». v, 4. 

Dans la langue romane en, et ne servaient parfois à 
exprimer, en régime indirect, la troisième personne du 
pronom, personnel, de même i]ue celle du pronom rela- 
tif, soit au singulier, soit au pluriel; l'ancien français 
usa de ne dans ce sens. 

Quant elle se veult bien parer... 
Le corps vault mieux que les abis, 
Bien est heureux qui n' a un ris. 

Poème à ta lùujïifie de la Daiur .le Rraujru ■. 
1. Mém. dit l'Ac. des Iriser, el Relies- Lettres, t.. VU], p. Sny. 
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L'italien a aussi employé iïk à la place <Iu pronom 
personnel. 

- Se egli sapcva lavorar l'orto, <■ volesséci remanere, io 
mi credo che noi s'avremo buon servigio. ■ 

1, t, ni, roman, employé pour la troisième personne 
du pronom personnel, se retrouve dans les autres langues. 

Français : 

S' ele est bele tuit i aqueurent.... 
Tuit i hurtent, tuit i travaillent, 
Tuit i luitent, tuit i bataillent.... 
Tuit i musent, tuit la convoitent. 

Hunun de 11 Rom , v. 8IÎ16 tt luir. 

Espagnol : 

* Las despensas que fizo por lo querer provar o las les- 
timonias que aduxo de luenne sean de sobre si mismo y él 
que desdixo el escripto non pague v nada. - 

Furrn Juigti , II , V. i6. 

Italiïh : 

Cbi d'amor sente, de mal lar 110 i cale, 
Ctcc.di M. Angiolisri'. 



Le genre d'affixes qu'on trouve dans la langue romane 
est une forme toute particulière , et offre un caractère 
très -remarquable. 

On rencontre des vestiges de cette forme dans les an- 
ciens auteurs français. 

i. Tavola de' Doc. d'amote. 
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S'ous nie volés rien commander. 

Romande la fini*, v. HgSli. 

Cum vous scrés, s'ous i aies. 

Roman delà Roie, v. 10150. 

S'ous n'en s.-ivés quartier ne aune. 

Tant qu'os saciez comment li rois 
Sera vers moi iriei ou lois. 

Roman de Triitrara. 

Il paraît que cette forme romane s'est conservée parmi- 
les gens de la campagne, puisqu'on la retrouve dans le 
langage des paysans que les auteurs comiques cherchent 

Va , ça m viendra peut-être. 

T. Cornttlu., Le Fealin lie Pierre, 

» Je vous dis qu'ous vous teniez et qu'ons ne caressiaïs 
point mes accordées... parce qu'ous êtes monsien, ave vien- 
drez caresser nos femmes... Allez us en caresser les vôtres... 
Ce n'est pas là la récompense (In vs avoir sauvé. . 

Molière, le Feslin de Pierre. 
- Et l'on (lirait par fois , ne vs en déplaise , qu'il a quelque 
petit coup de hache à la tète. » 

Molière, le Médceio malgré lot 
« A cause qu'ous êtes.... qu'ous avez.... qu'ous fêtes.... ouf 
êtes le roi. - 

Cjrino de Bergerac , le Pédant joué. , . 

Espagnol: 

L'ancien espagnol offre une telle quantité d'exemples 
de l'emploi des affixes, qu'il est difficile de concevoir 
comment ils ont ensuite cessé d'être en usage. 
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M: 

Lo de antes é lo de agora todo » In pechara 

Furnu dsl Cid, g*S. 

Mas ruego te que « digas por lu lej que tienes. 

Poenii de Aicuadm, coll. ioio. 

Decid que m lo crie, Lo assin ge lo digo. 

MIL 4* N- S , «fa. 53t. 
E da h grand soldada. 

Arcipr. de Blu, cub. 1001. 

T: 

Membra t quando lidiamos crerra Valencia la grand. 

P«n« del CM, t. J3i». 
Benedicha fu la madré que i pudo engendrar. 

P*«m» de Aleuadro, coll. ai3. 

Corne la tu, stmor , que t sera buetia é sana. 



Esto la nina dixô é tornô s pora su caïa. 

PormidtlCid,ï.* 9 . 
Ca querie morir A s querie vengar. 

Poenu Je Alcundro , eofa. i i3o.. 

Gula, embidia, acidia que s pegan como lepra, 

Arejpt.de Hiu, tob. 109. 

■ E que s purgen de todo enganno. • 

Fuero Juigo, XII, III, ij. 

- El varon é la muger que s casaren. ■ 

Fueru Juigo, XII , III , 7. 

• Ego Maria Mïngo 60 pagacla, é non remanecc nada por 
pagar, é si s levantaren algunos de los mios, etc. ■ 
Doc deVtn lui' 

1. Hist. 0 di-str. de la impérial ciudad de Toledo, (554 , fol- 
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OS : 

Levanlad os en pie ya , Cid campeador. 

1',..,,,:, d,] im,t. soî;. 

OS, affixe, dans la langue espagnole, est placé indiffé- 
remment après des consonnes ou après des voyelles. 

On ne retrouve pas les affines romans dans la langue 
portugaise ni dans l'italienne; mais ils existent encore 
dans plusieurs patois de la haute Italie. 




i6a 




Pendant que l'ancienne langue française conserva la 
distinction des sujets et des régimes, les pronoms mes, 
tes , ses , qui représentaient mos , tos , sos , romans , par 
le changement ordinaire de l'o roman en e, furent su- 
jets nu singulier masculin, et mon, ton, sou furent 
régimes. 

Et mes pères inoult vous eu prie. 

Lt C^ioiemem, comt i. 
< Hues, fait-il, ne me blasmés mie, vous estes nés pri- 
sons. ■ L'Ordene dt Ownloie, 

Mes sires Guillaume l'oï. 

Fibl. fi Conc inc. , 1. 1, p. rijo. 
Nous devons mengier deux pertris. 
Que tes Sires prist liui matin. 

F.bl. P , Coi*, «ne. t. I, p. ■ 
Ses amis l'a moult conjuré.... 
Ses amis en fu moult dolent. 

Que ses Sires à une vile 
Devoit cel jor au marchié estre. 

Fmbl. « Cont. inc., t. IV , p. i8î. 

Le roiaume que ses pères tint. 

Cbron. d< Fruité'. 

Je suis ses fils, il est mes pere. 

F.bl.el Cant. inc., kl, p. I--). 
i. Recueil des Hist. de Fr., t III , p. 34». 
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* Après se croisa H en ris ses frères, Thierris ses niers. ■ 

Vfflehjrdoiiin,p. *. 

Nosmej, vostrm, romans, furent employés au sin- 
gulier avec le signe qui caractérisait le sujet. 

. Sacès que hostbbj Sires m'a pardonne! mes péchiez. - 

Chmii. de France'. 

Par fiance, merci vous quier, 
Quant vostbei sui si ligement. 

F«bl. « Com. me., t. n, p. iuS. 
Li cuers est ïosthej, non pas miens. 

Roman df li Rom, <, iyy5. 
Mon (eus jolis est tous alei, 
Et li vostrej est à venir. 

Roman de 11 Ram , T. ta$47- 

Lor, roman, fut employé en français au singulier mas- 
culin et féminin. 

11 est raison que lï amant 
Doigneni du lor plus largement. 

Ronuii delà Kmc, v. 

Mon, ton, son, romans, sont restés dans la langue 
Espagiïoi.: 

Au lieu de Mon, Ton, son, la langue romane disait 
parfois , to, nu 1 , dont l'ancien espagnol offre beaucoup 
d'exemples. 

t. Recueil des HisL de France, I. V, p. 186. 
1. Je n'ai |ias cru devuir, dan* ma grammaire, indiquer spécia- 
lement cet accident iirainmatical de la langue romane, parce qu'il 
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Desque tri to Anlipater en Babilonia vino. 

Purau ie Altundro.v. r Jfi,. 

Mienira que visquieredes , bien se fara lo to. 

Patum (Ici Cid, I.lli. 

.. Non lomaras el nomne dp tu <lios en vano. - 

Foen Juigo, I , II, p. f il. 
■ l'or el so ensinliiainento. » 

Todos los otros que ïan a so servïeio. 

Potim <lel CiJ . v. fifl. 

Pohtucais : 

Meu,teii,seu, régimes romans, furent pronoms por- 
tugais au singulier masculin. 

Italien : 

Anciennement la langue ilalienne employait meo: 
Quanti) pin mi destrugge il meo pensiero, 
Ma 1 meo fermo disio tant è jocondo. 

Cuil. rt'ArcHO'. 

Le pronom roman îiioh a été adoplé et existe encore 
dans MONsignor. Ce vestige remarquable sert encore à 
prouver l'ancienne communauté d'idiome. 

L'italien a aussi employé ho, to, so 1 . 

suffisait d'avertir, comme je l'aï fait, <juu lrt-s -son vent eette langue 
supprimait ]'« final, Vovci, à la fin de la grammaire , l'appendice 
au titre Si'ppkïssioîi nu lettkks. 

i. Crescimbeni , Isl. de la vnlg. poes. , t. II, p. a65. 

■>. Cinonio, Osservaiioni délia lingna italiana , t III, p. ai 3; 
I. IV, p. 3*3, iSfl. 
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■ Sarei senti ta da fi-atel-MO. ■ 

hw Dccam. VIII , 

Cugino-iio, signor-MO. 

Bcr. Bnm. l'ut. S. 
Va racconsola figlïuol-iu... 
Perô pensa al slato-TO. 

■ .!-■■ M«Uci, l-oii.j... r. btUo, m, k,. 

A m ma es Ira figliuol-TO. 

Albtrt. Giodi cap. la. 

- Ma tu perché non vai per signor-TO. 
A ragasso aspettato da ugnor-ao. 

Itotn.l.iNi. Q. \ \\ \ 

En altro spenda il tempo su... 
Se trova il mal ragione è che 'I sia so. 

Dam mi d' ognî peccalorc 
Pianger molto ognî so errore. 

Jacuponc dsTodi , lib. I. 
PRONOMS POSSESSIFS FÉMININS AIT SINGULIKH, 

Le français garda MA, TA, SA, romans. 

Une observation qui doit trouver ici sa place, c'est 
que, dans la langue romane, I'a final de ces pronoms 
s'élidait devant les mots qui commençaient par une voyelle, 
et qu'il s'élida de même en français jusqu'à ce que l'eu- 
phonie eût admis mun , ton , son* , pour le féminin , devant 
les mots qui exigeaient l'élision. 



LANGUES 

e commant nTante en ceste heure dernière. 



Rj.inm de la Bon, «36. 

Dieu, trai r'espée de ion fuerre. 

F«LL E i < Mv.i . ne. , u t , p. 3 ». 
Mal recordanl que T'amniir ne dessers. 

« De lotes icelles choses donl s'ame puet estre i 
■t enlaidie devant Deu. - 

Sri», de Muuicc , ir- de Pirii >. 

El ayme mieux en s'amour avoir peine, 
Que sans «'amour avoir liesse pleine. 

CIhd. Muret, t. I, p. I7S1 

Adams qui perdi paradis 
Ne fist tel perle com gc fis... 
S'il fu chaciez par sa t.. lie. 



Espagnol : 

Outre mi a , HuesTRA, vu«tba, romans, restés dans la 
langue, l'ancien espagnol employa sa, sua. 
E ar era y si madré... 
Por su lingna responder. 

Oni. deZiinip, AiuhL de Snilla. 



1. Rrrueil des Hist. deFr., t. V, p. 3o(. 

3. Mém. de l'Ac. des Inscr. et Bel les-Lel 1res , t. XVII, p. 711. 
ï. Nol. des ms. de la Bild. du Rui, (. IX, pari. 1 , p. 5i. 
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. Vaya mu cam 
Jia un home Je s' 



Segondo sua veluiitat del rey. 



Portugais : 

I* portugais employa ma, mia, sa, romans. 

Que mua filba promeleo a my. 

Due. de Almostcr, , nS;>. 

- E alabarava lii a mha jusliça. ■ 

C«n. d-ELRrjD. DLnïi'. 

Cou mia coila e con meu mal. 

Canriontiro ait, du cuil. dui nabi*., fol. fil! 

Que seu padre ten en sa casa. 

Forai de Thomiçi. 

Que faça d'elles en sa vida e en sa morle. 

Duc. de Aruucn, lagS 5 . 

Italien : 

Dans l'italien, qui a conserve mia, tua , SUA , romans, 
il existe encore des vestiges de l'emploi de ma, ta 6 , SA, 
placés après le nom auquel il se rapportait. 

« Moglia-MA nnl mi credera. - 

Boccm. , Dre. VD1, 6. 



I. LlorenU, Nol. de las prov. vasr. , L IV, p. 100 cl toi, 
a. EluciJ. I. II, p. 19. 
î. Ib.Ll, p. 66. 

4. 1b. t. II, p. 96. 

5. Ih. LI,p. i65. 

(i. Cinoniu, Osserv. di-HaJinsua iialiana, I. IV, p. 3fti,f,5ï. 
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Abrita figliuola-TA. 

Mamma-TA che ti vienne a gastigare. 

Ant. Gmd.Url.i4>. 

Allora disse a la suor-si alla reina. 



L'absence de l's inarqua les pronoms hostre, vostre, 
quand ils furent sujets, et sa présence indiqua quand ils 
furent régimes. 

Avanl de dire nos, vos, contraclion de trosfre, vos- 
tre, l'ancien français employait le mot roman , soit avec 
l'article, soit sans l'article. 

- Nostbe pèlerin orent mull grant joie. ■ 

Et malvaisement se regardent 
Nostre pastor, qu'il ne nos gardent. 

Fihl. cl Conl. inc. I. 3, p. 334. 

Nostre prince n'ont pas failli. 

PiM. «CuDI.inc, t. J,p. in 
En eest point m'ont mis kostre frère. 

P.bl. « Cooi. .™.,i.=,p. M». 
Que li nostre eussent victoire. 

L'Orilciifl de chevalerie. 

J.i hostrk pere recunterent à nos. 

Trad. du pi. -]i , prnii. de Corble. 
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■ U asaierent roei voStrk père. - 

Trad. du pi. g(, nu. n* r. 

Vostre au lieu de vos a été employé encore dans le 
dix-septième siècle. 

Vostres beautés qui le monde enrichissent. 

Mes, tes, ses, français, représentèrent , au pluriel , 
MOs, tos, sos, romans, comme ils les avaient représentés 
au singulier. 

Espagnol : 

La langue espagnole changea en o I'b final des pro- 
noms NOSTRe, vosTBe romans, et leur fit subir ensuite la 
modification intérieure de Pub pour l'o. 

Mais on retrouve ios,sos, romans, dans ses monuments 
anciens. 

Por esso es venido à tos pies caer. 

Mil. do S. S", cob. 5 3S. 

E di contra los tos que semeian mugieres. 

P. d'Aleundro , cob. II. 

Espidio s de todos los que sos amigos son. 

Pu™ dcl Cid,T. SS(Î. 

A sos Castiellos a los Moros denjro los han tornados. 

■ Sos establccimenlos... non sos varones... de sos padres. - 

Kicos son venidos todos los sos vasallos. 

Poezn. del Qd, t. .863. 
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Portugais : 

Meus, teus, sels, pronoms romans régimes du plu- 
riel furent employés dans la langue portugaise comme 
sujets et comme régimes. 

Italien ; 

La langue italienne avec nostri , vostri , modifiés 
par I'e changé en 1, et avec lor ou eoho, garda IflEI, 
pluriel roman, qu'elle employa et comme sujet et comme 

phokojh ïossess1ps féminin s itj pluriel. 
Français : 

La langue française, changeant Ta roman en e comme 
au singulier, produisit Mes, Tes, ses, NOSTRes, vostrcs, 
et garda lor. 

Espagnol : 

Mias, pur roman, fut adopté par la langue espagnole, 
qui l'a conservé. 

Tut as et sutas ne diffèrent presque pas de tiel'as' et 
Sieuas, que la langue romane employait aussi. 

Mais dans les anciens monuments on retrouve quel- 
quefois suas. s 

« Pèche el haber con suas mivenas al donno que lo de- 
mandé et diez sueldos_al re è diei al mayorino por sua^ 
tagantes. ■• Foero* de Orledo, u4S'. 

1. Lloimtc, nol. de las prov. vase. I. IV, p. 10H. 
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PURTIÎGAIS : 

La langue portugaise offre dans ses anciens monuments 
un as, sas, pronoms romans. 

Eu fezesse H BAS cartes. 

■ Todas mhis cruzes 0 lotlas mhas maiestades e todas 
«has religas. . 



Outre suas roman, le 


portugais se servil 


de sas. 


■ Que esse abbade eus 


sas herdades. - 




Caria d'EIRîj-D. DoU, 1191 


s. 


• Que m'Iiajan en mentes en ssas horaçoens. ■ 


1 






- Desonrra e escarnho 

Dot 


en sas mollieres e ; 

uni. de Pendorada , [37a 


as filhas. " 


PRONOMS 
Roman. Françaia. 


DÉMONSTRATIFS. 
Espagnol. Portugais. 




Ce], celui, cil, celui 






Cella.celleî, celle, 




cellei, 


Aicel, aquel, icel, 


aquel, aqoei., 




Aicella,aquella, icelle, 


aquela , aquela, 




Cest,aqucst , cesc, ïcesl, 


AQDEST, AQUEST, 











1. Elucidario , t. II, p. »l3- 

3. Ib. p. 103. 

3. Ib. p. aa3. 

4. Ib. t. 1, p. 4fl. 

5. Ib. p. Aia. 
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Français: 

Cel, était régime en français. 

• En lot cel an... nus hom a cel jor n'en avoit plus. - 
Vjllthirduuiti, p. î cl It. 

Or m'a mou pure bien trahie 
Qui m'a donné a cel vilain. 

Au pluriel, la langue romane et l'ancien français em- 
ployaient cil pour le sujet , et cels pour le régime. 

Cil troi vin amainenl la rogne. 

FibL M CoM. un,, i. i,p. ii4. 

■ Tuit cil qui se croisser oient, ■ 

Joûnflle, p.j. 
Si cum sunt ore cil blanc moine, 
Cil noir, cil réguler chanoine, 
Cil de i'Ospital , cil du Temple. 

■ Avec cbls s'en alla mult grant plenté de chevaliers. >. 

Le changement de I'l en u, produisit ceus, ceux. 
Les féminins cellu et CRLLas. romans, furent rendus 
en français par la modification ordinaire et firent cellc 

CELWS. 

Icel , subit les mêmes accidents que cel. 

Icel ne hlandis ne ne dout. 

BibhGuJoi, ». io36. 
Au pluriel icil fut employé comme en roman. 

Icil bouton forment me plurent. 

Bonun dr 11 Rojï, t. 1657. 
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La langue française suivit l'analogie dans cest, icest. 
Sire Rois, cest avoir prenez 
Et a cest povre home rendez. 

Le Cisloïrmjnl , Conle iS. 

Sest an pleure , et cest an prie, 
Et cest an panrra baron. 

Fjht. « Coni. inc. I. s, p. 3». 
A la fin de cesl livre. 

VUlthirdouin , p, 1. 

F. li fils cîist rcïST respil 
Est autretel corne l'en dist, 

Cist, icist, marquèrent surtout le sujet au pluriel. 
Rt tenroient tait ce que cist six feraient. 

VUlehantoiiiD , p. 7. 

IciST chanoine que je dis 
Ont bone ordre. 

BiMeGviot , T. 16SS. 
Le style du palais et celui de la chancellerie ont gardé 
encore assez long-temps la plupart de ces pronoms dé- 
monstratifs de l'ancienne langue. 

Espagnol: 

La langue espagnole emploie aqoel, roman, sans 
prendre l'o final euphonique qu'autrefois il recevait 
souvent. 

Acji:f.llo distingue le neutre. 

Est, qui aujourd'hui reçoit toujours I'e final, se re- 
trouve dans les anciens monuments sans cet e. . 
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Grandes signos contiro quando es» infant nasrio. 

Poema Ae Alpïandro, «>b H. 

Quiso est ministerio cambial- en olra guisa. 




Nunqua fut en est sieglo confesor mas penado. 

Mil. It N. S"*, cob. 8>o. 
Conviene que catemos est sancto mislerio. 

Sait, ilr la Miu , cob. 

Aqiiest, roman, se retrouve dans les anciens monu- 
ments de la langue espagnole. 

El sancto sacrificiel il' aquest buen varon. 

Sait, dt la Miaa, «b. loi. 

Les féminins en a au singulier el en as au pluriel furent 
les mêmes que dans la langue romane. 
Portugais : 

1,'aueien portugais se servit d'AQUEL, et même il em- 
ploya AQUEST. 

E por aquesh mia sennor, 
Des ii.li m. dia que vus vi. 

Cane. nu. do coll. liosnobrej, fol. 4S- 

- O Moordomo non filhe aqvei. queiiume por toi; salvo 
se aquel , que o queïxume feier, disscr ao Moordomo : don 
a ty este queixume por voï. » 

DocniD. .Ii- Ihomar'. 



1. Elucid., t. n, p. 1S6. 



" Que aquel que eu souber <le vos que a nom fal.... 
Aquella pena meesma , que ouvesae receber aquiil , eu 
quem Dienguai a jusliça. > 

Citlm d'EJ ftey , D. Dcnil, '. 

Italien: 

L'italien, prenant toujours la lettre euphonique après 
le t, a dit questo, et a rejeté ou admis l'o final après 

QUEL. 

Mais il est remarquable qu'autrefois il a employé le 
pronom esto. Des grammairiens ont cru qu'esTO était 
une syncope de questo, mais il est évident qu'on se ser- 
vait alors du pronom roman est. 

Esto 'I primo canto in questa prima entrais. 

J«copoo« <U Todî , lib. I , ut. a. 
' Esto noslm periglinso i-ammino. » 

. Ogni bene d'an* vila mortale. ■ 

Gnît d'Artuo , tttl. i , p. *. 
Tuta esta gente. 

D.nl. , piirg. XXIII. 

D'esto infncato ardore. 

Jicopoiiï da Todi , lit. 3, odi il. 
PHOSOMS ni'. M ONSTR ATIF5 EMPLOIES s Kr TR« I.E V Kx 1 '. 

Le roman dit so. Al Mo, aco, «quo; et le français 
ço, iço. 



i. Elucid. i.II, p. «6. 
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Français : 
Ço, iço. 

Dirai ço che j'en ai 0». 
. Ço es son pople à governer. . 

Sermon de Munies , év. de Paru ' 
V un dis! al altre lu ço vek 
Que ço esleit enchantement. 

Si co pocit veritez estre. 

Httil de France, I. a, p. (oc. 

• Ço est a sa ver... r.o est la costume. ■ 

Loi* de GuHIatoïie Le Conquérant, 1, IV- 

Ja seit ico ke jo désir. 

Marie de France, 1. a , p. AIL 

La langue française n'a gardé que ce, venant de ço; 



le portugais e 


mploie .s 


so , et l'italien cio. 
















Espagnol. Portugais. 


italien. 


El,lo,o, 




lo, SLLO.O, 


lo, 


La, 


la, 


la, la, 


la, 


En, ne, 




enoT, m, 






qui, que. 


qui, que, qui, que, 


chijCliP, 


Don, on, 




f, don, ond , duiid, 




Quai, 




ctkâl, quai, 




El quai, Inquai, 




el quai, 0 quai, 





1. Hîst de l'Àcad. desïnscrip. et Belles -Lettres, t. XVII, p. 7" 
1. Roquefort, de la Poésie française, p. 83. 



Dans la grammaire romane, j'ai dil que EL, Lu, ELU, 
LA, etc. , devenaient des pronoms relatifs, lorsqu'ils ne 
désignaient pas des personnes. 

Cet accident grammatical s'est reproduit dans les autres 
langues de l'Europe latine. 

Il suffira sans doute de donner ici des exemples de la 
langue portugaise, qui depuis long-temps n'use plus guère 
de ces sortes de pronoms relatifs. 

Portugais : 

■ Castello... que servisse tm si. dnu* dius. • 

Duc. de MoDcorto , i 3fi6 '* 
. Un porco vivo ou huuni nieo maravidi por el. ■ 

- Eslormento en aquella guisa que llie lo devem dar. ■ 

Elucid. 1, i , p. 8g, 

- Eu quero acres tentai- essa mueda e comensar là ei 
acrezeil t ar. - Duc. da \illa de Mur. 1390". 

Je crois nécessaire de donner, pour chaque langue, des 
exemples des pronoms démonstratifs lo , o, employés 
neutralemeat. 

L'ancien français avait employé lo, roman, avant de 
le rendre par le. 

■ Ke Deus lor dons lo sabbal deLcious.... Deus lo seit; 
pardonnez lo moi. • 

Lettre de Saint Bernard 

I. Elucid. t I, p. 384- 
a. Ib. I. II, p. Ii3. 
3. Ib. p. n8. 

U. Méin. de l'Acad. des Instr. et Bell.-Lell., (. XVII, p. 731. 
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Espagnol : 

Es mi muger? — Si lo es. 

Lop. de Vrp, Aut. me. u» mm. «tL n 

Portugais : 

- Em testimonio de lo dei esia caria. - 

Caita d'El Rtj. D. Dtnit, 1190 '. 

Dcu lo sabe ca nunca dessiei 
Ben d'esté raundo, se o vosso non. 

Cint nu. du ml], du> iioW, fol. 4, 



Italien : 

. Eil acciochè quello, elle a me par di fare, conosciate, 
ton poche parole vc lo intendo di dimoslrare. » 

Boa». Dccam. L 

En f ne . furent aussi employés en forme de pronom 
démonstratif invariable. 
Français : 

La langue française a conservé cette forme romane , 
mais elle a autrefois employé ne pour en. 

Que l'ewe ne perde sa freidor. 

Espagnol : 
Sennorel et amigos, Dios, sea bnd laudado, 
El segundo libriello avemos acabado. 



Vida de S. Domin. Col.. »J. 



,. Elncid. 1. 1, p. 441. 

1. Ib. I. II, p. 169. 
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Auras end grand provecho. 



o, cob. US. 

Itesuscito el monge, Dios se» end laudado. 

Kil,g. Ac N S~,«>b. 17S. 

Portugais : 

Cette forme n'existe plus en portugais ; mais o 
trouve encore des vestiges. 

A Deu de m 'en dar o poder. 

Cancfon. mv do coll. du% uoïirrs, M. 44, 

Au reste, les Portugais avaient employé dans le n 
' Non sacadas ende as despezas. - 

Don. ,1.- M,„„-.„>.,. l}04 ■■ 

Que lliï dé ende atguma cousa. 

Font di Thunur 

Italien : 

L'italien a pareillement appliqué en, ne, aux ch 
■ E percio en pii'ndi: grands! pieiale di voi. ■ 

Color cbe dotti en sieno. 

Buburini.Doe. d'un. , p. »Jj. 
Se '1 dnnante en riceve 
Onor e laude. 

Bubartnf , Doc. d'Ain, p, 3 il. 

1. Ekicid. t. I, p. 401. 
t. Jb. p. 4î». 

î. Tu vola, Je' Doc. d'amor*. 
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• Ma le donne nii davnn si -poco salaro che io nun se 
poteva appena pur pagare i calzari. - 

Bocuc. Decim. III, i. 

QUI, QUE, DONT, etc., helaties. 
Français : 

Qui, fut ordinairement employé comme sujet, et que 
comme régime; mais, comme que était souvent sujet 
d'ans la langue romane, il le fut quelquefois dans la 
langue française. 

Al rei de glorie, à Dcu omnipotent 

De trois personnes ke sunt un Deu parfit. 

■• A tos cela que dévoient aller el service Dieu. ■ 

Villihaidouin, p. li. 
D'homme que vive. 

Clément M.rol, I. i , p. 3*1. 

Puisque ne voulez m accorder 
Ce que pouixoit mes m aulx guérir. 
CWIf. ÏOiWum, p, as. 
ils espèrent ce que ja est advenu. • 

- Ce que luy ayant esté accordé et passé par les voix du 

peuple. ■ Amjol , li. ni. lit Hit. Dmurrmiui, p. 117. 

Ce neanlmoins je ne vous l'ai construict * 
Des pires (leurs que de moy sont sorties. 

Clément M«rot , «. 1 , p, 66._ 
1. Mém. de l'Acad. îles Inscr. et Bell.-Lett. , L XVII , p. ■j'io. 
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Espagnol: 

Aujouni'liiii l'espagnol admet seulement qde ; maïs au- 
trefois il a employé le qui roman, soit comme sujet, soit 

- El qui por nos é por nueatra salud descendiô del cielo. ■ 

- Sennor dios a qui temen los vientos é la mar. - 
» De qui tantos miraclns lecmcu é probamos. ■ 

MU. de H. S", toh. SB*. 

• En qui el rei de gloria lantas boutades miso. - 

Mil. d< N. S",cob. i;4. 
« Demandolis qui eran é fue bien aibraada. ■ 
vu. de s. Ofi>,»b. ïi. 

Portugais: 

Autrefois le portugais s'est servi pareillement de qui. 

• Que loto morador de cibidade de Biegança, qui ffillos 



Qui , employé par la langue romane , en sou s -en tendant 
le pronom relatif auquel il se rapporte, l'a été de même 
dans d'autres langues. 
Français : 

A qui li vins n'est mie sa jus 
Mesler le doit ou boivre mains. 



Digitized by Google 
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Espar sol : 

Qui en un lngar mora sietnpre lo so puede menguar... 
Qui un buen maniladero embîa, lal debe esperar. 

Pocrai dtl Cid, ». g56 a 146S. 
Qui la vida quisiere de i>ant Millan saber. 

Wi in S. MilLm.cub. 1. 

E nunca fue vencido qui non quiso lidiar. 

. Faga faier emienda de su buetia * qui non quisere 
inv.t fiuiciidsi ni cli-recho. ■ 

Fue» Ju*gt>, tii. VI. IV, i. 

■ Pèche L Sueldos al qui lo recibià el tuerto. - 

Fur» Jutgo. XII, Ili, 3. 

Italien : 

Cm non ha né vuol niente 
Va sîcuro ïnfra la gente... 
Queslo bon pare in dispetto 
A en 1 Ta cercando onore. 

Jjcopmi* di Tudi, m. g « ». 

Que fut employé dans l'ancien français, comme l'em- 
ployait la langue romane, dans le sens de quid, el ce 
c'est que lard qu'on fit précéder que du pronom neutre 
ce représentant ço de l'ancienne langue française. 

Fai que dois, nviegne que puet. 

l'Orfw» dt ChmltnV 
E les oï contra liant; 
Demanda lor que ce estoit. 

Le Cmoicmcni . «mu f 
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Lors de la renaissance des lettres, cette forme gram- 
maticale devint très-usitée. 

■ Moult forte place et imprenable tant qu'il j ait dedens 
que mangier. - 

"Envoya incontinent devers l'oracle d'Apollo pour en- 
quérir que cela pronostiquoit. " 

Amyol. Irti. île Plut. Nt'Hl PowiUn, p. 378. 

- Et bien , dit Fouquet , dites moi que c'est. » 

Bon-.. Unpenn., cuite XII. 

J'ignoroïs que ce pouvoit estre 
(Jui lui coloroit ce beau teint. 

M.lhtibï, fOnnn.lÎT. IV. 

Et l'emploi de que, dans ce sens, est resté dans quel- 
ques locutions. 

Et ne sait en celte peinture 

Ni que laisser ni que choisir. 

MulhcrLe, wh, liv. I. 

Mais esploitiés tost vostre afaire, 
Car là dedens n'ai j ou que faire. 

Flbl. Il Cunt uh. , 1. I, p. lU. 

Les autres langues employèrent que de la même ma- 

Espagnol ; 

Avia que visttr, avia que calior, 

Mil.dt N. S", cub. 7C0. 
(Juanto preeliiiun onines buenos que vale. >• 
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POBTITGAIS : 

Ja non sei que me digo nem que non. 

Cndon. au. ioeaXL doinobrti, fol. gi. 

Italien; 

Né CHH si far ne chb si dir sapendo. " 

Bocck. Nipf- fit»]. CXXVIU. 

Dont pour de qui , ue quoi , est resté dans la langue 
française. 
Espagnol: 
E si vos comedioredes dos yo sca pagado... 

Pntiiu dil Cid, v. lojî. 

Italien : 

AppressO il quarto modo 
E cjuesto doW io godo. 

- Ed ella muove eose donde rnolto nu conturba e tor- 
menla. * CentoKov. tnt,ii* roo. 

Qi:i et que furent quelquefois sou s- en tend us , comme 
ils l'étaient dans la langue romane. 
Français : 

Fa si boin al»! dusque a Troie 
. . . ., s'il engardoit vostre visage, 
Ne changeas! mult rosi sun curage. 

Mine dr Frtncr, I. I , p. 48». 

N'i ot celui... ne mst mult liez. 

Vrllfrardtniiti, r . B6. 
N'i ot un seul... ne le prisas!. 

Marie d« Francr, t j . p. 5r8. 
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N i a celui... n'ait cinq cens mars. 

Bibl. Guiol, ». 197Î. 

Poutugais: 

■ Parece me que séria boni oonselho.... nam qitereres 
perder mais sangue. » 

Pilintirim de Ingl., r. I , p. og. 

Italien : 

I Non è alcuno in parti-.. .. non in l'autra parte aggia 
plusori di sangue e d'animé seco congiunti. ■ 

Guïi. fimu ,ietl- ti, p. 4». 
Son vi rimasse un sol... non lacrimassi. 

Pulci, Mots. XXII, rîo. 

La langue romane employait qui, que , qijal, loqual 
pour l'interrogation ; cette forme est restée dans les autres 
langues. 

Je citerai seulement l'exemple suivant, qui offre l'em- 
ploi du qui espagnol. 

- Qui es este que fué vendido por plata, 6 qui es este 
pobre vendido por precio de los zapatos, si non es el fijo 
de Dios vivo soloP • 

Fucro JaEgu, XII , III, 10. 

Quai., roman, fut adopté dans les autres langues. 

Romin. Fiançait. BapignoL Ponupai». [ta]i»n. 

Quai . quel , quai , quai , quai. 

II fut invariable, et le français le soumit à la règle 
qui distinguait les sujets et les régimes. 

Que j'atetidrai quslx sera nia chéance. 

I* roi de N»tarrc.clwi!i. VU 
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- Quant il voidraient movoir el quel part il vnldroient 



h.n quel manière el en qubl guise 
Vous l'avez priée et requise. 

Fibln M Cont. tue. t. 4, p. Soi. 

On employait encore, dans le seizième siècle, quel 
pour le féminin. 

On trouve, dans l'ancien français, la devant quel. 

. Et il li ensengerent un cercle en la terre de fors ta 
quel il n'osast en nule manière lo piet fors traire. » 

Tmd. du Val. lie S. Grcguirr 




i, Hist. Liit. de la France, L XIII, p. \t. 
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Ce pronom roman venan! d'HOBfO fut adopte par 
diai|iie langue. 

Le français conserva souvent I'h qui attestait son ori- 
gine, ct dit nom, nos, iitTM , dm, om, oïi. 

Salcmons nous enseigne et dit : 
E si '1 lit son en son écrit 
Que nus ne rfeit son sens celer, 
Ains se deit mon si demonstrer. 

Trad. dt Dam le l'tirjprn 

Mais teil as mi- ne vit mais non. 

VM. et Cou. inc. , 1. III , p. ; [, 

■ Si terne est jugée à mort... ki seit enceintée, ne faced 
l'd 11 justice i]i>s<|u'cl.- -...il délivrée.» 

Lois lie Guillaume le Conquérant, XXXV. 

Coin il se puist cunlreguelier, 
K' uni* ne le peust enginguier. 

Marie de France, I. II, p. So. 

Cela ne sert pas d'une pomme, 
A ce de i|uoy nous a besoin. 

Œuvra d'Alain Chartier, p. igi. 

Espagnol : 

La langue espagnole a jadis employé omkk. 

• Muchas veces la néglige ncia , é non gardar las cosas 



1. Bihl. Bililiot., t. I, p. 53o. 
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que omhe ' duvc aver do dereolui , ilrshce las cosas que 
omms ha ciertas. ■ 

F0mJ« g o,X,O,4. 

- En las cosas que non son conncidas deve OHNE subti- 
liiar por las cognoscer é por las^saber; mas en las cosas 
que omhe liene aille si , deve omse fazer segund quel de- 
mucstra la forma. - * 

Vueco Jargo, t,I, Ei 

« E deve omhe ante catar... que enrendïa omnb. - 

yatta Juigo ,1, II, 4. 

- La cosa que ovne tienne ireïnla annos en pai. - 

Furro Juigo , S, II, 6. 

Portugais: 

Mais eu non o posso créer 
Que ome perdera per ren 
Coi ta d'amor. 

Cincion. mi. do coll. dui oahm. fol. 44- 

D'esto seed sabedor 
Que non pod ome coita avpr 
Que non aia log a perder. 

Cancluo. ml. ilo cnB. .lu- in.biri . fol. «5. 

Italien : 

Anciennement l'italien faisait aussi usage de uoho et 
L'OM comme pronom indéterminé. 

. Uomo dice che questa fo una délie dieci sibille. - 

i . Les variantes des divers manuscrits du Fuero Juzjjo offrenl 
sDuvenl ohe pour ohse. 

a. Not. sur Guil. d'Anna, p. 1.67. 



« Cervegïa è una maniera (le hevcraggio che I'huomo fa 
di formento e di vena e d'orio. ■ 



- Che io mi levi la notte cosi per liisogno del corpu , 

came Inouï C. taholta. ■ 

Iwu, Dcaa. VUI, s . 
Di quai, che com dice ainici, é turba grande. 

Vien peccato di gola 
Ch' uom fhiama ghiottornia. 

- Il peccato per Ui quale don dice che io debbo esser a 
morte giudicato. • 

Bocctt Dec. III, 7. 
Si veggio» coae eh' uom non puè riiraif. 

Tien la tua mente e l'ovra 

Si faite, che non curi mu. 11 le icovra. 

Burbuiiu, Duc. d'im. p. (54- 
Se, remplaça quelquefois dans la langue romane le 
pronom indéfini OM. Cette forme passa dans les autres 
langues; j'en parlerai lorsque je traiterai des formes qui 
ont remplacé le passif latin. 

Al roman, signifiant utrë, se retrouve dans l'ancien 
français, où il fut changé en et par une modification 
usitée. 

Que je ne pense al 
Fors là où mes cuers s'acline. 

GmC. 

I. Rcdi, Not. al dith. , p. no. 

a. La Bordr, Kssai mu- I;i Musique, t. II, p. 11)7. 
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Il dient ung et pensent el. 

Riiiu.n dt li Bo», t. MU, 

L'espagnol et le portugais s'en servent encore, el il se 
retrouve en Italien dans divers mots tels que au/. 

J'ai précédemment expliqué les diverses modifications 
d'ALTKE roman, qui ont produit autre, otro, ovno. 

L'uw, I'altrf, employés comme corrélatifs dans la lan- 
gue romane, le furent aussi dans l'ancien français el fu- 
rent soumis aux règles concernant les sujets et les régimes. 

Bible >u «ipior dt B«k, r. 7*. 
Autrui, roman, a conservé en français et en italien 
son caractère d'invariable; cette forme romane est spé- 

Françajs: 

■ Pour aquerre autrui terre et autrui roiaume et pour 
assembler en ses trésors autrui riebesces. ■ 

Ci™. JeFiinc»'. 

Que nus prestres, por nule rien, 
Ne devrait autrui feme amer. 

Ne n'avons ^autrui chose envie. 

Fabl. ti Coni. IDc 1. a , p. 34{|. 
. Les aiitrdis fautes ne nous doivent enseigner à faillir. » 

OEiktm iTAliln Chwiitr, p. îîfi. 

1. Recueil des Hist. Je Fr. , t. V,p. î;3. 
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Italien : 

Per ALTKui mal vedere. 

« Che chi andasse a moglie autrui ilovesse perde»? gli 

OCClli. ■ Chiio Hut. nu. , n" U. 

Penitenia portar dell' alteui peccato. 

Bo«u. Dtc. H, S. 

Tal fut employé comme pronom indéfini et invariable 
en français, il fui soumis aux règles relatives aux sujets 
«t aux régimes". 

Car teli en est joiaiiï et lici 
Qui puis en est toi tens iriez... 



i. J'ai renvoyé ici les exemples 
preuves fournies paye ma. 



Trl a été encore employé invariable dans le seizième siècle; 
on en trouve de nomhreux exemples dans Marot: voyez, entre 
autres, t I,p. 196,333, 336, 35V, Zgt,, etc., ete. 
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Et rnj m- set conseiller lui 
Qui donne bon conseil autrui. 

Fibl. «Cant.uc. t. (.p. 

Cada, adjectif indéfini roman, adopté par l'italien et 
l'espagnol , est resté invariable et pour le genre et pour 
le nombre. 

Dans l'ancien français, ciiascitiv, roinan, élait pareil- 
lement soumis à la règle qui distinguait les sujets et les 
régimes. 

Chàscunî a merveille la loe... 

Cn ascu m amans suit par coustume. 

Qui cuascuk jor sont en esprove. 

GiU. Gulot, Y. HOO. 

Com j'oi chascok conter et dire. 

Je crois inutile de m'arrêter sur des pronoms indéfinis 
qui , de la langue des troubadours , ayant passé dans les 
unes ou les autres des langues romanes, n'offrent aucun 
accident remarquable; mais je parlerai de beSSIIm roman, 
qui n'est plus d'usage en français. 

Nos ne poons anuit ruais traire 

FlU. M Cou. .ne. I. i. p. 308. 

Ung peu devant le point du jour 
Aftin que kesukc ne les voye. 

C<nniill«rt, p. 170. 

Aujourd'hui l'espagnol ne se sert de K1HGUN , sans 
o final, que lorsqu'il est placé devant un substantif ; autre- 
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fois il ne prenait pas cet o quand il était employé abso- 
lument. 

■ E niNGDKT non llcva olra lenna... que non dû diezmo 

Nul, roman, devenu pronom indéfini français, reçut 
ou rejeta l's final selon qu'il fut sujet ou régime. 

Nuls ne s'en pourroit deseTrer. 

Bit,]. Griot, i, iiJi. 

Bible iu «j^nor de Belle, v. 565. 

I^a langue espagnole, qui ajoute toujours l'o euphoni- 
que, a employé autrefois nul purement roman. 

Atexandro por los Griegns iinn ovr'i nul cuidadn. 

Pocmi de AIcuDdru , cnb. 1041. 

Le portugais se sert de kullo, et l'italien admet ou 
rejette l'o final. 

Quai-qie resta adjectif invariable dans les diverses 
langues. 

Le portugais ajoute un R. 

Du MAMT, roman, vinrent en français maint, et en 
italien manto. 

De XDT.T, molt, roman, le français fit mult, mot.t, 
et ensuite moult, qui a vieilli. 

L'espagnol changeant lt en en eut siuch. 

Et le portugais, par le changement de Pt en i, pro- 
duisit HDCn). 



i. Llorente, Mot de las Prov. vase. t. IV, p. ia? el 1S1. 
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A l'imilatiott de lu langue romane, l'ancien français 
distingua les sujets eL les régimes, au singulier et au 
pluriel , dans tôt. 

El te cjiie toi li muni voit bien. 

Bible nu leignor de Bene, ï. Î6S. 

Qu'cstre Sires de tôt le mont clamei. 

Le mi de N.iarre, ebanj. XXII. 

TtJlT désigna les sujets au pluriel masculin. 
Car tuit 11 chevalier le font 

Ûrdene de chevalerie. 

■ Lorz le Seignur de terre, dragons et tcit abynie,... 
bcsles c tcit almaillc,... H rei de terre et tuit pople, li 
prinre it tcii jugeor de terre. - 

Tiad. du pi. 14;, pinul. de drbic. 

• E si virent tcit pocple la glorïc de lui... seient con- 
fondu tuit cil ki servent a chose entaillée... Aiueï Ini tcit 
Deu. •■ TnJ du pi. 96 , nu. n* i . 

Car tcit sommes et toutes en ta eorrepeion. 

Tournent de 1. de Meung. 
Toi, totz, fut le régime au pluriel masculin. 
» Par toz les ports de mer, « 

Eu mes flancs neuf mms toz, entiers. 

K.bl. .t dut. •net 3, p. .s? 

El eonoistmi tbestoi mes anémia. 

Le dnile du Bar 1 . 
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espagnol, qui dit aujourd'hui tobo, a autrefois e 



En qui trova repaire tôt romeo cansado. 



I«i langui 1 française et la langue Italie; 
renl plusoh, roman, invariable; el il est resté tel dans 
la langue française, lors même que oh a été changé en 

IEDHS. 

Venu i turent li w.usok. 
■ El li plusoh tendirent lor pavillons. ■ 



On aura remarqué que dans ces exemples les 
les régimes sont désignés par l'absence ou par la 
de i's final. 



■ Segondo ia senienza di plusoh sapienti anticlii.- 
Gsit. a'An-u u , Un. X XV, P . fiî. 
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L'espagnol et le portugais, n'ayant pas conservé plus, 

Tapit, quant, romans, furent autrefois soumis en 

stantif auquel ils se rapportaient; et ou disait au pluriel 
féminin tahtks, ijuaktes, de même que dans les autres 
langues on les faisait accorder avec ce même substantif. 
Ce rot qui tant avait conquis, 
TjUtTBS cités , tant châteaux pris. 1 
Runlln du Rou 

Qcaxs chasteauk et faulxbourgs brûlez, 

(Juans édifices mis par terre, 

Qua^s pays robez et pillez 

Par eeste malheureuse guerre!... 

Qpastes villes, quastes citez 

En ont esté du tout destruites ! 

Vipu« d* Chut» vu, 1 1, P . m. 

Dans la langue française on dit encore : n Toutes et 
quàktes fois. » 

i. Not. des ms. de la Bîbl du Roi, t. V, p. 7Î. 
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CHAPITRE V. 

NOMS DE NOMBRE. 



Il est si facile de comparer les noms de nombre, adop- 
lés par les diverses langues de l'Europe latine, et de re- 
co 11 naître les rapports qu'ils ont entre eux, et les modifi- 
cations qu'ils ont éprouvées dans chaque langue, que je 
me bornerai ait\ seules observations qui auront l'avan- 
tage d'indiquer quelque rapport plus spécial, plus carac- 
téristique. 

NOMBRES CARDINAUX. 
Roman. Franiaii. Espagnol. Portugais. tttlieu. 

Un, un, un, uni, un. 

Dans la langue romane un était mis au pluriel , quand 
il se rapportait à un nom qui s'exprimait spécialement 
par ce nombre. 

Français r 

L»i langue française conserva cette forme pendant quel- 
que temps, mais elle n'est plus en usage. 

« Se li caucha u?ies cauees brunes... ou li aporta vss es- 
pérons ou d'or ou dorés... ■ 

L'Onu» Je Cht.ikrit. 



Unes patenostres y a 

A ung blanc lai de fil pendues. 

Espagnol : 

L'espagnol admit aussi ce pluriel. 

Mandô facer cnas letras que avien tal ténor. 

b. ,3S. 



Portugais : 

" Humas esporas, 



Celle forme ne se retrouve pas en italien. 
Dut, sujet, et dos, régime, romans, et leurs composés 
passèrent en français. 

Sa famé font les ioz gîter 
Dont li dci frcrc les deus oretit. 

FM. M Cuiit.anc.,t.4.p- 'So. 

Isnelement se descliaucerenl, 
Embedbi en un lit couchèrent. 

FtH. rt Cont >«., t. i,p.ioi. 
Devant les voisins qui là viennent 
Qui por fox ambedeus les tiennent 

Romin (le 1.1 Unie, i. g4"6. 



Le français, ainsi que le roman, désigna les sujets et 
les régimes. 



Cliil troi p orront bien l'os tel gouverner. 

Chai», ntott*. 
A Dieu s'en vont clamer mit troi. 

FthL cl Cont. inc. t. 4, p- 117. 
- Qu'il ait thes fois. ■ 

Loii d» GolU.amtit Conquénuil, XLII. _ 

L'ancien espagnol s'est servi de ses comme la langue 
des troubadours, qui disait aussi sei. 

Ses razones debemos en ella aguardar. 

BtCt*. île 11 Mi» , euh. îii. 

Il a aussi employé niief, qui est évidemment le wov 
roman, ainsi que je l'ai expliqué. 

Una nina de nue? aîîoj â oio se paraba. 

Poenu del CU,T. (B. 

Quoique depuis long-temps l'italien se serve du mot 
DOMCf , on trouve, dans ses anciens auteurs, le mot doze 
roman, adopté par les autres langues. 
E doze mila sortie di bîsanti. 

Shnidoda Situ'. 

L'espagnol a dit autrefois veint et ceiht qu'il exprime 
aujourd'hui par veiwt* et ciento. 

Vejkt eran por cuenta todos caballeros. 

Poema de Aleundro, cob. i^S». 

Do trovatan conseio mas de cibnt veces cienlo. 

Yid. de S. Domin. cob. 1 1J7. 
Cient carros bastidos de bonos balasleros. 

Poeuia de Aleumlro , cob. ilf 1. 



1. Roquefort, de la Poésie Française, p. ÎS7. 
a. Tnvola de' Dnc, d'Amore, v*" Doii. 
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Pèche ciest maravedis. 

Fu«o de Molim'. 

NOMBRES ORDINAUX. 

Il y a peu d'observations à faire sur les nombres or- 
dinaux. 

En espagnol primer, roman, ne prit pas l'o eupho- 
nique devant un substantif. 

- El primer niercado despues de In Cesta de Sari Miguel. - 

Fono de Molinn'. 

Des manuscrits du fiîkko jdzgo offrent la variante de 
primer titol, tandis que PRiMF.no rrrOLO, se lit dans 
d'autres. 

On trouve aussi : 

• Fasta 1 SErrsD anno que nos regnamos. ■ 

En français, les mots tiers, qbaht, QtJiMT, qui ne 
sonl plus employés qu'en forme de substantifs, furent 
pendant long-temps adjectifs numéraux, comme ils l'é- 
taient dans la langue romane. 
N - Et al tieri jor lor dona Diei bon vent. • 

Iluek l'unt treit, si sunt aie 

Al ter/ champ où il l'unt mené, 

Huhda France, t.l,p.(5l. 
j. LlorcntcNol.dc lasProv. vase. t. IV, p. ri8. 
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Le premier est de plomb et d'estein le deuxième, 
Le troisième est d'acier, le quaht d'or jaunissant , 
Le quint est composé d'électre paslissant. 

DubaHai, p. (ifh 

L'italien dit pmmiëh et primifro; il ajoute l'o eupho- 
nique à SECOND , TERZ, QUART, QUINT , adjectifs numé- 

rauz romans ; 

Sbcokdo, seconda , 

Terzo, terra , 

Quarto, quarta, 

Quibto, quinta. 

Les patois de la haute Italie ont dit PRIMER, SECUKI). 
terz, quart, Qnnrr, etc. 
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CHAPITRE VI. 

VERBES. 



J'indiquerai d'abord les rapports principaux qu'ont 
avec les verbes auxiliaires de la langue romane ceux 
dus autres langues de l'Europe latine. 

Ensuite je comparerai les verbes réguliers de ces lan- 
gues d'après la division eu trois conjugaisons, déjà établie 
dans lu grammaire romane. 

La première, ries verbes en An; 

La seconde , des verbes en er ou rh ; 
troisième, de ceux en in ou ire. 

Enfin , je rassemblerai diverses observations spéciales 
sur différents verbes, soit réguliers, soit irréguliers , et 
je rechercherai les causes de quelques anomalies. 

VERBES AUXILIAIRES. 

Les verbes auxiliaires de la langue romane , aveu , 
esseb ou ESTAS , se retrouvent dans les autres langues de 
l'Europe latine. 
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VÏRRB AUX nuinn AVER. 



L'ancien français a employé a ver, roman, sans aucune 
modification. 

E joie ave h de celle ren.... 
Desoremès dei armes aver. 

B.o<n.n de PnOialMU , m., de la MU. du Roi. 

Si mcli amPi à remaner 
K'arriere aler c joie aveb. 

Mirie de Fi»nee , La, p. ((S. 

■ Si il avrr les pot e ait les à jur e & terme, s'il les 

ad u, s'il les pot aver. ■ 

Loll de Guilliume le Conquérant , XVI e. IX.T. 

■ Ad ublié Deus atkh merci ? 

Il a aussi fait usage cI'aveir, qtiï ensuite a été changé 
en avoih. 

Od les princes le fait sedeir, 
Chaire de gloire li fait aveir. 

Trad. duI"liT. des Roi., fol. 3. 

■ Ublierat à aveir merci DeusP - 

Trad. dup>. 76, puni. deCorbie. 

Avfr fut employé en espagnol et en portugais, qui 
depuis ont dit, l'un h\bm , et l'autre Aaveh. 
L'italien put rejeter Ph après l'a d'AVEde. 



LAHGUES 



INDICATIF. 




Je prouverai bientôt, i" que l'ancien français donnait 
souvent aux premières personnes du pluriel des verbes 
les inflexions um, om,tjm, on, sans l's final qui les ca- 

a° Que les premières personnes qui reçoivent au singulier 
l'inflexion ois, l'avaient en f.ik, oie; et que les secondes 
qui reçoivent la même inflexion ois, prenaient fies, oies. 

Portugais : 

An, AH. 

■ Aquelos que 30m , e que m de veir por sempre. ■ 

Foc» Vtlbo.-ilV.MC.r. 

i. Elucid. 1. 1, p. 1B9. 
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Os rrcnovos que u. 

Doc. de Coirnbu, i36i '. 

Le portugais a dit avyam à la troisième personne du 
pluriel de 1 "imparfait. 

« Dhe que per essa medida avyam a dar os dilos cinquy 
moyos. • Doc. de Yairam, nSg». 

Italien : 

Avem, italien, est un veslige très- remarquables. 
■ E corne oggï aveu fàtto. ■ 

Bococ. , Dtc.m. I, 10. 

Quando avem voila la dolente strada. 

Dintï, Inf. KXVIII. 

Fornita aveh nostra guerra. 

Jaco.poood.TodI, l!b. II, «n. XVIu 

An, italien. 

. Che gli altri detti an questo seco chiuso. ■ 

Burbtrini , Doc. d'Am.,p. su. 

Avia, première personne de l'imparfait au singulier. 
Quando i miei sensi tutti addormentati 
Eran per grau pensier ch' el core avia... , 
Tornato a me lo Spirito pauroso 
Per le tre ombre quali avia lassate. 

Cronjo di itrGonlloA 

Avia, troisième personne. 

Qui eonJollo I'avia a taie excesso... 
Non avia letto la favola d'Isopo. 

Cronic. diwr Garcllo ». 
i. F.lucid. 1. 1, p. ga. 
i. Klucid. I. Il, p. lît. 

3. Muretori, Rit. iul. Script., t. XV, 814 ol 818. 

4. 1b. t. XVI, 818 et 834. 
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Avum, première personne du pluriel. 
Or (juci che *viaju nelie seconde mense. 

Altmipi , Col lit. 

Avuji, AV1FJT, troisièmes personnes. 

Divisi per l'afliinno délia gnerra 
CIi'avian per lucca,s'io bene comprendo. 

Cronac» d! icr GunUo 

Dove leggi non aviks luogo. ■ 

Dommili. Tacho, I, 9. 

Lo slato di color, che più di trenta 
Anni passai! aïies fuor de lor nido. 




J'ai eu occasion d'expliquer dans la grammaire de la 
langue romane, avant l'an iooo, comment les futurs des 
diverses langues de l'Europe latine s'étaient formés par 
l'adjonction du présent du verbe aver au présent des 
infinitifs romans. 

Celte tonne a été aussi appliquée par ces langues au 
conditionnel, ijui, au lieu du présent du verbe aveh, a 
joint l'inflexion de l'imparfait de ce verbe. 

Et le verbe aver, soumis à cette forme, a ainsi opéré 
sur lui-même : 
\ 

1 . Muntori , Rer. Lui. Script. , I. XV, 83Î. 
1. Ib. p. 83 9 . 
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Il me suffira de rapporter des exemples cTavrem et 
d'iVBA», italiens. 

p Che avrem noi a fart altro sennon metlercela nella 
scarsela?- Bwae. , Decua. VIII , 3. 

• Io mm su corne piacovole ruina i»i avheu di voi, ma 
bella la pure avreh noi. ■ 

Boccac. , Dtcam. VIII, 10. 

Che fai, aima ? che pensî ? havhem noi pace ? 
Haviiem mai tregua ? <i<1 havbesi guerra eterna ? 

Petrarca, Son. Cm ru uau. 

Il est remarquable qu'aujourd'hui a.vhk«o , italien, 
n'est plus eu analogie avec le principe général qui forma 
les futurs dans la langue romane et dans les autres lan- 
gues, parce que habuiamu a remplacé au présent l'ancien 
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D'après les formes actuelles île la langue italienne, on 
ne trouverai! pas que cet avria fût en analogie avec la 
règle romane qui forme les conditionnels par l'adjonction 
de l'inflexion de l'imparfait au présent de l'infinitif, mais 
□n se souviendra que j'ai rapporté précédemment des 
exemples qui prouvent que jadis l'inflexion de l'imparfait 
italien ô'wcr était en ia. 

On trouve avf.bta, avria, avriah. 

Di mal dire d'allrui avhia dollanza. 
Muko de Meui.ii '. 
■ Forse essa avema perdu to te. ■ 

Gott H'Areuo , lin. 3, p. g. 

Quel ch'al Calai non avria latto forse. 



Chei i saisi tralli avhiam fuor dei dur monlî. 

Au. Tiluldo ; un! rnca*. 
Me forse avbian tradilo 




Dans l'ancien portugais on trouve aiam. 



.. Crescimbeni, t.II, lib.I, p. 4S. 
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- Cavaleiros aiah sas lierdades libres. - 

L'italien a dit : 

Ben ai a il giorno ch' îo ti vidi in prima. 

Hlcoli. d. Si™ ■ 

SliBJOSCTIF. 

PRÉSEM. 

lanun. Ennçqii. Espagnol. Pumignii. 



Aia, première personne du singulier, 
lllumiriato moslro mi Tore 

Jicopone diTodî, lib. 

Aia, troisième personne du singulier. 

- Non veggio amor chi contento aia '1 eore. 

Bubcrini, Duc. <l'Aw , p. iBy. 

Nè ferma fede per cscrnpio rh'tn. 



i. Eliieîd. 1. I, p. aS3. 

a. Tavola de' Doc. il'Amorc. 
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VERBES AUXILIAIRES ESSER, ESTAR. 




Frahçais: 

Dans les Hivers inonuinrnls de l'ancien français , on 
ne trouve jamais l'emploi (I'ksseu pour le présent de l'in- 
finitif: c'est dVsi'EH que, par le changement ordinaire 
de I'eh en he, fut formé l'infinitif esthk- 



Ester s'emploie ci leore aujourd'hui en quelques locu- 
tions ; on trouve, dans les anciens auteurs, aster, «ste/ii 
dans le sens d'ESTRE. 

• Si lo comanderem usteir en un lie». - 

T.id.d« Dial.drS. G(4|ol»>. 

Estci» , participe dans l'ancien français, est ensuite 
devenu esté, et enfin été. 

La fud e oui mtei/ li laliernaeles e li sa tic tua ries. 

Tnd. duf'liv. de* Hui., CL i 
La première personne (lu présent ne prenait pas au- 
trefois l's final, qui la caractérise aujourd'hui. 
Poe vos sci en prison nus. 

Qui soi touz siens et sut en sa devise. 

Li nji de Navarre, cbM». UI. 

L'ancien français a dit, au singulier, pour la seconde 
personne, êtes. 

Biele suer, plaines estes d'outrage... 
Molt estes de loi enflent. 

Eues, première personne du pluriel, venant Û'f.m, 
roman, se trouve dans quelques aneiens monuments de 
la langue française. 

En Calibre bhm arrivet... 
Trop em« travaillé par mer. 

Kouun dt Pmlrmlaiu- 



i. Ilist. Litt. .le In Fr. t. XIII, p. iï. 
». Ib. p. 16. 
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Le portugais u employé sum à In troisième personne 
du pluriel. 



L'o fins 
mière P en 



Dans l'ancien idiome on Irouve sfm, roman, pour la 
première personne du présent au pluriel, au lieu de 
si a 110. 

Se da caldu sem tratti. 

Soi sem levati al seltimo splendore. 

DuK.nnL XXL 
■ Fuori sem no' di casa imstra. » 

Noi sem veuuli al luogo. 

Uomini fummi ed or sem l'atti sterpi. 

111. ilc-l Boca»ia,«in. |i. 63. 

Son, stin, troisièmes personnes du présent un pluriel : 
. l(i Ravena son lame chiese r|u»nti son di nell' anno. - 



Elurid. t II, p. 137. 



DE L EUROPE L AT I S E. au 
-■ Già SON parati i tormenti , già stan pronti i tormentatmi. . 

Segiiw, prcrf. I, S 



















ra, 


Eatm, este 


'ie,oie, MUT», esuva, ; 




Eras, 

Eslavas, este 


eras, ei«, 
<es,«'<'J, esjavas, estavas, 




Km, KH6 








ealava , estava , s 




Eram , 






Ëstavam , 


eslavamoi, cstavamej, : 




Erali , 

Eatavatz, est» 








mt, cran, cran, i 




Ealavan,on, 


es ta van , esiavaô, i 











Ere, iere, première et troisième personne, se retrou- 
vent dans l'ancien français. 





i. L» Bonle, Evii sur la Musique, r. II, p. W ( . 



LARGUES 
Com se j'iKBE tous seul en un vergïer. 

LemldeNram, chm».ITn. 
Et avec ce uu'ele iere maigre. , 

D u» tertre qui près d'ilucc iehe. 

Enenl, troisième personne du pluriel : 
Fo.rs erent île chiisteaux m fi>rs euent d'amis. 

Roroin ds la Rom, t. 6746, 

Italien : 

EîtAia et EBAK, première et troisième personne de 
l'imparfait au pluriel : 



Clie i tre rli EHAN mandat! a 



1. Hnmil*led, Biflrag lil den Danike historiu, p. 108. 
7.' Muratori, Kcr. iial. Script., t. XV, 81H. 
\ li. t. XV , 63g. 
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de l'Europe latime. 



Fini, 
Po , fon , 



Dans l'ancien français on trouve fui , qui ensuite est 
devenu FUS. 

Lî vers qui erent eu la pierre 
Duoîent en itel manière... 
. Itel, corn tu es, itel foi, 
■ El tel seras corne ge sui. ■ 
Le Gutuinumt , «mi. 18. 
La troisième personne ne prenait pas le T final qu'elle 
a aujourd'hui. 

Qui ne fb arers ni eachars... 
Ce fu li plus saiges dou mou t... 
Ce fu li bons quens de Provence. 

Bible Griot, t. lai, J16, Ht. 

Espaghol : 

L'ancien espagnol a eu, pour U seconde personne du 
présent, fust, roman. 

■ Ljj el monumi:uln resuciles! e fust à los infieriios. 

Po™ M ad, t. 3s 9 . 



Que digas si lo ovo, ca tu pnsr Bador. 

MM. de S. S", coh. 6»î. 
Ont ères natural conie fust convertit] o. 

Scnnor, diio, etpadre en liuen puni fdst nado. 

Je pourrais me borner à dire qu'on ne peut voir„ dans 
ftc, espagnol, que la inodificalion ordinaire de l'o ro- 
man en de; mais je citerai des exemples de l'emploi 
même de fo, qu'on Irouve tres-fréquemment dans les 

Quando f6 en su lieira la carrera complïda.... 
Algun malo por ello fô à bien converlido. 

Mil. de N.S™, ™h. ni! et Îî8. 

Comme fhchon représentait fohok , espagnol, on ne 
doit pas être surpris qu'il existe des exemples de l'emploi 
île FOR ON. 

San Marcos e San Maleus. 

L'ancien portugais employa fdho pour foron 1 . 
Italien : 

Sriii, roman, se trouve, dans l'ancien italien, comme 
première personne du parfait au singulier. 

Sellant' anni stbi rinchiusa. 

i. Elueitl. t. 1, p. 565. 



Digitizcd by Google 



DE L'EUHOPE LATIHE. '1 1 7 

L'ilalien a aussi (iit fo. 

1 C011 lo stile elie a lui fo po.tsibïle. » 

YiUinï. prul. .Ne me Starit. 

Questo libre si fo faeto... 
E corne de terra fo Ir> homo fornio. 

PiMIC TWjpt '. 

Questi fo padre del mio vesrovado... 
Questo Fit Guiclo signor si valente. 

Groom JL nrr Gulcllo >. 

Fom, roman, première personne du pluriel du prétérit, 
se trouve dans l'ancien idiome. 

Christian ne fe chiamare, 
Qiianiln in lui fom liatlisali. 

Jawpw.ïd. T«U,11t. ll.c.nt, if. 

FuRO», EURO, FUhO, oui été employés pour la troi- 
sième personne. 

" Mentre ella parlava fiiroi lagrinie sparte. - 

■ Cou le più grandi giornale elle gli ru ko* poasibili. • 

No-tllt inédite, p. 
- Pot chè fuho , donne mie , inonasteri fatti ? ■ 

finit, fPAiraO.lttt. X , p. 3c. 

Clie n -Semiaar oui lui sunerliî foro. 

Dinle, Pnrg. mi. 

1. Tiraboschi, Stnr. délia Lett. ital. , 1. 111, pr. mu. 
». Murntori, Rcr. ital. Script., t. XV, 8a6. 
1. 1b. p. 8/, 7 . 



Sterou a été au 
Pur non s 



mplojé : 



Rs taras , 
Ksi a rem , 



senïs , ' serai , 
estants, eslarâs. 



estaremoj, estaremos, eslaremo, 



Estareta, esterez, 

Es tara n , 
Français : 
On trouve, dans 1*1 
personne du singulie 
Onqaes 
Mes ja p. 



£, première 



'en oi guerredoiï... 
ur ci! h'iehe faus. 
Gulebcn ' 



Kl à la première personne du pluriel, skhcjm : 
Que mis sérum en descovert. 

M«ie do Fnutce, t- t , p 88. 
i. La Borde, Essai sur la Musique, t. II, p. 1S6. 
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Italien : 

Ti seba pni leggera... 
E quel sera die I farà star i on grandi. 

Birbcrini, Duc. d'An, p. 19} et 77. 

Sarem fuor ili speraiiia e fuor d'errore. 

Pcttarca, tan. , tïm citDj. 

Ornai ti sehan pîani 
'l'utti altri cui che posson venirc. 

Barbcrini , Doc- cTAn. p. 18, 
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330 LANGUES 

Fur a , roman, et tuent, espagnol, sont les mêmes. 
Italien : 

Je reproduirai, au sujet du conditionnel d'EsSER, la 
remarque que j'ai faite précédemment au sujet du condi- 
tionnel (I'aveh. 

I^e conditionnel italien avrki , ayrebre, etc., n'est 
plus en analogie avec le principe d'après lecjuel , dans 
les diverses langues de l'Europe latine, le conditionnel 
fut formé en joignant an présent de l'infinitif les inflexions 
de l'imparfait de l'indicatif; mais on retrouve en italien 
les vestiges du conditionnel roman. D'anciens auteurs 

• Clie talc nel scculo sehia non conosciuto... E che séria, 
se bene spiritiude fusse. • 

Lungo ben uni à narrare. 

Jicojwtn.il Todi, Ml H, tant. S. 
Ciascuna de le tre sahia men hella. 

- Non mi sariaïj crédule le mie fortune. ■ 

Bacoc. Dtciui. TItt, m. 

Che losto s arien tratti di palagio. 

ChhuudJw Gorello>. 
i. Muratori, Rer. îtml. Script., I. XV, 38o. 
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DE L EUROPE LATINE. 11\ 

Clie' nilarni» vi sabies I! gambo prontc. 

Dmnu.Putgu. VI, 

Non mi syrien chiuse 
Le tue cogitarion, quantunque parvc. 
Dmta.Putgii. XV. 
De mûme on trouve staiiia à la première et à la troi- 
sième personne. 

lo più nascoslo staria sol tecto. 

QviPSta n'anima staria senia più scosae. 

E la sua vita staria zoglusa. 

Cecoi -le £li AricJ'il^ri ■ 

Fora pour sarej et saebbbb. 

Avegna ch' io non foha 
D'habilar degno ove voi sola sicte. 

Pctnrci , > U p. Il mu Avuum». 
-Clie taie uel seculo séria non conoscînto, orrato e gra- 
ililo è ila banni! , clie fura aflanato e tribulato e tempeslato 
nel moniio lia tulte parte, posa e garnie in Din pacificato. •■ 
Gui!. ffA.™»,!.». m., p. 3,. 

Troppo foha pcriglioso damnaggio. 
lien fora la pietà premîo maggiore. 



i. Allarci, Raccolta de' Poflli ant. , fol. ". 
a. Ib. Toi. 110. 



LANGUES 
IMPÉHÀTIK, 

Komin. Francull. Ejpagnol. Portugais Italien. 

Esta, esta, esta, sta, 

Sia , seie, oie, sea , seja , sta , 

Esia, estcja, 

Sïam , seamoj , sejamoi , siamo , 

Eslem , estemoj, stiamo, 

Sia ti , soyei , 

Estait, 

SUBJONCTIF. 

Sia , seie, oie, sea , seja . sia , 

Este , este , esleja , stia , 

Sias , scies, oies, seas, sejas, 

Estes, estes , estejas , 

Este, este, esteja, stia, 

Siam , seamoj , sejamoi , siamo , 

Estem, estémos, estejamoj, stiamo, 

Sinti, soyei, 

Estetx, 

Sian,sion, seau, sej«m, sian, 

Est, en, on, esten . estejiS, stieno. atianv. 
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DE L EUROPE HTIItH. 

Portugais : 

On Hit aussi BEI AH en portugais. 

- Que sKiiM e uiniem en aquelle estailo que erain, - 

Doc. de Limcgo , n^i 

Italifn : 

L'Italien a employé sias. 

Si mi paion mm foie... 

Se ben sui più che formichi. 

Jacopone da Tmli , l*b. H, tant, ai rl 3o. 



1-stiVeSJe, 

fueaea , fosses , 



Estes, 
Fosses , 



Foiiem , 

Es les sent , 
Fossetx, fussiez, 
Eslesselz , 

Fossen, on, fussent, fuesen , fussem , i 
es u'eesse m. 



Espagnol: 

L'ancien espagnol avait employé fos , fiies, romans, 
.11 lieu de fufsf qui est resté rlans la langue. 



. ELucitl., 1. 1, p. 1?4. 
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Que cada tino d'ellos bien fos ferir el so. 

Qiiaudo la luna TUtS plena. 

,w;r. de l« Miu.cob. 148. 

Que F«es quando cra mnrta cerca el soterrada. 

Vid. dtS.MÎU.n. .<.].. 34 9 , 

On trouve même le pluriel fw<;sslh, qui représente 
le fosseh roman. 

Rogaba que la puisses à sos piedes poner. 

Vid.dcS.MillM.cob. 1)1. 

Il existe dans l'italien des traces de l'emploi de fos, 
fosson , fossp.n, romans. 

O ella fosie naia d'un agante... 
Et o fus un elle toeasse somaglio. 

OtCO cli M. Angiolitri 1 . 

E à elii fouoh i troppo humori discesï. 

BurchitllnJ» Fipr.nu'. 

E benchè si dicesse ehe cent» occlii 
Fussbn VÏduti ad Argon che guardava. 



, Raccolia de' Poeù ut. , fol. 147. 



Avant de présenter les rapports qui existent entre les 
modes, les personnes et les temps des verbes de chaque 
langue, il me parait convenable de constater divers acci- 
dents grammaticaux de l'ancienne langue française. 

l" [,es verlies qui aujourd'hui prennent IV. rnuel final 
qui caractérise la première, et la troisième personne du 
présent de l'indicatif au singulier, comme aimc, paie, ne 
prenaient pas toujours cet e, et l'on disnil, aim , phi, etc. 

■2° IVautres verbes, qui terminent la première personne 
du présent par l's final, tels que vois, prends, rejetaient 
parfois cet s, et l'on disait voi, j>iip.nd, etc. 

y II en était de mêuie pour la seconde personne de 
l'impératif, qui employait fai , secor, sustïen , au lieu 
de FAlf , seculiu, suuiiENi. 

4° Les premières personnes du pluriel qui, dans les 
divers modes, et dans les divers temps , ont leur désinence 
caractéristique en ons, ions, rejetaient souvent l's, cl 
avaient leur désinence en om, dm, on, iom, ium, ion. 

S" Soit dans les auxiliaires, soit dans les verbes tant ré- 
guliers qu'irréguliers, les premières personnes qui, aujour- 
d'hui, prennent l'inflexion ois au singulier, étaient termi- 
nées en eie, oie; et les secondes personnes qui ont la 
même inflexion ois, prenaient El ES, oies. 

De ces formes, les trois premières étaient entièrement 
romanes, et les deux autres n'offraient qu'une légère mo- 
dification. 



LANGUE!) 



Assonnances en A : 

* Je ne cac ne cerf ne pore. ■ 

Lui ai chacié, or chaz ma femme. - 

Penseï, amis, que je faz niolt. 

Jo li masd que ne vuil pas. 

Tnd. ,!a 11' lï«. de. Roi., fol. 48. 

■ Je te commait m'ame en ceste heure dernière. .. 
A Dieu comm.hd voslre beauté. 

CléjnedlM.roI, t. 3, p. i3l. 

Que je ne chast, puis c'amours m'en semont. 

J.* Roi de Nam», c i ans . vl . 
De moi aurez riehe don. 

F.bl. ïiCom.. nc . t. i.p. 3;S. 
Qu'es-ce i|ue j'ai ? por qoi tresàh. P 
F.bl. et Cm*, «ne., t. 4 , p. Uo. 
Ke je me claim vaincus, sans ptvu cop tendre. 

La rai de H.T.m, cburi.. xuvi. 

i. Nul. de* ms. 'de la Bibl. du Roi, t. IX, part. II, p. 6;. 
■>. Recueil des llist. Je Fr. . t. V, p. Î04. 



L EUROPE LATINE. 



Je vnus ai» moût parfitement... 
Mais je tous aim (le lione amor. 



Mais je I'aim plus ke nule riens vivant. 



Que nuit et jour bais cent l'ois d'un esta!... 
Je la i.ais sans demi jurer. 



- Je en apel celui qui ce l'era devant Dieu. . 

Si mal l'en vient, ne m'en merveil. 

Fibl. cr CouL un. i. i , p. 35g. 
Biax, douz amis, hien je Ùhesi). 

Quanque je pens, riens ne me vaut. 

Flbl. cl Cont-MC, 1. «, p. 3îa. 

AssonnancM en I : . 
Mes, je me fi tout adès en ma foi... 
Que j'en oubli le voir et la ouye. 

Le R.oi de Nivirrt, chai», mtn M II 



i . nrnicil lies Hist. de France , t. III , p. 199. 

a. /'.. t. III, p. 141. 

3. Gloss. sur Juiimlle, A. 



. le vous phi touz. ■ 

CLron. de France ■. 

Malherbe fi», i. 

Bergers, je vous supply, relirez vos trou 

Remi Belleiu , fui. S 

Toujours RE.MiR sa seniblance. 

Le roi de Kmm , duu, m 
- I^as je désir la mort. ■ 

Cliran. de France ». 



r quit nue que vous m nmes. 
FtbL d-Auci»^ d Nicalem. 



Assonnances en 0 : 

■ Je te lo que tu voises au roi. ■ 

Cbron de France 1 . 

J'aim lotes liâmes comme moi , 
Mon cucr et mon cors lor othoi. 
l'aiiuiiopei de BU»! t. 

i. Recueil des Hisl. de Fr. , I. III , ]>. 167. 
1. /h, p. ai5. 
î. Ih. p. 1S1. 

4. Sot. des ms. île la BILL du Roi, t. IX, part. II, p. 53. 
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h borgo» vous Accoai la vit. 

F.y. «Corn, k t. î, p. «Si. 



i me dit que j'en ost ma pensée. 

Lt rni de Ifuvarrc, clianv 
Je cliant et déport. 



Dire vous os tout eu apert. , 

m>mindtURo«,T. mit. 
Que je me dout foi ment de mule gent. 

Lt roi de Navirrt. ctuai. il 

\ssonnances en U : 

De vos et des autres ni'rsmn. 

MA. «COat-ne. 1.1, p. i 3 9 . 
Je vous jitb Dieu tout Sanx taiulise. 

¥M. cl Conl. «ne, t. 3 , p. 1*7. 

• Jeté comi/b de Dieu le tout puissant que lu ne: 



1. Recueil des Hitt Je Fr. , t. I, 0. Ji8. 



a3o LA. HOUES 

Sur ses fiel s.lt. 

Amours le iust , et , puisqu'il est ses grei, 
Ou je mourrai DU je raurai m'amic. 

Le ni de Nwun, ^W. wx. 
Corne eele de cui ma chançon ch*ht. 

Le rai de Hittite , ebanà. ïvi. 

Chascuns se cabt devant ta mort. 

Bible ■u«tigDor Jr Mené, r. (y. 
Qu'elle ne ccit que je soie laiutis. 

Le roi de Nivirre, ekuM. rr. 

Ce est raisons, qui a amer enprent, 
- Se dïst : ne ni sai , ne ni u'bmen ce ke tu dis. ■ 




Non, en volant si haut, je ne craik pas l'orage. 

Bert.ud.p. («3, 
Nul outraige, dame, je ne vos beqi'ieh. 

Le roi de Nitirre, ckiu. II. 

i. Mém. de l'Ac. des Inscr. et Belles-Lettres, t. XVLT, p. -;S. 
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Vrais Dlex, a vous m'en «us coupable. 

K-bL cl Gont. inc. t. i , p. i3S, 
Toi jors à lïinii pooir vous serf. 

K.blci et Conl. nu t. I , p. 356. 

Je vous di bien une rien, sans mentir; 



Dès que j'oi de 1i parler. 

Utui de N.v.rK,chttM. m. 

Que ne sui ne ders ne letrei, 

Ne je n 'entes autorité! 

Fors que je tant bien sai et voi. 



Mais ppfn bon euer c si t'avance. 



Trad. du p». 16, in», n" i. 



RM. «Cunt. «ne. 1. i, p. 64. 
(t ton serf, secor la serve... 



- Espabt la tue ire es genz ki lei n 

Trad. du pi. 78, mj. n° 1. 

- lisriHD ta forcenerie sur ces geni. ■ 

Trad. iln pu. 78, pjjut. daCsritl*. 
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a3l LANGUES 

Fai A els ai cum à Madian. - 

Trid. du j». 7a . punt dt Corbfa. 
Dis-ge bien ? hespos , que Tiiii semble ? 



■ Oi I» voiz du mes pie 



□ JO 



La Ciuoicmeiit, u 
Mil foiz le ronvoi de l'ami. 



•< l'urço si DEVum (lepiiendre ees ki sunt de Sun lignaige, 
le neis un n'i reniaigne en tute la terre d'Israël. * 

Tnd. du III* livre dn Bail , fol. 6g. 

Et de plusurs IWm nus véu. 

" Pur ço I'aïom fait. ■ . 

ïïad. du if il*. d« Roi., foi. r.-. 

En north alum, en north ymjm, 
North fumes nez, en north hamdh. 

Rubtn Wace , roimn 1I1 Rua 

1. Hist. Litt lie h Franco, L XIII, p. ». 
1. Nouvelle Histoire de Normandie, p. 
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Si nus puidm de cbitnp. ■ 



Deus, nus le liil'm; sire, nus Te regehisjei 

(ces choies, dont mis pabldm, 
Eïteiem pleines, ço mis tbovuu. 

Marie de France, 1.1, p. iS^ - 
Nos alum noï déduit querre. 
KOBUI île Pnitnejlaïu. 
Nc>s vos loom que vos le preighien, et si le v 
VUIcbj.iiouïa, p. 3s 

Rei ïûttiM ttTeir sur nus. 

Tnd.du I" Une deiRui», fui. il 



Put Diex! de trop mirer leurs agaiz 1)01 
Je ne sui mie pleiges . se trop les esoar. 



. Mus. Brit,, bibl. Cotiuu. 

. Brotlsled, Bidray lil deu Duttke historié, etc.. p.gi. 



A Rou sommes venu, eî de Ro» ■ 
Mei pur l'œuvre esploitier les ver 

Uar ambedui ce sai morron 
Plutôt, espoir, que ne vomoi. 

Ronur. do la tt™ , T.-I117 1. 
Car eissl j'irom plus gentement. 

" Vieil od mei e sejdiidm ensemble en Jérusalem. ■ 

X -J. du II' livre rfnftoii, fui. 67. 

IVauin pas à cela maison. 

Le Cuionnu, codi. S. 
(j.iEiim.N le, si l'eu s»ichoh gré. 

" Albb ent en Galgala e henovhlbm nos. ■ 

Trad. dul" Um duRoil, fol. I}. 

Ke le règne pdsscm merir. 
Par coi à Deu peissum venir. 

Fibl. df l'Eimite'. 

I, Brnndsled, Biilra;; ùl Jeu Danske historié, etc. , p. y*, 
a. Roman des ducs de Norm. , nouv. hisl. de Iform. , p. 4Î1 

3. Hist. Litt de !a France, 1. XIII, p. 118. 

4. Roquefort, de la Poéie française, p. Î35. 
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- Prie Deu pur nus les serfs que mit ne muriuh. 

Tn d. du I" line d« Roi., fol. u. 

- Si nous estions sagra tuil y pesserio*. - 



Je mes-dem aiguisiez tveie. 

Mant de France ,1- i , p. 3 1 8. 

Ke je vus se/a en présent. 

Marie de France ,1. I , p. 114. 

I) jeo suivie mun ami veir. 

M.rie de franee, l. . ,p. J14. 

E pur quei dune te serhcm e à charge e à cusl. - 
T™d. du 11* livre îles Roi», fol. 65. 

Que n 



Sire, cument me has 

M.rie de Fr.i* 
Kar trop suventes foi 
E à plusurs gei 
H 



"Si m'en rtunasses mil de tes deniers, ne meter 
ir le fîi le Bel. " 

Trad. duir Umrkf KoW, fol. 6(. 

Et dist: Sire, je ceiKTKiieir , 
Si vos congé en nvEReie. 

M«ric de Fruarn, I. a , p. 40.3. 



PREMIÈRES PERSONNES ilr SINGULIER AVEC I,' IN FLEXION 
EN OIE. 



Car je QWD0M s'enlre vos liras BSTOÙ, 
Le roi de N.v.rre, dui, m 
Amour cogneu Lien que j'estow, ' 
En ce propos, siius changement. 

Quel» d'Or!é.Q>, p. ig„ 

Comment Dïex me fis! home quant je n'Esio/c ri 

Item. Je I. de Mtung. 

Se venjance avoir en voi,oie. 

Mais se j'amoiV autant com dit avez. 

Car honte leur cttllxue 1ère. 

FM. elCoBI..nc. i. «,p. 
- Et quejel'Avnw une fois baisie... Je l'*RDEHui'e en i 

Escomlire ne vous poiirroic. 

Jà voir amende n'en ruMDnlb, 
Bien loffrisl, ains li paboonrok. 



Quani ce)i quij*ij 
Et qui tant m'aurait conquis. 

Le tui de H*TiTO, clam. « 
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Se Dt-i me iloinst ce une je li QvuKKoie, 

Que por Li je mdiuù, 

K'eslie n 

En paradis, se ele n'estoit moie. 

Se vc >iivivei et ge iiOKOte, 



le ] y lisons... 
11 dit que trop poine pre^drojï. 



,3, 



SBCUSDB5 PBRSOSKBS »U SJHGUL1ER iïEC l'iNFLEXIOS 
EN EIES. 

Quand tu, fet-il, riens n'en sweies 
Ne sa parole iieutzh neies. 

Si- tu oïl toi les BHTOKteies 

Uiricde K»n», i. ., p. Soi. 
E tu meismes me HEinsisi 
E pur trahidu' me i»uui. 

Marie de Fiinoe, t. i , p. 1S(. 

- E te ne serreics pas mis guarani. ■ 

Trad. du Q'Um d« Hall, fol. Ci 

Amia , certes se tu cuieU's 
Nos conscilz, jà n i RnTBtUM. 
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■c Ne te jurai par noslre seignur que al jur que ti 
de Jérusalem , que tu i «lulmeiej; e lu respundis que bien le 
graillas. » d " Rui "> lu[ - "'• 

- Se tu vicies larrum, lu cosse^neies à lui. - 
Tr>d. du pi. tu, mi. n' i. 



a d'espérance... 
Et por fou néis te tekomî 
Dont en mon service vhbdw, 
Et t'ucoanobf a raison 
N'bstoùmu bien marra bom ? 

Ronindt I* Ru«, t. lolAuciKii.. 
Miex les hériteras, se tu bien les doctrines, 
Que se tu leur lessomi dur et d'argent dix mines. 

TiJUro. itt J. i» Mcune- 

Ge di que croire ne brvhoÏci 
Totc la rien que tu onaoïVs. 

Tu DKïBoicj congnoistre les clers de t'éveschié. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON. 



Ar, er, 

At. BT, 

La langue françai 
caractéristique de I 
romans; ce cliangeinr-nt a été expliqué. 

L'espagnol, le portugais cl l'italien, ont pris l'a final 
euphonique au participe présent; il existe toutefois îles 
preuves i|ur l'aiifien cspaguul se servait (Tant roman 
qu^ le français a ■.rir.ervé. 

Ne li li/6 île ihimin un ■ I i ri <■ i-> > pesist,... 

Magucr que. fué el furgo tan fuert é t;in qiieïist. 

Mil. de V S-, cob. ÎU. 
Cnmo so tan pekaut entre mi TolunUL 

Mil. ir S. S", roh. 665. 

L'ancien français changea en et la désinence romane 
at du participe passe; de nombreux monuments attes- 
tent l'usage de cet et qui depuis a été remplacé par É. 

Dans les exemples suivants, j'ai choisi de préférence 
des partieipes passes sujets au pluriel , afin qu'on pùl re- 
connaître la désinence et dans ces sujets qui ne prennent 
pas l's final, et j'ai mis quelques exemples de sujets au 
singulier, qui, au lieu du t, ont le z ou ts. 




LANGUtb 



■ Seient delhihe? ti tutu âne/.... cutne v-n' sunt li m™ 
tabernacle..., *ssbmble/ sunt li aliisme en mi la mer * 

Tnd. du ps. 107 , 83, curinui ixmnra, puni. Je ( An. 

■ Jo lui a plaies ap*ii»illeî... e il sunt iuiuLur. 

Chiès un autre qui.de li est im:. 

UroldtJiivarrr.clum. on. 

En tûtes curta sunt aviLET. 

■1 Fait sûmes si cum ccuvronTEr... il ineesmc mandat <• 
nniEf sunt... seienl co^TUBBEf en siècle. ■ 

* De la tue main nf:m tiv sunt... et nus nEuont* sûmes. ■ 

Trtd. dta pl. S; e* u3, puui. de c^rbiv. 



iivreC de la greisse.... 

. F5TH»SGlF.f SHIlt li pe- 
l B ,3S. «7, S, .nj.n' 1. 



- K humilie? furent en lur fclunie. ■ 

Tnd. du p». loi . pwt 

- Site, pur quei sunt m 
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DE L'EUROPE LATINE. 3 '\ I 

• Que puissent eslre becustb(. ■ 

Trad. dup>.3g,<u.s° i. 
Si sont au moustier retobneï. 

Fibl. « Coot inc., I. p- 33 

■ E mui/ suut mu 1 !. ■ 

Trad. du jm. puni, de Corliïe. 

- 11 Mteipnt TIAVAILLEf... TUBBE? SUUt ti abyame. - 

Tnd. |». tt 106, puni. de Co.liie. 
;SeruntTHASTUBKE( mi anerui... desque il seient tribi.e/. . 

Tnd. du pi. I7 cl 5;, ni. n° 1. 

■ Erranmenl fiid quis, mais il n'i fini pas tblvei. - 

Tnd. du I" LL.rc dei Roi», fol. 11. 

Quelquefois le participe en et prenait un i après I'e, 
et avait la désinence EÉt; j'ai prouvé qu'il en était de 
mé ne pour les substantifs en et. 

Li AVOGi.Err ne scvent esgardeir. 

« Il savoit bien k' il anïois ne seroit delivrei'i de cèle 

pesme racine. Sermon" de S. Brinard, ibl. 1 6. 

• Et que virgine permanast cèle k'enfu'.f avait porteiï 
et enfante/t. • 

Sennoni de 5. Bernard, M. Si. 

" Li plusor qui là furent assemblent. . 

Trad. in DU. de S, Grégoire, lit. ch. la. 

■ Car cist tens est atorheiz por les airmes et ne mies 
por les cors. ■ Sermon» de 3. henuid, fol. iS>. 

i. Glossaire sur Joiiivillï, A. 
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J'ai prouvé précédemment que I'e muet français n'a- 
vait pas toujours caractérise la première et la troisième 
personne dij singulier. 

ii changement de I'as et de I'a roman , en es et e dans 
la seconde i-t la troisième personne, a été expliqué. 

J'ai fait connaître aussi qu'au lieu d' Kmons terminé 
par l's, l'ancien français, plus rapproché du roman, disait 
AiM*i//n, hiunn, dt-sinence qui rappelle d'autant plus la 
désinence romane, que l'un retrouvera luentiil à l'im 
parfait le changement déjà indiqué de I'» intérieur roman 

F.z du pluriel représente atz, az, roman, par le chan- 
gement de I** final nu pénultième en r français, 

1 .'italien offre souvent la première et la troisième per- 
sonne! des pluriels sans l'o final. 

Maïs je ne dois pas omettre qu'il a parliiis la pre- 
mière personne du présent, en l, au singulier, ac «dent 
grammatical qui existait dans la langue romane, ainsi que 
je l'ai dit dans la grammaire. 

Madona che iu ami. 

Bocmc Dmhhi. I, 10. 
Le portugais a souvent terminé les troisièmes personnes 
du pluriel en AM, ce qui équivaut à ai* roman. 
Os moradores que ora i woBnra. 

Cuti d'EI Htï Jouo. I. .38S '. 

i. Elnciil. t. I, p. 161. 

.6* 
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Les inflexions diverses qu'a prises successivement l'im- 
parfait français de la première conjugaison, sont dignes 

Ava , roman, a produit ou k, on a déjà remarqué que 
I'* intérieur a souvent été changé en o, et il n'y a nul 
doute sur la modification de Va final en e muet. 

L'ancien imparfait français disait donc 

Amok«, xnoues, moite, xnouent. 

En voici des preuves : 

HEMIÈ11Z PEUSOBFK UU SIKOOUBK. 

. Jo duil sur tei, cher frère Jonathas , bel* e amiables 
que jo a moite si cume la mere sun fil. ■ 

Tnd. du rfllm de. Boit, fol. 4'. 
.. Jo acerles LMOUt... jo llouô l'innocence... jo desirobc - 

Tnd. dn pi. 100, mt, t iï, puut. de Corliù. 

- Jo cBioae a tei. - 

Tnd. du p.. îo.m». n° I. 

• EsPBROUit desque al matin... • 

Tnd. dr l'isu «m m «.oit., puut. de Coibie. 

• Io RSCABDOiie a désire... en mi nuit niESDBKÇOUe. > 

Tnd. deipi, Ul M llS, puut. deCortaïe. 

■ Pur cendre ensemenl cume pain hahioub, e le mien 
boivre ot pleurement «Esoi-niie. » 

Tnd du p». j?i.pi&UT. deC»rh>. 

■ Sire , si jo foinue dire. ■ 

Roman de Pruthnlau'. 
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» Od mon queor paruw« e escekchcwc mun espcrit... 
jeo PABtDive, e def'ailleit mis csperii. - 

-F. parloim de tes testimonies... parloir pais de [pi... 
«ira jo parlou* a ela. . ■ 

Trid. d« p.. lia. ng, iil.pugL dcCorbie. 
Amis, fel ele, je pensoub 

E VOS CUmpUDOOi BEMHMBllDiie. 

Mufa dt F™«,t. l.p.JSa. 
Pehsouc co serreit hontage, 
Se par vos i eust damage. 

E puhpessohb en tes cumanrlcmeni. 

Trid. du.pi. 118, puul. dt Corliie. 

■ Jeo PDRPESsoive jura anciens... jeo hecorwîwb mes sal- 
ines en nuit. « Tnd. du pi. 7G, ma. n° i. 

Ainz QciDoue aveir mun ami. 



Desque tu regaRDoiiej a moi. 

Trid. du pi. 7(1 , puni, dt Corbip. 

Encontre tun frère rinutes. 

Trad. du pi. 4y. m». n° i. 



Ces quatre cheva liera moue 
E chescun por sei cuvRITOHfl. 

Marie de T'i .nn . . I. t , p, 18o. 

i6> 
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■ Alant ALOuent et ei.OROuent. ■ . 

Tnid. du pt. tiï, pwui. dtCorl.it. 
Lî uns AhouciiC coroné 
Cume rei e si atorné. 

Marie de France, I. », p. 4j,. 
Il m'xHotient sur tu te riens. 

Maritdr l-Y.m*,i. .,p. Ho. 

■ E en forscnerie ciJsTR»HMii'eni a mei. - 

Par les viles ù il nnnnuent 
Set feii le jur RBSftisoiicnt. 

lliri« dr France , I. ■ , p. 136. 
- Ses tii ovuncuevir maternent, e eliastier ries volait. » 

TriH. du ["lie» il» Roi>, fulS. 

■i A mei PiHLUii'cTir agueii... encontre mei rk*.iA>went ki 
seeitmt en la porte c CHAKTOHWif licvani... que il lolisscnt 
U meie anme rnnPEiisorW... tute jures purfensohwW. ■ 



Li Diable e AMosESTOuene. 

Marie dr France,!, i, p. 4(5. 
I,i Diable le» RBBOTCHMftf, 
OU crocs île 1er cm les cs.vniouenl. 

Marie d* Franca), 1. 1 , p. (56. 

<ivinoucril lui comuniilemcnl. 

Marie de France, I. i , p. 1ÎK. 

Ces inflexions oie, oues, des verbes Français à l'im- 
parfait, n'appartenaient qu'aux verbes de la première con- 
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jugaison; j'ai dit que les inflexions romanes correspon- 
dantes étaient ava, a vas, de la conjugaison en ah. 

Comment s'est-il fait que de l'imparfait primitif en ode 
la langue française soit enfin parvenue à faire ses impar- 
faits en ois? 

Les monuments de la langue expliqueront ce phéno- 
mène grammatical. 

De même que ava, roman, de la première conjugai- 
son, produisit oue, Fia roman, de la seconde et de la 
troisième conjugaison , fut changé par la langue française 
en eie, oie; on en verra les preuves, lorsque je parlerai 
de ces conjugaisons. 

La langue n'était pas tellement fixée que chaque 
conjugaison française restât rigoureusement dans les li- 
mites que la langue romane avait assignées et qu'elle avait 
constamment respectées. 

Bientôt les verbes français de la première conjugaison 
prirent l'inflexion oie, à l'imparfait. 

Que se dire l'osoie... 

Qui une dame Annie... 
A. Dieu les cojuhiww... 

Moniol d'Aï™'. 
A la vie que tu hehuîcs. 

Romiu de l> Son, T. 10J7Î. 
1. La Borde, Essai sur h Musique, l. II, p. 106 t-t 107. 
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Ensuite Vx muet final (I'amoii? fut parfois supprimé, et 
il ne resta qu'AMOl à l'imparfait et aux autres temps 
dont l'inflexion était en oie. 

Voici fies exemples de celte inflexion 01 : 
Ces beaux contes j'Escouny 

Dont j'ESny 
Bien digne d'estrc dccue.... 
Et tel, si foie n'esioy 

Que DECRay 
En éviter l 'alliance. 

Juich. du BtlUy, fol, ?B. « K)t, 

Alors l's final adopté pour caractériser les premières 
personnes du singulier de divers temps de l'indicatif fut 
pareillement appliqué aux tn^ine* personnes de l'imparfait 
et du conditionnel qui primitivement avaient eu l'in- 
flexion T.1T., OIE. 

Italien : 

La langue italienne a pu employer la première personne 
du pluriel roman, avam, et la troisième avais. 

Non i.asciauii'11 l'andar, perch' e' diceisi, 

Pjini.\van rado con vori soavi. 

Danlr, Inf. IV. 

Français : 

Al, français, première personne du parfait simple au 
singulier, diffère d'iii , roman, par l'orthographe et non 
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par la prononciatioD. Aussi, on peut rencontrer, quoique 
rarement, ei au lieu d\w, dans l'ancien français, 

A une fontaine, 
Lei un bois ramé, 
John uni- et Alaine 
Soûles y TBOuvr/, 
Je les SM.cy. 

Chlluun inanjme dam l« ni. de Claiinrabaul ■- 

On trouve aussi et, roman, au lieu d'* ou vr, in- 
flexion de la troisième personne au singulier. 

• Et dist a lui : tu estoies avoc Jehu de Galileie ; cil des- 
noieit devant toi et se dit: ne ni sai ne ni n'entent ce ke 
tu dis. Si ussit fuers (lavant la cort, se CMimA lï jas.... 
Maintenant lo paras cmSTeit li jas.... Se KKCanaeît Pieres 
la parole Jhesu. ■ 

Tnd. d<l>P*uio<i «lot. S. MmW. 

■ Crist, sicum il est ja manifesteit en pluisors leus , ki 
par lo sanc de sa passion DESAHMe(( lo ciel, s'esthbjÏ ers 
secreii del eelestial pais. - , 




Je croîs convenable de montrer que le parfait com- 
pose employait les participes en et, comme l'analogie 

i. Bibliothèque du Roi. 

ï. Mém. de L'Ac. des Insci. cl Belles-Lettres, t. XVII, p. j%& 
3. Id. ibid. 



■ Tu as conforte! mei. ■ 

» Car lu , sires , as aidei/ à moi. - 

• Deus ad altrc thdvei/ aulunc sun quer. 



Por le bacon atraïre fors. 

¥M, rt Cobi.hic.,1. IV, p. îm 

■i Li sires a envoie? son angcle. ■ 

Tnd. du DU de S. Grfgoi»,!- 
Que chi avbs or aporte/. 

FaM. a CcmX. anc. L IV, p. 40. 

Alsi com ge ci devant ai pahléi'i. 

Trad.dt.Dï.l.doS.Gripme'. 

Espagnol: 

Dans la langue espagnole, l'inflexion É de la première 
personne du parfait, au singulier, est évidemment une 
roui radion d'El roman*. 

Ce qui ne permet guère d'en douter, c'est que, dans 
les anciens monuments de la langue , on retrouve au sin- 



1- Hisl. Utt. delà France,!. XIII, P . 36. 
t. 11 y a des exemples que 11 a clé employt 
e, première personne d'aveu. 

lies que tm> II viato. 
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gulier la seconde personne en est, inflexion purement 
romane que l'espagnol a ensuite changée en astb. 

Lnveit pocca ganancia quando i.DCMest comigo. 

Vid. de S. MilLin.cob. j6*. 

Tu Lianesl i Jonas dul vieil tre del pescado. 

Mil.g. de M. S™,™b. |!|. 
Sennor, que per tus siervos Donnât prender passion. 

Vid. dt S. MilUn. cab. • 19. 
Tu mucho ooBDioieJ( la nuestra compannia. 

Mil.dc S.S™,tob. lïï. 
Mis tu conscio malo, misse al mio romero. 

Mil. deN. S™, cob. idi. 

Portugais : 

1,'ei roman a été conservé en porlugais sans aucune 
altération. 

Italien: 

J'ai déjà eu occasion de prouver que le verbe stab 

première personne du singulier ; il y a d'autres verbes 
italiens qui ont conservé le même veslige roman. 

L'inflexion romane était ei ou m, on retrouve les 
deux formes en italien. 

■ A h'rale Gaddo e a Finfo, corne imponeste mi, H mos- 
Irai e oiei scrittO. » 

Gnlt d'Aiciio, loi 3S , p. Si. 

Io glie donai raemorii 
Ne lo inio piacimento : 
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De la céleste gloria 

Glie oiei lo 'nteniiimento. 

Esapr en braizo stretto di colej 

En cui l'anima e 'i cor e 'I corpo Dey. 

' Io mi servii de] mio betielitio quando lu dei. ■ 

Les verbes far, satisfah, ont pareillement l'inflexion 
de la première personne du singulier en eu 
Ver me si l'ece ed io ver lui mi rei. 



Confession pura e sin 
Satisfci toslo aU'enlii 



Esti, seconde personne dans quelques verbes, repré- 
sente r.sT roman. 

La troisième personne romane au singulier, et, se trouve 
dans les patois de la haute Italie', ce qui explique com- 



. Àllacci, Raccolla de' poeti ant.> fol. >o8. 
Voici des exemples du patois de Hermine : 



La iraduction de la bible en langage de l'Engaddim 
par ces mots : 
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ment il y a en italien des troisièmes personnes en tTfe, 

telles que, DVTle , STET«, etc. 

L'analogie exigea que les premières personnes de ces 
verbes fussent en km/ao, et les troisièmes personnes en 

ERGTf. 

- Ai ragionamenti dilcttevoli DEMmo luego. 

Borac. Ck. Vn, m. 

Noi DEiimo il dorso al misera vallone. 

Dota, Io£ XXXI. 



Je ne m'arrêterai pas sur le futur, dont j'ai, en plu- 
sieurs occasions , fait reconnaître les formes identiques , 
ou les modifications peu importantes, dans les diverses 
langues. 

Je rapporterai seulement des exemples de l'inflexion 
eh, première personne du pluriel on italien, croyant 
très-inutile d'eu donner de la troisième personne en on. 

■ Noi ti D*ncn tante d'uno di questi palï di ferro. » 

Bore. Dectm. II , 5. 
SALDEnrm lo domatlina. 

Novell* Intd. p. I^S. 
Quand» noi FHB«EHem li noslri passi. 

Duu, Inf. m. 

N'andhaih sollazzando. 
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Les formes par lesquelles la langue romane exprima 
le conditionnel, existent en espagnol et en portugais, et 
on en retrouve des vestiges dans l'italien. 

J'ai précédemment annoncé que le français, qui depuis 
long-temps exprime le conditionnel par l'inflexion ois, 
prenait autrefois oie; cette inflexion se retrouve toujours 
la même dans les divers modes et dans les divers temps 
analogues des trois conjugaisons. 

On se souvient des nombreux exemples que j'ai don- 
nés de cette inflexion d'abord en eie et depuis en oie; 
je citerai quelques exemptes de I'oie, français, remplacé 
parois, de l'i* italien remplacé par El et ebbf. 

Frauçms : 

Car j'aim cèle qui proier Il'oSIROM. 

Le roi de N&vojtc, ch*m. i*. 

. Amenait je mix a morir de si faite mort. - 

F.bl. d'Àucuiin » Nicole lit. 

Mieux AiNEKoi'e estre occis. 

le roi de Nivam. th.ni. nu 

r. Arion, erion. 
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Mieuli »Y«Enoir estre au grand Caire. 

HdtHt.p, 

Por ma ser» 



E spesse votte gl' anir-i-iVi denan 
cino .!. Pi.ioi»'. 
Similemente eii in scmpre \neria. 

Non ch' io gli daiùi ad întcndere. 

Aiioito, eomtA. u uu 
Dicea che non la L*sccna. 



Non sentiria peecas^ 
n sentendo 



Quanto onpr mai si k.aana. 

Jicopont Ai Todi.MM. lib.II. c. iH. 

Che cioverin chiudere i monli? 

DnnMl,IUl. But. D3, 
La porta via cou tal prestezza d'ale 
Che LASCtfTV cli luiigo Irallo quello. 
Àrioiu>,Or]«ido,Vr, .S. 

Ne anchor non guardi dû debi* la giente. 

Cmco Nuicoli '. 

L'on Irouve les troisièmes personnes des pluriels 

ERIENO, IEN. 



i. Allacci, Raccolta de' pocti ant. , fol, t-}6. 
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SUBJONCTIF. 

PÏÉÏEHT, 

e, 



Dans le verbe dur, la langue italienne a employé la 
forme romane drssoh. 

E se ti dessob troppo noya la gocte. 

BdrchîeUo di Fîaren" 1 . 

i, AlUcci, Race, de' poeli ant fol. 144. 
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SECONDE CONJUGAISON. 

VBHBES EN F.R, IlE. 

1KFIHITIF. 

Roman. Français. Ej|iagauL. Purtugiii. Itftlini 

Er,re, eu , re, bu, oir, er, er, er, ère. 

Ent , est, ant , ebt, ente, ente. 

I,es grammairiens français oui divisé en deux conju- 
gaisons les verbes en OIB el en HE, quoique primitivement 
ils aient appartenu à une seule. 

Om, français, vient d'iïti roman , conservé d'abord dans 
l'ancienne langue française, ensuite changé en Elit , et 
finalement en ma. 

Re existait en roman, et n'était qu'une modification 

Ainsi ces infinitifs français en ont et en he doivent 
être classés dans une même conjugaison. 

Je crois nécessaire d'expliquer par des exemples les 
changements qui d'En, inllexion de l'infinitif roman, ont 
produit oir, infinitif français. 

inHRITIFS FRANÇAIS EN OIR. 

Avoir, chaloir, rhoir, décevoir, douloir, falloir, mou- 
voir", percevoir, pleuvoir, pourvoir, pouvoir, savoir, seoir, 
souloir, valoir, voir, vouloir, etc. , et leurs composés. 

i. Mouver, resté dans la langue actuelle, est le menu- verhr. 
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Mais ces infinitifs ont conservé quelque temps l'in- 
flexion romane er. 

Nuls pour de peine iwi 
ISe puni sun corage movur. 
Maritda Fnnn.t. i,p. «3. 
E le forfait ait ki avch le deit. * 

Loi» de Guillaume 1, Conqu^nm , XLIII. 

■ Ces dis vaissels fist li reis asecr en le aitre ki plus fud 
jiruccin al temple, co fuel li aitrns as pruïeire». - 

Por atendre e por iav». 

M.ried.Fnnce, 1. i , p. 3 9 i. 
- Qui deived s£BH en tun rrone e régner après tei. - 
Trid. du III* lï.. d« Roi., FoL ■)*. 

Si par aventure nostre Sires volsit vesr nia affliction... 
li poples m arestut pur vécu Amasan. ■ 

Tmd. du il* lï-, d» Ko», fol. Si et 68. 

A ces exemples , qui sont sans doute Suffisants , je 
joindrai la preuve surabondante que fournit le style des 
anciennes Lois anglaises, rédigées en français, e! que, 
dans le xv e siècle, Lit lie ton rassembla et publia sous le 
titre d'issTiTUTES '. 

■ E avi'R e tener à lui e à ses heires. » 

IniltTul» ite Lîuletun., liv, ■ , chap. i, kci. j. 

i. l.iulelon n'a pas retourfii' les expressiuiis de tes aiieicrmej 
lois, elle stjle même le prouve >■> lik-iriiuetii. Kl tes ont éié publiées 
dans le tome premier de l'ouvrage intitulé : Àscn xKis 1,01) ncs 

Fmsçiis, conservé.* ilnrn les eoeil -s .initia rst-s, recueillies par 

Littlclon , etc. , par David Houard , etc. Rouen , 1 766. 
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■ Home puit vi/ei une bone note. ■ 

■ Et si le Seignior adonques refusa de ceo riceycb. ■ 
Cette Inflexion des verbes en er se changea ensuite 

N i pout AVfiR acordement. 
Lï furmaiges li escapa, 

Cil ne volt mie decev^'b 
Qui cel estve lui fist viih. 

Marie i, Frux*. L i.p, 
Que nuls ne poeit cels pcibveib... 
E sAïHiB voelent li plusor... 
Saïeir devuns par reste fable. 

Marie dt franc», I. i, f. ta-} , M(, M 4SS, 

Ço est a savei». 

Lui! de Guillaiin» lu Conquéranl , I. 

Que prince peust plus valejb. 

Bencoii dt uîriti More 1 . 
Icil l'en fist sa pais avei'b 



i. Nouvelle Histoire de Normandie, p. 448. 
1. /*. p. 414- 
3. Ib. p. 4Î0. 
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Qu'il quidout bien que nuls vivani 
El munde n'en péust teir tanz. 

- A veeih en In buntel de les esliz. > 

Les angles poeil-il toi, 
Ensemble od els granl joies aveib. 

Mine île France,!. I, p. «fl. 
.1 Ne durras le luen merciable vbe/h corruption. ■ 

Mais ci purrei le vei'b e lui plein oïr. 

Il est donc évident que les verbes en oir , qui sont 
aujourd'hui dans la langue française, ont d'abord con- 
servé la terminaison romane f.r, commune aux infinitifs 
de la seconde conjugaison dans les autres langues de 
l'Europe latine; que ces verbes ont pris ensuite f.ir, et 
enfin oni. 

Mais ces changements n'empêchent pas qu'ils n'appar- 
tiennent et ne doivent appartenir à cette seconde con- 
jugaison. 

Je ferai une semblable remarque sur les verbes fran- 
çais en re, dont je me réserve de parler plus au long au 
sujet de leurs participes passés. 

Primitivement, la langue romane a supprimé I'e final 
des verhes latins en me, et elle a employé er pour dé- 

i. Archeolo-iiia, etc., by the soc. of antiq. of Lood., i. XII, 

p. 
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sinence de ses verbes de la seconde conjugaison, mais 
ensuite die a changé eb en re 1 . 

La langue des troubadours a dit nESTBEiwer, et l'an- 
cien français l'a emploie avant de changer sa termi- 
naison , en disant destheiW/v. 

» Purront distheiwé/ - pur l'escuage. • 



De même que les verbes français en eh représentent 
les verbes romans eu a», les verbes fiançais en oir et 
en re représentent les verbes romans en er et en rf. 

Portugais : 

Quelques infinitifs de verbes portugais, primitivement 
en En, ont été changés en or. Ainsi, po/jcr, par le re- 
tranche m eut de l'a et de I'b, a produit por. 

Des grammairiens portugais ont fait une quatrième 
conjugaison de ces verbes, mais on voit qu'ils appar- 
tiennent à la seconde. 



. On trolivr ilaiii les Imtiluli". du Liltleton : 



o. - A mrftu quiel leur KÎgniOn, i. 
,3. - Puît miWJV It.iLtir jmr [i. T-i^n jilf, - 
S. - K dt ceo lUDfr arcom|ir .il l'nlam. 
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Italiew : 

On Irouve aussi en ilalicn quelques infinitifs en oh; 
ce sont des contractions des verbes en ère, rr. Ainsi 
cog/iene, conre, sont changés en coh, pliure en poh , 
KITOgliene en hitor, etc.; mais ils ne doivent pas non 
plus former une conjugaison particulière. 

PARTICIPES PBÉSESTS. 

Quoique la langue française n'ait plus de participes 
présents terminés en ent, il n'est pas moins vrai qu'il 
existe des preuves irrécusables de l'existence ancienne de 
cette terminaison romane dans la langue française. Plu- 
sieurs adjectifs en ent ont été originairement adjectifs 
verbaux, et même participes. Je crois pouvoir citer entre 
autres : 

Adhérent , afférent , appareni, équivalent, inhérent, pré- 
cédent, etc. 

I.'ent, roman , du participe des verbes en er et en re, 
fut remplacé, dans la langui- française, par ant. 

Les autres langues conservèrent ent, auquel elles ajou- 
tèrent I'e final euphonique; on trouve pourtant dans 
l'ancien espagnol des participes en ent roman, 
fiuiaki su convieiito de loda voluntal, 
Viviemt segund régla en loda onestat. 

Nil. de N. S-, «jb. Î06. 
Mas uni empedeciéron valiez una crvéia. 

Mil. de 14. S™, cob. Sol 



Fablôlis voz del cielo uuliekt é querellosa. 
«il. deS.S", ™b. 416. 



Les participes passés de la seconde conjugaison romane 
étaient ordinairement en ht, et la langue française con- 
serva cette terminaison, soil pour les verbes en er, eir, 
om, dont il a été parlé précédemment, soit pour les 
verbes en he, tels que : 

Amiik : Etpandre. 

Endre: Détendre, descendre, fendre, pendre , prendre. 

rendre, tendre, vendre, etc. 
Usdbe: Fondre, pondre. 
F.bdre: Perdre. 
Ordre : Mordre , tordre. 
Oudre : Coudre. 
Oibe: Boire, croire. 
Oh F re : Rompre. 
Aitre: Paître. 

Oitbe : Connoitre, paroi tre. 
Actbe : Battre. 
Et leurs composes. 

Pendant long-temps les parlicipes français en ut con- 
servèrent le t caractéristique, prirent ou rejetèrent l's 
final, selon que sa présence ou son absence devait indi- 
quer les sujets et les régimes au singu ier ou au pluriel. 



■< Par mauvais conseil fu deceuz li rois Lothaires. - 

Chron. de France 1 . 
. Re sunt D F crut de Jur dcsiderie... La venjance de sanc 
de les Serfs qui est espasduz. - 

Trafl. •its ^s. 77 rt , |it,.ul- dp Curhic 

Fust descendus jusqu'à la tor. 

Pirtonopti de Bloii>. 

Degrantjoie me sui fol bsmeus. 

Lanldaltinne, ohm. m. 

- Qui t'a en tunur hechud. - 

Tr,d. du IU' liv.de.Sui., fol. u.5. 

■ E puis commanda que il fusl tosduz. en une abaie. » 

Citron.' de France'. 

- F.n Serf yekdeî est Joseph. - 

Trid. du p. rat, puni, de dn-bie. 

Quelques verbes français de la seconde conjugaison 
ont des participes irréguliers. 
Espagnol: 

Les formes actuelles des participes passés espagnols de 
la seconde conjugaison, qui n'offrent que des inflexions 

1. Recueil des Ilist.de Fr., t. VII, [1. 11H. 

1. Mot. des ms. de la Bibl. du Roi, L IX, part. II, p. 74. 

î. Rec. des Hisl. de Fr., t. VII, p. i35. 
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en IDO, semblent exdure toute idée d'anciens rapports 
avec les participes passés romans de la même conju- 
gaison, qui étaient régulièrement en UT. 

Mais celte lacune n'existe pas dans la preuve des rap- 
ports des deux langues. Il est certain que primitivement 
!a langue espagnole a employé l'inflexion romane HT de- 
venue vdo. Ce fait important, qui sert à démontrer la 
communauté primitive de langage, mérite d'être constaté 
par des exemples assez nombreux pour ne laisser aucun 

Je ferai observer que les participes en uoo, que l'on 
trouve dans l'ancien espagnol, ne peuvent avoir été em- 
pruntés directement à la langue latine, puisque les par- 
ticipes latins correspondants n'étaient pas en utuî. 

Veniudp es el eampo quandu esto se aealio. 

Fourni drl CU, t. iiot. 

■ Si cl siervo que iïlye dire que es libre e non es conno- 
zddo. B tNiero Juigo. JX, I, n. 

" Las leyes que son cohtenubas en este libro. - 

Que la senlencia d'esta ley seya connoHpitm en negund 

tiempO. * Futro Juiro. XII, II, li. 

- Mandamos que sean costhehudos. ■ 

■ Defendudas e tollidai todas las maldades. . 

Fucto Jurgu, XII, II, 3. 

■ La primera casa que fué ekcendiida. ■ 

Pun Juigo, Vlll.11,1, vu.nol.io. 
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- El juci deve ter entendedo. - 

fut» Julgo, [, 1, ■). 

Que non fuosse buen clcrîgo sobre bien entendudo, 
E] maestre quel tizo fut tan minutes hetudo. 

Pocnu deMeiandro.cub. 614. 

« f>ea metudo en poder. - 

Fueroliiigo.H.IV, 6. 
Pomu de] Cia, ». Mi. 

■ Sea metudo en poder d'aqueL ■ 

Ses luego pendudo, on un arbol colgado. 

- Ei ladron que es prendudo de dia. • 

Fuen>Jui$u, VII, II, iî, ïir. not.i6. 

« Deve ser inuy pebcebudo. . 



Poema de Aleumdro, eob.985. 
Sennora, so peiioudo é so desamparado. 

Mil. dt N. S™, cob. 771 

Iban todos fuyendo, los ca bail os perdbdos. 

Poenu de AJcundro, eob. 906. 

- El juraniento que an prometudo. - 

Fiter» Juigo , I, IX, 1. 
En mal buesped facielo seer loco sabedo. 

Vida J» S. Domin. cub. 657. 

Avian a dar i Dario sabijda enforcion. 

Potnu de Aleundro, cob. 11 

• Para nos e para nostros sometedos. • 
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Que mandava gran regwi é era mui hudo. 

P.d'Ala.ndn> , Gob. II*. 

■ Somos tehudos de gualardonar. ■ 

El siervo que fué vbhdodo. 

Fnero Jmgo , VU , III , 4. 

■ Que su maridn filé venzudo con tnerto. 

* FmroJujgo, u, ni, a. 

Portugais : 

Le portugais a aussi adopté la désinence ido pour 
les participes passés de ta seconde conjugaison, mais il a 
employé autrefois teiido, et ses composés manteu- 
do, etc. 

- E paguados e mauthei'doj lodolos eucarreguos pera nue 
esses bens forain assinadns. > 

Cod. Air., L. III, tit. io5>. 

Dans un fragment d'un poeme portugais très-ancien 
sur l'invasion des Maures en Espagne", on trouve les 
participes en uix> : i 
Os ostes seHentos do langue de osjiinos 
Metero a cutelo après de rfudkdos... 
Per ter a maleza cruenta sabuda 
Mandnu mandadeiro came era te«d». 
Une pièce composée par l'Infant don Pedro , sous le 
règne de Juan I , contient le vers suivant : 



i. Elucid. t II, p. 114. 

-j. Europa Portue.ucsn , t. 111 , p. I711. 
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Ncste logo ta m sabudo 1 . 
Le c.uycioseiro que j'ai eu souvent occasion de citer, 
fournit aussi itcs exemptas di s participes pusses en vdo. 
Que o non podc rcn apnderar 
De si ar teuudo que non sci... 
Amo vos lant' c lan de coraion 
Que o dormir ja o cy pehdhdo... 

Non vei eu orne lan eïtf.ndhdo 

Cuidand' elii ja ey PEnniino.... 
E non sej onie un entendudo. 

Cric. n... do coU. du. nobrn , fol. 9 t tl loi 

Enfin cette inflexion udo des anciens participes por- 
tugais est attestée dans un mémoire de l'académicien 
Francisco de Dias, sur les variations de la langue por- 

Italieh : 

Les participes passés réguliers des verbes de la seconde 
conjugaison italienne sonl en UTO. 

Il me semble superflu de donner ici des preuves dé- 
taillées de cette conformité avec ia langue romane. 

Il existe dans cette seconde conjugaison italienne des 

J'aurai à parler de ces accidents grammaticaux. 

Les anomalies de quelqtii's pariiciprs passés des lan- 
gues de l'Europe latine, seront bientôt le sujet d'obser- 
vations spéciales. 

i, Europa Portitguesa , [, III, p. ï8i. 

i. lira, de Loti, portug., t. IV, p. 41 el Stf. 
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Dans toutes ces langues, le futur est soumis aux rè- 
gles générales et communes que j'ai eu plusieurs fois oc- 
casion de faire remarquer; et l'italien, comme dans la 
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première conjugaison , a souvent employé l'inflexion 
romane em pour la première personne du pluriel, et l'in- 
flexion en an pour la troisième. 

Ronwn. Fruoiia. EjfMgnol. Purlugiij. Italien. 





forme 1 est romane. La seule modification qu'elle offre, c'est l'i ajouté 
devant eu, etc. 
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Français : 

Les nombreux exemples cités précédemment pour con- 
stater les indexions eie, eies, oie, oies, me dispensent 
d'en produire de nouveaux. 

Mais je dois prouver l'emploi ancien de l'inflexion l, 
pour la première et la troisième personne du parfait au 
singulier. 



i l'ait trier sa chemise, 



ftU. « Cont. .ne. l. 4, p- «e. 

• Les tuens testimonies jo estendi ; de tutc coït su ma lion 




i. Recueil tics Hist de Fr., t. VU', p. iî5. 



Le parfait et les autres temps composés employèrent 
le participe en ct. 

. Ui ai ektendhd que grâce ai truvé vers tei... Ore te »d 
resdld noslre sire... . 

Tnd.du II" II*» do Roi., Toi. Si M fil. 

U a a le saie pakchéut... 

Si \\ au vis UCOMHEOT. 

T«d. dull' Ur.dn Roi., fol. 6J. 
■ Pour co que nun dignement ïeod odbest l'arche, en 
descuvert. ■ T™d- du fiW.ietRoli.ibl. 8. 

E si i tout vi i r li ii- estre. 

« E quant ille irr veut Pieion ki se cliafieuet al feu. ■ 
Tnd. de la Puiiua-. 

Espagnol : 

La langue espagnole offre à la seconde personne du 
parfait le même accident que j'ai indiqué , en parlant de 
la première conjugaison ; cette seconde personne a autre- 
fois employé la forme romane pure en ist. 

Gozo ayas, Maria, que el ange) crkhisi . 
Goio ayas , Maria , que virgo cohcebij/. 

Mil. de N. S", cob. 119. 
En el su motiesterio rr.cisl grand meioria. 

V i ,1 de S. Domin. cob.il:. 



Mêla, de l'Acad. des 



r. cl Btlt.-Lell., I. XVII, p. 7*5. 



FeciM cielo é tierra , e) tercero el mar, 
Fzast eslrelas é luna é el sol esealenlar, 
Pmsijr encamacion en sancta madré. 

p«m> a,-i CU, *. îlo. 
Sennor, que p»r las aimas QOinist passion prender. 

Frade, disso el bispo, tengolelo à grado 
Por que obhdeciiC tan bien à mio mandado. 

Yid. de S. MilUn, culi. 80. 

Italien : 

La seule langue italienne exige encore quelques exem- 
ples pour justifier les inflexions romanes que le tableau 
indique. 

PREMIÈRES ET TROISIEMES PEHSOSSFS DU PRÉSENT 



• Cntumi tenendo.. 

Che ri 



TlmU, Purg. XVIII. 
vedrà ciô ebe tespi/i per fede. 



Bocc. D«*m. IV, a. 
" A cui le femine di quel paese ïoglioh mol tu bene. > 

Buctac. n™«B. H, ■}. 

1. Coll. de pots. cast. ant. al siglo XV. i. Il, p. (67,. 



LANGUES 



Ed io coiroicfo tutte l'opère ladre 
E la Tiitù de' buon non coxascia. 

Croula di *er Gurtllo 1 . 
Ch'altrJinente campar non vEoiam corne. 
Cronaca Ji *rr GoreUo 



Quandochè 'I paît 



La langue italienne qui emploie ordinairement ei ro- 
man pour la première personne du parfait de l'indicatif, 
usa aussi d'i , comme les verlies romans , et d'Enun pour 
la troisième personne. 

.. Miiratori, Rer. iial. Script., t. XV, 85i. 
1. Ib. 84Î. 
3. Ib. 848. 

t. it.. m- 
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lu ne mcquÎ e sonne quai lu mi vedi. • 

Bocni. Dm.™. U, 

Torlo ben è che non lo vi unqua pare. • 
Quanto le gambe ne gli f-otehoji portare. - 



Guit. d'Araw, tetr. ht, p. il 

Doke figlio, se tua maître 
Non avtsse pietate, 
Pziutmia l'ereditaU 
Onde più mi fai laudare. 

Jicoponc di Todi, lîb. 111, odi 11. 

I non Fornu'a giamai 

Imaginai-... 

E credbrù fra l'unghie e fra '1 veleno. 

lu», GhiihI. VI, 70. 
No '1 ti POTKifim cantare. 

Jacupune da Todi, lib. 11 , cant. 14. 



NuU' uom c^DEiuo d'alto, 
Se non fosse in altezza. 

Jaeopoai d> Todi, lib. U, eut. îa. 



. Letl. di Guit. d'Àreiio, oot. , p. 174. 



■ E si CBEDERia aver mi perduto. • 
tkw»c, FDoloc.Hr. ,. 
Corne piitrû esser queslo. 

Jacopooe di Todi, Lib. III, odi io, 
- Eleggekm il bene l> luggiria il maie. ■ 

Cailiglion», corlig. fol. >. 
Devri'o/i de la pielà romper un sasso. 

Ai colpi lor non keggebihh le incudi. 

Atioiio, Orf. 1, 17. 
Che tanti xiscnaion del viril scsso. 

Ariuto.Oit.XX, 31. 



Si ch'eî non Texan délie lor vendette. 

D«,.t, lof. XX1J. 
- E die ÏOLE5SDH dir le proie di lei. " 

VoLESsen de gemiyo portar capelli. 

Schivessi'i di e notte in bei concetri. 



. Allacd , Racrolla de' Poïti rat. , 

. a. bi. «3. 
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TROISIÈME CONJUGAISON. 
verbes es 1R, IRE. 

En, anl, ent, ente, 

II, IT, ido, ido, 

Espagnol : 

L'ancien pspagnol eut dans celte conjugaison, comme 
dans la précédente, des participes en EST. 
Quandu vino la noche del sabbado ixieut. 

Français : 

Les participes passés f™ lirais (te la troisième conju- 
gaison , furent en it, changé depuis en i ; cependant cette 
inflexion primitive it des participes passés romans, est 
restée dans quelques verbes français, principalement dans 
ceux qui ont le présent de l'infinitif en ihe, tels que: 
cuire, nuire', COMOVire, etc., et autres composés, dont 
le participe est encore cuit, Dui'f, comduiï, etc.; vire', 
sciure, mire, coNFire, et autres composés, qui ont Bit, 

ttCHl'f, VHlt, CONFIÏ, etC. 

Les participes en it furent soumis à la règle relative 
à l's final. 



a 77 




ito. 



> 7 8 Ll.GGE. 

■ Befieiz li sire Deus de Israël. • 

Tr«d du unEDicn» DOHin», puul. de Corbie. 

» Convertit sunt en jiirn de bataille... seiei convertit, 
lil des humes. . 

Trad. deipi. 77 et 89 . puul. deCorbie. 

■ A Ici serutit déguerpit li tuen fort. ■ 

Tfll du p.. g, m., p' 1. 

■ Départit sunt nos os dejuste enftrn. - 

Tnd. du pi. i*o, puat. de Corbït. 

- Lothairc otit si grant duel et lel doleur de ce que il 
fut desconfis. - 

. Tu laveras me , e sur neif serai es s las cm s. ■ 

Trad. dupi. 5o, mi. n° I. 
Mais tant est de lui esclirciz, 
Tant amendez et tant belii. 

P«rtonopei de Bloïj". 

- (Juant il s'en fu fgii en son païs. - 

Chran. de France J . 

- Quant il lu gieie de sa maladie... Divers sairemenz dont 
li uns estoit ja heutiz. • 

Chron. de France t, 

■ Pur ico sunt hdbrit à orguil. ■ 

Trad. du p>. ji , ni. n* 1. 



I. Recueil des Bisl. de Fr. , t. VTJ , p. 11S. 

t. KoL des ms. de la Bibl. du Roi, t. IX, pari. II, p. 74. 

3. Recueil des Hist. de Fr,, t. VII, p. nfi. 

4. Ib. p. i35 el [36. 



■ Que il soit si loiainncm farti: et si justement commr 
cil le sauront partir. - 

Qiran. lit France '. 
- IUehplit sûmes. » 

■ Et fu puis kkst.blij devant lo cors S. Denys en France. ■ 

.Chion. de Faner" 

tKDlCATIP. 



-en,iron, iéron, il 

ecueil des Hist. de Fr. , t. III, p. i3*. 
i. p. t3d. 
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Dans celle conjugaison , le futur de chaque langue 
est formé d'après les règles déjà expliquées pour les futurs 
précédents, et la langue italienne prend aussi quelquefois 
au pluriel les inflexions m™, man. 



DlJ.t'IO-J.tJv 



Voici des observations sur les principaux rapports qui 
existent entre les verbes de celte conjugaison : 

Français: 

l^es inflexions en UM, om, on, eie, oie, El es, oif.s, 
indiquées pour les premières et secondes personnes de 
divers temps et de divers modes de la seconde conjugai- 
son servent aussi à la troisième. 

La première el la troisième personne du parfait de l'in- 
dicatif au singulier furent caractérisées souvent, dans 
celte conjugaison, comme dans la précédente, par l'in- 

"Jo purpensai les meies veies, e converti mes piei en 
tes tcslimonics,... Jo ne déguerpi tes cumandeinenz... Jo 
jurai e eïtabli à guarder les jugemenz de la tue justise. ■ 

Tn<l, du pi. riS.pmuI. d> Corblr. 
Couleur cliangeay et de ruer tbesSailly. 



> Lors se départi de Gondolvile et s'en ala... li dona trois 
nés e li soopfbi que il s'en alast. - 

Li cuers li failli , si pasma. 

Sans nul délai le porlier nous ouvby. 

Clurlcj d'Orlàm, p. 6. 

i. Recueil des Hist. de Fr., I. Vn,p. lîï et iï5. 



Pour celui qui la mort soffri, ■ * 

Le parfait composé employa le participe avec le t fi- 
nal qu'il n'a plus aujourd'hui. 

• E bien sache que desservi*/ as la mort. ■ 

Tnd. du HT* Dm de» Roi., fol. Bu. 

■ Car tu as bhvaii/ le règne. - 

T™d. du m* IL™ du Roi. , fol. 6.. 

■ Nos avons hui oir. ■ 

Stnnt.ni dt S. Bemird, fol. Si. 
Vos aveii oïl le ai anciens fut dit. 

Tnd. du Munie de S. Orient», fol. B. 

Espagnol : 

La langue espagnole conserva quelque temps l'inflexion 
romane ist pour la seconde personne du parfait de l'in- 
dicatif au singulier. 

Acà torna hucar VEnùf dalent niar. 

Pocm. dtl &d, t. 1(19. 

■ Qui dixicre: en coto me FEKiif. ■ 

Dad nos qui nos captenga, siervo del criador, 
Qui soFRijf grand martirio pur ganar su a moi*. 



G010 ayas, Maria, que à Xpo rmht, 
La lei vicia cerresti é la nueva ibbù/. 



t, de las prov. vssc. t. IV, p. 14t. 



de l'europe latihe. 

Italien : 



383 



■ Secolari checonlrari suai sono e SEGUen di venta camino.* 

Girit. d*Areixo, leu. n, p. m. 

■ Quelle clie, Ira voi, sehtou dp Dio, sBCtren la forma loro. » 

Cuil. d'AiMio.tstt. i.p. le. 

■ E Diuo/i : per chè vertu c buona ? » 

Guil. ri'Areiio, Int. m, p. il. 
PREMIÈRES ET TROISIEMES PER3IINSB5 OS 1.1 «PARFAIT 

es IAK 



lo sentis dentf al cor già venir ineno. 

Primo grado ch' io s ma... 
Con la lanria i la ferm. 

Jiwpnuda T«U,lib.n,™ .6. 
. Geiite armais che alla riscossa délie done venut. - 

• Vedendo la sua gente venire in fuga horiTi a dolore. ■ 

Gioy. Tillinï. Y, 17. p. 107. 

Quindi vsa'an fuor voci cancre e dolci. 

Tw>, Awinn.K.t!. 
Sebtias si alquanla affalicati e lassi. 
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Mal mi senti un vento dar per mezza 
La frome, e beii seiili movcr la piuma 
(;he fc sentir d'anjbrosia l'orezza; 
E senti dir : Heati. 



CONDITIONNEL. 

E>n l-.Mlf. RRS FT TRIIISIÈMHS P 



Nè dissi o dico 
Cose di vui non degna e 



Chi sentimenlo a* 



Del inGnito amore. 
J«K.poiitd.Todi,]ib. V.ci 

T*01SIK«E PERSIlJiSE DU 
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Oltre che <lel sepolcro vsciniari vivi. 

, AtiotIO, Orl. XXVIII, I». 



■ Almen nul ssuviam peggio. - 

Glllt. jAm:.,,lra [v. p. i|, 

Fim'am prima Ira noi I» lile nostra. 

iriouo, Ori. XXVI, 8j. 
« Se nel cor srawi un tal desio , quest' erta 
Sagluim , venite. » 

Allitri, Enrid. VI, p. i3«. 

Vsdam iii questa mlschia. 
Prima ch' indi si PAB/rnn le guerrière. 

Ariojlo, Oii. XXXVH, ni. 

Che SBaoian le fortune sue seconde. 



Dans toutes les langues de l'Europe latine, le passif a 
été composé du participe passé et des divers temps de 

exemples; seulement je constaterai que, dans l'ancien 
français, le participe du singulier prenait l's caractéris- 
tique, et celui du pluriel la rejetait, conforin émeut aux rè- 
gles de la grammaire romane. 

INDICATIF 

PBÉÏBNT. 
« TOHMENTEJ SUI e! EKCIIRVEI. - 

Tr»d. du pi. î- . mi. n* 1 



■ Et ne bsi 

Trmd. du pi- ii4.it vj si ii . ]--uji. <!■■ Corbie. 

« Ii dont il HSTûiBBT tobhet. ■ 

FlU. cl COBI «ne. , I. 4 , p Î8. 



• Roboam mourut e fed ehsbvelii od ses ancestres. • 

Trad. du III' In du «ait, fol. loi. 
1TJHT, » Trid. du pi. l|7,pM, dt Corbit. 



- Estelei Î9SÎ se rat bhnei: li huem. » 

Twd.dnpj. 197, pl. Ar. CaMe. 

« Nient ne ssbuht confosdbt cl tens mat, e es jura de 
faim seront sadlet. ■ 

IMPÉRATIF. 

■ Ne seies bsloignez de mei. > 

Tnd. du pi. îî,nu.n° I. 

SuBJONCTlP. 



Tind. du p.. 11J, un, puni, dr Corbir 



de l'Europe latine. S87 
-Seibnt thastuhtiet arriérée seient confundut ki vue- 



Tnd. Uu p>. 99, nu, n° 1. 



Les troubadours employèrent une autre forme, qui 
suppléait quelquefois au passif des latins. Le pronom 
se, placé devant la troisième personne des verbes ro- 
mans, correspondit à la même personne des verbes pas- 
sifs latins. 

Rom An : 

Cio que se conte* en aquesta leiciona. 
Ptiis'w im V«uiloi> , p. 58. 
E'1 genser quel mon se mire*. 
Pierre Tldil : Ab l'akn. 

Français : 

■ Li juvencel et les puceles deviudrent tuit morne , et la 
beauté des femmes se changea... Et la terre se mut sor ceaus 
qui en li nabi toi eut 

Trait, du 1" litre da Micubcn'. 
En rivières fait crestines sovent, 
Les russeaus s'en enflent enseoienL 

Pierre di Tirnon 

Sont aussi comme li mêlai 
Qui se sevra dou malvés fer. 

Bible Ouï (M, r. iHti. 

I. Hist. Litt. de la France, l. XIII, p. ai. 

1. Ib. r . 

a. • Cf qui 11 «MiTiiiiT^ejl contenu j dini «l» iecon. 
*. El 11 plus genlille qui au monde u lu., (loltiutj. 



Espagnol : 

Esta ley se deve entetider del iitime que es lïanqueado. 
Dixo Racihel é Vidas : non se face asi el mercado. 

Pomu dd rjd, t. ilg. 

Cuidàron sines dulila prcnderlo à maiios, 
Mas se F alla aon , non fue'ron tan loianos. 

r.icii]> Jr Alrundro, culi, g?3. 

Portugais : 

En que se fai muito service- à deos. 

C.ivt.. d'FJ R<i D. Jwn I 

■ E por esta raiam se chamam eslos montes os montes 
das très hirma£s. 

Cesse tiido o que a musa antiqua fatita 

Italien : 

Non ogni cosa, ch' è vera , si voih.e 
In poplo preiiicari". 

Barbfrini, Doc. d'amort, t34- 

Noi aggiramo a tondo quella sttiula ; 
Venimmo al punlo dove si dickada. 
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OBSERVATIONS SPÉCIALES 

IKFIMITIF. 

La comparaison détaillée des modifications que les 
participes passés ont diversement subies dans chacune des 
langues de l'Europe latine, ajoute un nouveau degré d'é- 
vidence aux preuves, si souvent répétées, d'une origine 
commune: mais dans cette partie essentielle de mon tra- 
vail , je dois me borner à quelques observations et indi- 
cations principales; les détails particuliers appartiennent 
spécialement au lexique roman. 

' Les participes passés de la première conjugaison en ar 
offrent rarement des anomalies dans les différentes lan- 
gues que je compare , mais on en trouve assez fréquem- 
ment parmi ceux de la seconde conjugaison en eh, re, 
et de la troisième en ie, ire. 

La langue lutine, de laquelle l'idiome roman a emprunté 
presque tous ses participes passés primitifs, avait beau- 
coup de participes irréguliers dans les verbes qui cor- 
respondent aux verbes des secondes et troisièmes conju- 
gaisons romanes; ces conjugaisons ont adopte la plupart 
de ces anomalies latines, toutes les fois que le participe 
roman a été formé en retranchant seulement au mot latin 
la désinence qui caractérisait les cas. 

. '9 



LANGUES 



Quelques exemples expliqueront de quelle manière celle 
opération grammaticale fut faite. 



Virl* Juin. 


Pmidpt. 


Frangera , 


frsctiw. 


Raderc, 


rasui. 




natiu. 


Constringere 


, conslnctiti. 


Redimere, 


rederapuw. 


Pingere, 


peut!. 






Ocddere, 




Torderc , 








Coquere, 




Rumperc , 


ruplus. 


Claudere , 


clauâ/u. 


Dcstniere , 


destrurluj. 


Jungere , 


junctu-i. 



v.,1* r™. n . 
Franher, 


P.riicïp.. 


Raire, 


fat. 


Nascer, 


nat. 


Coslrenher, 


castrat. 


Rczemer, 


reiemt. 


Penher, 


penh. 






Occir, 




Tordre, 












Rompre, 


rot. 






Destrurre , 


destruct. 







Etc. etc. etc. etc. 

Ces participes, devenus romans, passèrent dans les 
autres langues de l'Europe latine. 

Mais, en conservant le participe irrégulier, emprunté 
au latin , la langue romane créa quelquefois un second 
participe régulier, en le soumettant à la règle générale 
qui avait établi l'inflexion ut' pour les participes régu- 
liers de la seconde conjugaison, et l'inflexion it pour 
ceux de la troisième. 

i. La langue romane donna, des l'origine, l'inflexion ut, a des 



Ainsi , l'on trouve < 


lans la langue 


romane : 








Ruptui, 






Corruptm, 


corrot 


cTromp'ul 


Redemptaj, 






Del'ensui, 


defea, 


défend ut. 


Absconsui , 






Electui, 


eleit, 


eligit, elegul, 


Ces indications m' 


ont paru néce 


Maires, avant d'< 



miner les participes passes et leurs modifications dans 
chaque langue. 
Français : 

[.es participes français de la première conjugaison en 
eh, venant l \ . roman, n'exigent aucune explication. 

Le» participes passés de la s r coude conjugaison en OIB, 
bk, conservèrent l'inflexion romane primitive OT, chan- 
gée ensuite en n. 

Plusieurs de ces participes conserveront pareillement 
l'inflexion du verbe roman irrégulier, tels que : 

Roman : 

Nat, clans, ubert, nies, près, conques , mort, eot, penh. 
junl, destruct, etc. 



participrs romans dont les jiarticipes latins correspondants avaient 



uo,'-» langues 
Français: 

Né, clos, nuverl, mis, pris, conquis, mort, cuit, peint, 
joint, détruit, etc. 

Les participes, mes, près, conques et analogues, qui, 
aujourd'hui , sout mis, pris, conquis, ont pendant quel- 
que temps conservé la désinence romane es. 

Tnd. do m'W d» Raii, roi. ta. 
Iji conjugaison française en ir, ire, présente dans 
ses participes quelques anomalies qui exigent de courtes 
explications. 

Plusieurs participes de verbes en ir ont des participes 
dont l'inflexion est i;t, au lieu qu'elle devrait être it. 

Je divise ces anomalies en trois classes. 

i° Les participes en ut des verbes qui , au présent de 
l'infinitif, ont en français l'inflexion ir, quoique l'infini- 
tif roman eût l'inflexion er, re, caractéristique de la se- 
conde conjugaison. La langue française, en changeant 
l'inflexion du présent de l'infinitif', a conservé l'inflexion 
romane. Voici des exemples de ces participes. 

Tener, tengul. Tenir, tenu. 

Jaccr, jaiut. Gésir, géu. 

j. On trouve, maij rarement, des verbes romans employés 
avec la double inflexion du présent de l'infinitif, en, br, et rs, 
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a° Ceux qui, en roman, avaient irrégulièrement le 
participe en lit, quoique le présent de l'infinitif fût en IH. 
Venir et tous ses composés, vengut; issir, issut. 
Ils ont dû conserver en français l'inflexion du participe 

3" Ceux qui ont pris irrégulièrement en français fin- 
flexion tir', au lieu de l'inflexion romane it, tels que, 

de VEST1R, 



Espagnol : 

Les participes passés de la langue espagnole exigent 
quelques remarques particulières qui constatent de plus 
en plus la communauté. d'origine de cette langue avec la 
langue romane; Aoo-est l'inflexion des participes de la 



J'ai dit précédemment que la première conjugaison of- 
fre rarement des anomalies, et il est remarquable que 
souvent chaque langue y a transporté des verbes qui ori- 
ginairement appartenaient à d'autres conjugaisons. 

Ainsi, l'espagnol a fait entre autres, de junher et so- 
les, romans, jtjktar cl soltar, qui régulièrement ont 
eu les participes jdntado et soltado; cependant, les 
participes juhto et skclto, venant de idnt et solt, ro- 
mans, ont été conservés, et ont été appelés participes 

i. L'ancien français disait eslïi au Heu d'uuiT. 
E «hilçii r uii dcl mira poplt. 
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■9 S 



lXkGTJHS 

irréguliers de jbhtab et de SOLTAB, quoiqu'il soit évi- 
dent qu'ils appartiennent à deux verbes dont les inflexions 
ont été modifiées pour les faire passer d'une conjugaison 
à une autre; mais le vestige roman subsiste. 

Dans la seconde conjugaison espagnole, le changement 
d'uno, inflexion romane, en mo, est très-remarquable. 

J'ai donné des preuves de cette opération grammaticale. 

Cette seconde conjugaison a aussi de doubles participes 
dont l'un, regardé comme irrégulier, est l'ancien parti- 
cipe roman, conservé dans la langue, et l'autre, appelé 
régulier, a été formé d'après l'analogie grammaticale de 
la langue espagnole. 

Le tableau suivant indiquera quelques-uns de ces par- 
ticipes. 







' Eipagnol répul. 


Hat, 










prendido, 


Op' 




oprimido , 






suprimido , 


Proviit , 


provisto , 


proyeido , 


Ex lent, 




extinguido. 


Roi, 




rompiilo. 


Etc. 




etc. 


Quelquefois . 


e participe romar 


i, quoique irrégulier, 



suffi à la langue espagnole. 

Rom.n. Eip<pi"I. 

Post, pueslo, 

Vist, visto. 

Volt , vuelto. 
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Dans la troisième conjugaison espagnole se trouvent 
aussi des accidents grammaticaux, relatifs aux doubles 
participes et aux participes irréguliers. 

Parmi les doubles participes de la troisième conjugai- 
son, je citerai : 

Ronun. Espagnol irrég. Esp»ffnol rigul. 

Escrit , escrito , escribido , 

Prescrit , prescrite , prescribido , 

Maldit, maldito, maldecid... 

Convers , conversa, convertide). 

Voici quelques-uns des participes irréguliers restés 
dans la langue romane et dans la langue espagnole. 

Ronun. Espagnol. 

Apert, aperto, 

Cubert, cuberto, 

Dit, dicho, 

Mort, mwxto. 



la langue portugaise procéda comme l'espagnole; elle 
est régulière dans la première conjugaison; ses participes 

Dans la seconde, elle adopta long-temps uno, d'UT 

Et dans la troisième, ino, d'iT roman. 
Et dans ces deux dernières conjugaisons, elle offrit les 
mêmes accidents que la langue espagnole, 
i° Par ses doubles participes, 
a" Par ses principes irréguliers. 

'9' 



PARTICIPES PORTUGAIS DOUBLES. 



Ponugni irrig. 



Bot, 
Eleil, 

Suspens, 



morto, 
suspenso, 



rompido, 
eligîdo , 
morrido , 
suspendido. 



J'y joindrai quelques exemples de participes irroguliers. 
Romn. Portngnii. 



Itaueh : 

La première conjugaison de la langue italienne n'exige 
aucune observation. 

Les participes passés de la seconde sont ordinairement 
en uto, venant d'nx roman; mais plusieurs offrent des 
accidents semblables à ceux des participes passés espa- 
gnols et portugais, et surtout ils ont deux participes, 
l'un irrégulier et l'autre régulier. 

Je citerai parmi les doubles participes' de la seconde 
conjugaison , 

i. Voyez l'ouvrage de Mastroûni : Teomi e pxjspitto ossu 
uiuok«kio cnrrico de' verbi italiavi cokiugati, etc. 



Dit, 
Fdt, 
Visi, 
Escrit , 
Cuber t . 



dite, 
feito, 



Compost, 
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Roman. IuL irféf. 


Tu!, régul. 


Ras, raso. 


raduto, 


Nat, nato, 


nasciulo, 


Rezemt, redemto, 


redimuto, 


Mes, mcsjo, 


metulo, 


Près , presfl , 






chfedMo' 


v^r' Tut» 1 ** 


veduto ' 


Tons tonso 


tonduto 


Parmi les doubles participes pa< 


■ses qui appartiennent 


la troisième, je choisis les suivai 




Offert, ofïerto, 


□fferito, 






Oreis , ucciso, 









Le participe irregulier est rarement unique en italien; 
on trouve cependant , 

Huioin. lulitn. 

Tort, torw, 

Roi, rotto, 
Cot , Cotto. 

IHD1CATIF. 

La langue romane, qui formait le futur par l'adjonction 
du présent du verbe aveh à l'infinitif des verbes, sépara 
quelquefois ces deu* éléments du futur, et plaça entre 
eux le pronom que le verbe régissait. Cette forme ne se 
retrouve qu'en espagnol et en portugais. 



Non te diran Jacob, mas decir te n.ix Israël. 

fucw Jmfo, xm,m, il. 

Castigar los HÉ como svian à far. 
Hader les hem os como alevosos perjurados.' 
Portugais : 

F. comeiar la El acrezentar. 

Doc. il dï Mo.. 1130'. 

Dm vos n et conta de donde ella vera. 

Pulnuirmi de Ingl., tap. 6,1. I, p. )[. 

Celte forme s'appliquait aussi au conditionne! formé de 
l'inflexion de l'imparfait <Taver et d'un infinitif. 
Dexar me ias con el sola , cerrarias el postigo. 

Arrip. dr Hiu, . fit.. U55. 

■ E mas P ECU SRI me hià en peu a diei mil maravedis. ■ 

Funo d; Lia»'. 

■ Habria nuestra ira y pécha 



NER, NUE, NDRE, NIR. 
La langue romane inséra en quelques temps de ces 
verbes, et surtout au présent du subjonctif, le g après 
l'a, et alors la forme de ce subjonctif fut, 

i. Llorente, Not. de las Prov. vase. t. IV, p. 189. 
a. Eludd. t. II, p. 118, 

3. Llorsnlc, Not. de las Prov, vase. t. IV, p. 191. 

4. Ib. p. 3S3. 
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Tenga, tengas, tenga, tengam , lengati, tengan. 
Prenga, prengas, prenga, prengam, prcngali, prenga n. 
Venga, vengas, venga, vengam, vcngatz, vengaii. 

Cette forme a existé dans l'ancien français, et se re- 
trouve encore dans l'espagnol et dans l'italien. 

Le portugais, par un changement qui lui est ordinaire, 
au lieu de «g, prend un. 

Runuo. Français. Esp.pniil. Portuj.il. lullen. 

Tenga, tîenge, lenga, tel [lia , tenga, 
Prenga, prenge, prenga, prenha, prenga, 
Venga, vienge, venga, venha, venga. 

Comme la langue française a rejeté ce G intérieur, je 
prouverai, par quelques exemples, qu'elle a employé au- 
trefois cette forme romane. 

Que jo »PBj>n#K les tuens eu mandrin t-nz. 

Tnd, do pe. ilB, puni, de Corbie. 
F, prie DÏU qu'en presse cure. 

Mirie de France. Ll,p. 6t. 
■ Si huein peched.... e viwigx merci requerre devant 
eest le tuen al tel. . 

Tnd. du III' litre desRuii, foLoi. 

Que jamès ne viEngr a port. 

Mjrit de France , t i , p. y; 

Bien lur convien^k del surplus. 

M.ricdc France, M, p. §». 

Viennent a mei les tues miseratiuns. 

Trad. du pt. Il8, punt. de Corbie. 

Ne volt ke nus des suens ne vies^f. 
Ke desturnast e ki detieh^e: 

Mtrir de France, t. i . p. 60. 
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no vsrbk AN AR , ANDAR, ALLER'. 

On trouve une nouvelle preuve de l'origine commune 
des langues de l'Europe latine, i°, dans l'usage que toutes 
font de ce verbe, qui n'a pas été fourni par le latin; i", 
dans la forme particulière, vraisemblablement empruntée 
à la langue grecque, par laquelle ce verbe et les verbes 
défectifs IH et vader se joignent, en forme d'auxiliaires, 
à des verbes qui sont au participe indécliné ou au temps 
qui représente le gérondif latin. 

PRESENT DE LIN FINIT 1F EMPLOYE AVEC LA PREPOSITION EH. 

Cette forme romane se retrouve dans les langues que 
je compare. 
Français: 

En moi grevbr poei griemeut pechier. 

Le roi dt Huan-r, chini, iv. 

Ne fis vers vous ne mal ne félonie 
Ne en pesshh, 11 'en dihe vilanie. 

Et quant mes cuers s'est mis es li amer. 

LtCblleliiD de Couei *. 

Espagnol : 

Percibido en dar conseio. 

Fuçro Juigo ,1,1,». 
i. L'ancien français offre Jcs traces île la forme romane : 

i. La Borde, Essji sur la Musique, i. II, p. io5. 
î. 1b. p. 36s. 



Perderë e* seb vencedor 
Y ganaré bn seh venoido. 

Portugais : 

• Nô se arrisquem bm faibh lam grande desatino. 

HicronrnisOiori», Cliu l 

Italieh : 

Godea in mibah lo c m BACiosin con esso. 

Ç»M,G«». t. 
VERBES EMPLOYÉS IMPERSONNELLEMENT. 

Je n'entrerai dans aucun détail sur cette forme que la 
langue romane avait empruntée des latins, et qui se re- 
trouve dans toutes les langues que je compare. 

Cette forme fut aussi fournie par la langue -latine, et 



fut beaucoup e 


nployée par les troubadours, soit 




que la poésie p< 


uvail gagner à la concision, soit 




que cette suppn 


,s.on ne nuisait jama.s J la clarté du 




lorsque les infle 


lions spéciales affectées à chaqu 


per- 


sonne des divers 


temps et des divers modes perme 




de la reconnaît» 






En France o 


regarde assez généralement cett 


sup- 



pression des pronoms personnels, sujets des verbe», 
comme l'une des formes grammaticales qui constituent le 
style marotique ; mais m Marot l'a souvent employée , 
elle l'avait été bien davantage par les .tuteurs français les 
plus anciens, ainsi que les exemples suivants le prouvent. 



- Ensi sejornercnl ne sai quanz jorz. • 

Villelurdomn , p, MI. 
Quant... yoï ces oisiaux esjoir 
Fur la doucor de ta seson, 
Lors... chant por ma dolor couvrir; 
...N'ai de chanter autre reson. 

Lr CliutirBiel» dri due, ï. flfij cl mil. 

Mais se droit... me voulez garder, 
Puisque ce cœur de moi... avez 
Le votre fault que... me laissiez. 

- Pour la grant affection et amour naturelle que... avons , 
comme avoir... devons a lui. • 

Ordun. il» nia de France, L XV, p. 10B. 



Dans la langue romane , le présent de l'infinitif précédé 
de la négation tenait parfois lieu de l'impératif. 

Cette forme se conserva quelque temps en France, elle 
existe encore en Italie, mais je n'en ai trouvé de trace 
ni dans l'espagnol ni dans le portugais. 

Français : 

face de mei... ne entres en jugement ot tun serf. - 

Timd, du pi. Î7, loi, U» , omit, de Corbie. 

■ Sire, ne me abgueb en la tue ire, e en la forsenerie m 

Tr.d.dnp.. I7.n1..,,' i. 

Ah! biaux douz filz, por Dieu, bel dire. 

F«M. « ConL Util, p. S jp. 



El tu, preudom, re te hastee 
De ton anemi dcscombrer.... 
Dit li: *B t'usiiAiBn de rien 
Ce te conseillerai moult bien.... 
lieax fils, dist-il, he choibe pas 
Tote la rien que tu orras, 
Ains que lu l'aies essaie. 

Le Cutaicmcnt, tome i , S « 19. 
Plus n'embrasser que l'on ne peut estreindre. 

Italien : 

Dicendo à me : di ci& joh far parola. 
• Non pian g eh , confortât!. • 



E 'I diica a 
Vuolsi cosi 
Cio, che si 



Signai-, îto-t mi riprender con furore, 
E nos voles corregermi con ira. 

Demi, trol. del pi. Dgan m im n»ou. 



Celle forme romane qui permet l'emploi de vos au lieu 
de tu et qui exige en conséquence le verbe au pluriel. 



;io4 LANGUES 

se retrouve dans les langues de l'Europe latine, avec 
cette circonstance remarquable que lorsqu'un adjectif se 
rapporte au sujet vos, il reste au singulier , attendu qu'il 
ne s'agit que d'une personne. 

Ce que conjonctif roman remplaça la forme latine 
qui plaçait un second verbe à l'infinitif, et son sujet à 
l'accusatif. 

Ce que roman, conjonctif indéclinable, modifié par 
l'italien en che , a été conservé dans les autres langues. 

Il serait inutile de donner des exemples de l'emploi 
ordinaire de ce que , comme suppléant à la forme latine 
que les grammairiens modernes ont appelée le que re- 
tranché. 

Mais souvent la langue romane employa ce que, dans 
le sens de quia, ut, he, latins. 

Je prouverai par des exemples que cette forme fut 
adoptée par 1rs autres langues. 

Et quelquefois la langue romane supprima le que, 
sans que le verbe subséquent fut placé à l'infinitif. 

Quelques citations prouveront l'adoption de celte forme 
dans les autres langues. 

QUE coNJoncnF dans le seks de QUIA, EO QUOD. 
UT, NE, etc. 

Français : 

Mes vous l'aurez qok je le vueil. 



, que ne m'en puis celer. 

Lt roi de Notaire, 1. r, , p. 16. 

s lor fust rendus, que ils estoiem prests 



~ Nieholete laise ester, 
□mente d'estrange terre. > 



Que Pe; 



Quant il voudra bien li souffrez. 

Qu'obédience li devez 

Si com li moine a lor abc... 

Par yvrece est mainz hom pcrdui 

Qu'ele taut toutes les vertus. 



Il fault qu'il soit assisté d'un des dieux, 
Qu'il est si fort au combat furieux. 

Àmjol, tnd. (lt Plut. OEuvb. nui, t. i, p. 117. 
« Jo aturne tantel de viande a mei e a mun fil, que nus 
le manjum. ■ 

Tnd. dit III* Bi. d» Roi., fol. 1 10. 

• Li Sires del ciel esguardet sur les filz des urnes , que il 
veut se fust entendauz u requeranz deu. ■ 

• Geste merveilluse multitudine de pople que tu as veuc 
te livrerai a cest jur de ui, que tu saches veirement que jo 
sui sires fors e poestîfs. ■ 

Tnd. Ai ni'llmUn Roii, roi. nS. 
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Vous me dites que je refraigne 
Mon cuer Qtt'amors ne ie sorpreigne. 

Roman de la Raie , T. 3o8g. 

Pour les musser, Qu'on ne les voye. 



■■ Il prlst vaissiaus il' or et d'argent et les despeça el puis 
les bailla a Saint Germain pour donner aux povrei, que il 

Chien, de France .. 
• Et que î! se tapisissent es églises et en autres lieux , 
que ils ne fussent occis. ■ 



■ Ils laissent debout les parties des édifices qui y touchent... 
et les estajent Qu'elles ne tombent d'elles mêmes. > 

Aojot.tnd. de Plut. .OEuyr. non., t. ■ , p. «3. 

L'emploi de ce que n'élant plus admis dans la langue 
française, j'ai cru convenable de fournir des preuves nom- 
breuses de l'ancien usage. 

Je donnerai moins d'exemples pour les autres langues 
qui ont conservé cette forme romane. 

Espagnol: 
Eucuba filé en coita que s cudaba morir. 



. Recueil des Hist. de France, t. 111 , p. n5, 
. Ib. p. loi. 
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- Dios 1ns (liera el poblo que lo defendicsen é que lu go- 
rernaseu ben. ■ 

De nochc lo lieben que non lo vean ebristianos. 

- Deven secr pesquiridos que se non puedan asconder. ■ 
Portugais; 

• Das flores de que o campo estava cuberto , que îsto era 
10 mes de mayo. . 

PilmtirLm de IngUl., piR.1, c. ï,p. I(. 

fmpossibilidades nau façais, 
Que quem.quiz sempre pode.... 

CimSeï, DsLuiiid», IX, y5. 

• E porem orna, prata, dineros.... que se nao pode des- 



Cbron. d'EIRer I). Juim t , part, i.cap. \il . 
Vo»JO fïTOr invoco, que navego 
Por alto niar, com vento t£o contrario. 
Cunba.oiLtuiadaa, vu, y». 

■ E mandai vossas carias pelas coniarcas a quaesquer que 
em voi por Portugal, que se venhan a pressa. ■ 

Cbron. d'FJ Htjr D. Julio 1, part, i, r«p. ni. 

E do teu daro sangue assi a memoria 
Conserva que a info gaste o lempo ou mude. 

Italien : 

• lieati pgveri, cue regno del cielo e loro. - 
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3o8 LANGUES 

- Amliam che la via lunga ne sospinge. - 

Ouïe , LUT. IV. 

- Tï guarda di piti in casa non menarlo che io ti pagherci 
di qucsta volta e di quellfl. ■ 

Boucic. Dtam. IV, io. 

- F. dove il potrem nui porrc cnn cgli non si suspichi 
domallina. ■ Bomic. Dhiu. rv, io. 

La forme romane qui consistait ù supprimer le que 
conjonctif, sans marquer son absence par aucun accident 
grammatical, fut adoptée par les langues de l'Europe la- 
tine, et pendant long-temps la langue française s'en servit 
en prose et en vers. 

Français : 

Sire ne lairrai.... ne vus die 
Vus m'avez rendu la vie. 

Roula de ProUifiL.iu. 
Ne nous ne porrions nier 
Ne nous aiez par armes pris. 

F*U. *1 Cm», «ni. t. i . p. *S- 

Et quide.... ce soit faerie 
Quanqu'il voit de manamie. 

Parluntipri lté Bloia 1 . 

Bien savez.... le rox chaponei 
Est as gelines mal venus. 

FM. cl Cunt. inc. I. i , p. mi. 



i. Mot des ms. de la Bibl. du Roi, t. IX, pari. II, p. 17. 



i>e l'euhope latine. ioy 
Ont bien juré.... rien ne douront 
S'a ceux non qui l'avoir porront. 

FibL a Cdiii. inc., i. i , p. 3«6. 

Sacbiês.... voua voua en avilés. 
. Saches. , . . si vous j contrevenez , outre la note de par- 

Ordon, du ftoii de Prince (lllfj.t X.V, p.ii. 

Je te promets et jure par ma foy . 
Par moi ton cœur jà forcé ne sera. 

Ouiin d'Orlean., p. ». 

S'aucuns de vostre amor vous prie, 

ht ChiitiemAl du djnea. 
S'il advient.... les manteaux vers 
Ayent cours comme chascun pense. 

CoqiuUart, p. 1S0- 

^ lia doutent, obstant son décès,.... on leur veuille mectre. 
m donner empêchement. ■ 

Ordon. du Roi» d t FriK ( i * 6 1 ) , l. X YII , p. 166. 

Espagnol : 

E si dis.... non dara fîador. 

Fort» de Orltdo'. 

Sepas de mi.... non puedes nulla cosa levar. 

Tîd. de S. Dutntn. cob. ij6. 

Sabet... no lo dexàron en su tienda estar. 

Pocidji de Alexandre-, ixh. |553. 
1. Llorente, not. de las prov. vase t. IV, p. 98. 



'SlO LANGUES 

No crée... Us rosas 
De la prim avéra 
Sean tan fermons. 

ÏLinjuti dj Simili»»»*. 
Non creo.... de theologfa 
Sant Augustin mas sabia. 

Goioti Mmmqut ". 
Temo.... seré culpado. 

Vid. s. Donin.09b.9t, 
Yo vos stipliro y vos ruego 
Me libredes de la pena. 

J. Je Mtm I. 

Tcroia.... me busrasen desde. 
■• Un deudor que sabje.... le perseguen lus alguaciles.. - 
El. p. la)*, Gn.-En., lib, m, up. a. 

Portugais : 

■ O quai affirmait... Ihe pos o mesmo Vigia Itaja... 

■ Posto que nesta fabula cuido... nam teve tan ta parte a 
bumana ambiçam. . . 

• Lhe pedia encarecidamente... nam viesse nunca em seu 
irmam dom Francisco de proseguir. » 

J.deLoccna, Vida do P. S. P. ïivitr, liv. I , ttp. i, 

- Vcs... corre a costa que Champà se chanta. » 

• E guarde se... non seja ïnda comido. ■ 

CimStiu, cm Luiwla, IX, 16. 

1. Collcct. Je pri s. rasl. an!, al sij;. XV, t. I, p. xuv. 
a. Cane, gêner. , fol. 11x11 , v°. 
S. 1b. fol. *xv, v°. 
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. EUIIOPE LATINE. 



i E forse non credete... ci rends n voi. ■ 

Guii. lAmu, kH. XIV, p. ta. 

■ Ben credo... savete veia moneta divisare da f;dsa. - 

Guil. d'Ainto , IrtI. XX, f. Su. 
- Dubitava... non fosse akuna dea. " 

Imeic, Dec*™, iv, m. 

■ Temendo... non gli avenisse quello che gli awenne. ■■ 

Bocck- Dec», v, g. 



En terminant ce chapitre VI relatif aux verbes , il me 
serait facile de rassembler les diverses preuves d'identité, 
les nombreux rappurts que fournissent ou indiquent les 
rapprochements successifs que j'ai eu occasion de pré- 
Mais est-il besoin d enumérer spécialement ces preuves ? 
On les trouve dans chacune des trois conjugaisons, dans 
chaque mode, dans chaque temps, dans les formes in- 
trinsèques et dans lee inflexions, et enfin dans l'emploi 
ou dans la suppression du que conjonctif. 

Quand on voit de telles conformités, peut-on croire 
que ces diverses langues auraient pu les offrir, si elles 
n'avaient eu primitivement une origine 
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■iia LANGUES 



CHAPITRE VU! 

ADVERBES, PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS. 



A. vaut de comparer en détail les adverbes, les prépo- 
sitions et les conjonctions qui offrent des rapports d'i- 
dentité dans les diverses langues de l'Europe latine, 
j'examinerai les adverbes qui ont la désinence spéciale 

MEUT. 

Une forme de ces langues par laquelle le caractère d'un 
type primitif et commun se manifesle de la manière la 
plus évidente, c'est sans doute la formation de ces ad- 
verbes composés, qui, par l'adjonction de la désinence 
ment ou m em te au féminin dus adjectifs, les modifie en 
adverbes. 

Dans les éléments de la grammaire avant l'an 1000, 
j'ai expliqué comment cette forme avait été empruntée à 
la langue latine. 

La langue romane a emploi « Ht NT, e! le français l'a 
conservé. 

Le portugais et l'italien 1 ont pris I'e final euphonique, 
et ont ainsi ajouté mentf au féminin des adjectifs. 

i . Les patois de la haute Italie rejouent I'e final. 



de l'eerope latihe. 3i3 
Il existe (les preuies nombreuses que l'ancien espa- 
gnol se servait du meut roman. 

El le Deum laudanum filé altamest cantado. 

Mil.de M. S™, cab. IU1- 
En cl fuegn braïamett encpndido. 

Mil. de ». S , cob. J6i. 

Empcio à plorar tant atiiradament. 

Vidi de S. Donjin. , cob. Igl, 

La fonla que licïeron carament la compraban. 



Empezô la a lidiar v n 

Vid. de S. Millau, cob. 19a. 

Respondienle las virgint 

Tid. dt S. Doinrn. 
De escura maneia escuramekt d 



Fuéron eon estas nuevas feu a meut espantados 

Tid. île S. Millan, eub. (II. 
Enipezâ de sus ojos gravement à plorar. 

Mut. de S. Loi-, cub. B3. 



),4 L. 
Conduchos adovados 



Ga era grand facienda soblkment celebrada. 
Ixie à las de fuera osuHADuiiEiir guarnido. 
El palacio bien rico mcameht parciado. 



Sirvieii un ministro nmNiE»T doctrinado. 

ïii, de S. MilUu. cofe. U(. 

On trouve aussi dans le Feiero Juzco la preuve de 
l'emploi de celle désinence romane. De nombreuses va- 
riantes, fournies par quelques manuscrits, présentent plu- 
sieurs exemples; le manuscrit de l'Escuriai n" 3 prend 
ment dans tous les adverbes composés '. 

Dans quelques Fdebos on en trouve aussi des exemples. 

Non-seulement les langues de l'Europe latine ont formé 
l'adverbe composé par l'adjonction caractéristique de ment, 

verbes rapprochés, elles n'ont placé quelquefois le signe 
adverbial, MF.NT,qu'à la suite do l'un des adjectifs. Je crois 
convenable d'ajouter quelques exemples à ceux qui ont 
été fournis dans les éléments de la grammaire romane 



i. -Esc. 3.MiKSiWj>fllycone9talerminacionco»FTANTBHtNTK 
se escriben los advtrbios ™ xektk cuhio puiiosimcnr, clq. . 

Putro Juigo, 1,1, nui. ni. 34. 



DE L E1IBOPH LATTIfF. 

Roman. 

Mbiis Roger Bernalz parla s» au e naonment. 

G. de Tudtlfc 
Dona non den parlar nias gi'nl 



Mostret lur grans rcliquias 
Qu'avia loue tondis guardal 
San cikineiit e devota. 

Via. deS. Kuuor.l.XVH. 

E Guarinti respondet 
FmA.wicnt et m AD A. 
Vid.de S. Banonl, 
■ Els l'an lo humiliât rsxcaiment e faux. - 

Libre de Vicl, e de Vertuli. 

Fhaiiçais r 

Cette forme se trouve, mais rarement, dans les anciens 
auteurs français. 

Son ehief trecie moult richement. 
Bien, et bel et estro i tvjnen t. 

Espagnol : 

Los trata cobt 



Franjas texidas beli.a y sunune/i/e. 

Lui*, de Lion, pro». dfSiluniDn, v, -j5 

POBTUGAIS: 



s estava lavrada e «seul- 



3i6 

Itaiieh : 



LANGUES 



■ Non vederete antica a Kofunente esser divenmo. - 

Oab. d'Anna, knr. XIV, p. (*■ 

Les langues qui primitivement employaient (les adjectifs 
communs auxquels ne s'attachait pas la désinence carac- 
téristique du féminin, avaient formé leurs adverbes com- 
posés avec ces adjectifs. Quand elles admirent ensuite les 
différences de genre, plusieurs adverbes conservèrent l'in- 
variabilité de l'adjectif qui entrait dans leur composition. 
L'ancien français en fournit beaucoup d'exemples. J'en 
citerai quelques-uns. 

- Si le vestent iMPERiALme/ir. . 

Villthirooum , p. 7 3. 

LoYAUJwnf et bien l'aracra. 

- N'a pas GRASTmenf és chroniques lisoye. ■ 

OEu.. d'Abria Cluititr, p. 161. 
Li chevaliers lui dist mstment. 

Qui pèche HOBiEL/ncnr, il orist Dieu son mettre. 

■1 Que lu n'aies souffert paiues en la sainte croii corpo- 
■Bjurae/W pour nous. ■ 

Citron, de b'r'flir 
1. Recueil des Hist. de France, t. V, p. 175. 
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DE l'bUrope LATIN I. ilj 
■ Se rebellèrent contre 1i trop cnvniment. » 



Quel duel ont II loi al amant 
Que l'en refuse si vitjnent. 

Roman dt ]• Rom, ». 1174. 

• Et pourtant rencontra fort mmiunent le philosophe 
Arcesilaus. ■ 

Amyol , ïnuL de Plut. «nv. kdk. l IV, p, 

Sire, li miens Deus, magnifiez iez Tournent. 



L'adverbe composé atsrimetti est rcslé dans la langue 

A ces observations sur les adverbes j'ajouterai que 
toutes les langues dont j'examine les rapports ont admis 
et conservé l'usage de la langue latine qui employait sou- 
vent l'adjectif neutre comme adverbe ; ainsi on dît, frapper 
fort, parler bas, clc. 

Dans la comparaison de quelques adverbes, préposi- 
tions et conjonctions dont l'usage est commun aux lan- 
gues de l'Europe latine, je me bornerai à un choix, 
qui, par l'évidence des rapports identiques, prouvera d'une 
manière toujours plus incontestable, l'origine, la forma- 
e de ces langues. 



1. Recueil des Uni. de Fr. , 1. ltl, p. 3<o. 

». a. t. V, p. »86. 



3i8 



PRINCIPALES PRKPOSITrONS 



Scgun, lîcmn.H-lon, M-piiit. -i- si-i-uniio, seconda. 

Pis, pois, pur is, puis , pan , pos , poi , 

For*, foras, rons, pou. s, ion, 

OltM, HtTlE, OIT» A, DLTU , oltT». 



La préposition a se Irouve dans ioutes les langues de 
l'Europe la line. 

Il serait superflu de comparer les diverses acceptions 
dans lesquelles elle es! employée. 

Mnis il es! une acception particulière qui mérite d'au- 
tant plus de fixer noire attention, qu'elle n'a pas été four- 
nie par la tangue lutine. 

Pour exprimer le sens de la préposition cun. latin, 
iVKC, irançais, la langue des troubadours employait or- 
dinairement la préposition ab. modifiée quelquefois en * 
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el restée, sous cette dernière forme, dans les autres lan- 
gues. 

Ce vestige roman est un des p!us remarquables; en 
Français : 

-Les prophètes kl d'ainunt vendrunt a estrumens, psal- 
térie , tympans, frestels <: harpe , si prnpbeliserimt. ■> 



Déduisirent soi privéement 
Au bon vin eler et au piment. 

Le CiBUùcratnr , coiil. g. 

Son vis A ses ongles depîéce. 

F>U, tl Coin, .ne, l. î, p. 116. 

.Vez-cy ung ïaissel d'argent plain d'ung merveilleui 
boire que j'ai fuit a mes mains. ■ 

Rumao dt Triitraœ, 

A deul et a corroux se part. 

fM. m Cm. uc r. i,f. 3*5. 



i. Glossaire sur Joinvillc, A. 



- Il fui recueilly * grand gloire et grand obéissance. > 

Cumlne» , lir. I, p. 91. 
Dechire l'ennemi adx ongles et 111 dénis. 

J«. du M1.J, M. 186. 

■ Sans que nulle aulre ville où pays puissent ne doyenl 
draper au semblable marque et lisière. - 

Ordun. cfca Bail de Fnncc (ifll), t. 3 , p. Si. 

• 11 faisoit lors gloire envers ces sages hommes là, de se 
passer a peu sobrement. - 

Aiijot, md. dtPlul., wvt.mw. 1. 3, p. Si, 

Espagnol : 

l,a cinta fué ohrada A muy grant maestria. 

r.i'Tiia de Aleundm , cub, Bu. 
Quien a hierro mata, a hierro muera. 

Clama n do : fiio, fiio, a una grand pressura. 

Uurto de l> Tbgto. <nb. 3b. 

Portugais : 

Vao correndo é gritando a hoca aberta, 
CamSeiu , u3 Liuiidtt , 4 , ai. 

ITALIEH : 

- Un suo orlo, rhe egli lavorava A sue mine. - 

BoCCIC. IIm.HIN. Yiu. 1. 

Quai ingegno a parole 
Potria agguagliar il mio doglioso stato? 

Felnrca : cil bui'io. 

Bateansi a palme, e gridavan si alto. 

rjMMe.Inf. IX. 

* Furo ricevuli tutti a grandissîmo honore. . 



DE L EUROPE LATINE. 3ïi 

DE. 

Çette préposition latine passa dans chaque langue et 
même dans l'italien qui. aujourd'hui emploie ni. 

f)n retrouve de, devant les articles italiens LO, LA, 
gli,' êtc. ,'ct même ailleurs. 

Fu cantator de lo Spïrilo santo. 

Duw.Puul. xx. 
Sjgnor de 1k mi» fine e de la mîa vira. 

Vanta , Sot. «j i riium 
Sotto 1 velamc de gli versi strani. 

Iluntt, Inf. VI. 

Ma de la temperanza e pielaie 
La mïsericordia si ne è nata. 

Jicapoiu du Tod; , CUL a , p. 9S. 

Eo Boiiifario de tanta potenza... 
De mi dotaron et ebeno paura... 
La strucion OTidele de Florcnza. 

(Jlie par florin d'or et è de recalco... 

Sol cor de Birbiua fosse diamants.- 

Ainnr mi l'a eiivayir ue si gran ladre... 

S'allre de mi se fosse reclamato... 
E de morir quando lo mar fie sico, 
Falo ileo per straiio de mi esaer sano. 



i. Allacci , Raccoltn de' Poeli ont-, fol. 191. 
1. Ib. fol. îoT-iofi. 



La langue romane dit en au lieu de I'in lalin. 

Le seule langue italienne se sert encore d'iN ■ mais au- 
trefois elle a employé eh ainsi que le français, l'espagnol, 
et le portugais, qui l'ont conservé. 
■ En le cose del seculo avère letitia. - 

Cuil. ,1'Armo, Utt, i.ï, p. .S. 

- Se tutti, m aurn è. ■ 

Cuil cl'Arcuo, Utt. XXX Tl, p. SI. 

En li suoi vieto terrcua graudezxa. - 
En aspra e gnin religione. 

Jncupunc ila TvAî , lib. 1 , ut. i- 
Li fusse offerlo en total poveitade. 

Jicoponc di Todi , lib. 4 , sut. i». 



L'ancien français a, comme la langue romane, em- 
ployé pur dans l'acception que par exprime aujourd'hui. 

. Une autre assaillie (lient per une porte de fors... et de 
s! grand essil furent torné à si grant haltesce peu Dieu 
avant et peu les pèlerins après. * 

YiUdurdouin, p,6S rl 

fisptr.BOL : 



I.uego vio pee ù podria 
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DE l'eUROPE LATINE. 3a3 

Cuemo se parlel miitido peh Ircb particion. 

Phiu dp Alexandre, cob. aJ4. 

Portugais: 

• Afinado loto per o afinador. ■ 

E non forem fer eles punidos. 

Lit. Vcmuilho ,1* i,p. 3<h). 

La langue italienne a toujours employé peu. 
ENTRE. 

Cette préposition romane est la même en français, en 
espagnol et en portugais. 

L'italien a seulement changé Te final en o. 

PROP, APROP, PRES, APRES, AUPRÈS 
Français : 

Apbop Nerun l'emperur. 

Tr.d. ittÈimg. d = » : "' *«="• 

Espagnol r 

Apbes de la verta aviéron la batalla.... 
Apbes son de Valemia â tres léguas rontadas. 

Pciibu d;l Cid , t. il U (I 1S67. 
« Aphes dfi la prenda... aquel oiro â quïen li> demanda 
vaya après. • Fu«™ di orifdo 

1. Elucid. t I, p. Î85.. 

a. Cal. of Barlriam mis., t. II. 

3. Llorenle, nol. de las prov. iasc. 1. IV, p. 101 el 106. 



ia4 l.AKGUF.S 

Portugais : 

A pb es île mim. 
SOBRE. 

Le sohrf. roma» se retrouve en espagnol cl en portu- 
gais; il n'a éprouvé eu ilalien que le changement de I'e 
final en a , et autrefois l'ancien français l'a modifie en 
sore, seltiif, d'où est ensuite venu sur. 

Li troi larron sure li queurenl. 

FriJ.rtCoot. ne, t. ,,p. 
Sii'r, fer-ll , c'est par.envîe 
Que l'en m a mis seube telle œuvre. 

FBll. M Clin*, «ne., I. 3, p. Jo5. 

■ Defors et dedens et par de seure.» 

Fibl. rl'Auojiiin rl Nicoltltc. 

seivz, ses, senes. 

Français: 

L'ancien français a dit sekz. 

* Si nos volons estre membre de Crisl il nos covient seki 
dotle ensevre nostre chief. ■ 

Sono» .ir s. n*™.rd , fol. ifl. 
- San* ce que la voix des deux estais puisse conclure la 

OrJun. de* Ri m. lie France, ijîi, I. III , p. n. 
Deigne tu, Sire, en eest jor, sknz pechié nus garder. 
Trj.il. du ti mua, puut. lie Corliit. 



i. Elucid. t. 1, p. laH. 



DE l'fl B LATINE. 3l5 

Espagnol : 

L'ancien espagnol avait employé sewes, srn, romans. 

Ovicra seses dulida tomada m:da ragà. 

Poeiua de Alenndro, coh. Si 8. 

Como tierra sbn rey é sen ortoridat. 

l'uiiiij de AJc*«ndro , cob. i3gg. 

Sen se trouve dans le Fiieho Jiizgo. 
Portugais: 

Le portugais a dit ses, sem, qu'il £ 



Il est évident que le &EH7.a italien a été emprunté du 
sen 7- roman , en y ajoutant Ta final ; car comment de 
sine, latin , serait venu ce sesza? 

SEGLN. 

L'ancien français a employé secont qui ensuite a été 
remplacé par selon. 

L'en doit fere le dépens segost le chastel. 

LivcedfJojI.tl de Pif I, fol. 6f. 

Espagnol : 

L'ancien espagnol a dit segunC, SEGOIK& 

Mandô les que moslrassen secu\t las oscritiiras. 

Pomu de, Aleundro . «b, 1 1 SJ. 

1. Glossaire sor Joinville , C. 



LANGUES 



POS, PUS, POIS. 

Fhahçais: 

D'après l'usage roman, l'ancien français a employé 
puis comme préposition dans le sens aciuel de depuis. 
Puis cèle heure que elle obéi à son creatour. 

Puis Ronllant, ne puis Olivier, 
N'eut en terre tel chevalier. 

Il prit de même le q(te conjonctif: 

Mil ans, quatre moins ont passez 
Pois que Dex fu en terre nei. 

Iv iin.1,1 de Hou J . 

. , Espagnol : 

L'espagnol qui n'emploie aujourd'hui que pues a em- 
ployé autrefois pos et pois roman qu'on prouve notam- 
ment dans le Fuero Jiizco. Il a aussi ajouté le dk avant 
pois et l'a employé avec le quk conjonctif et quelquefois 
même ce que est sous-entendu, comme dans la langue 
romane et dans l'ancien français. 

Portugais : 

L'ancien portugais a dit aussi pus, depos, 
Huiiins defos outras. 

Doc. diColl.de Coiaibn, *i48<. 
Le portugais a ajouté à depuis, le que conjonctif. 

[, Recueil des Uist. de Fr. , t. 111, p. j 53. 

a. Hnt des ms. de la Bïbl: du Roi, t. V, p. 70. 

■i. lb. p. 55. 

(. Elucid. t. Il, p. 8g. 



Italien ; 

Poi italien est venu île vos roman, comme nui, voi, 
sont venus de noj, voj; il prit le que conjonctif et quel- 
quefois ce que fut sous-entendu. 

FORS, FORAS. 

Français : 

Dont on presist quatre festus, 
Fous les dras qu'il avoit vestus... 
Que nus fors Die* ne le convoie. 

Falil. Et Cnnltiauc. , t. I, p. ni. 
Car une odor m'entra où cors 
Qui en a trait lu dolor fors. 

Korn.n dt laRo«,.. I;*. 
. . . N'avoit soussi ne esmay 
De nule rien, fors seulement 
De soi alorner n obtient. 

Rom» il 11 Rom, t. Sjï. 

L'ancien français a dit de fors et ensuite dehors. 

E s'el vous chastie de fors 
Aies dedanz cuer d 'aiment. 



L'ancien espagnol a dit fou as, ronian, et fuf.ra; 
aujourd'hui fuera est seul employé. 
« Foras ende ena cuita de morte. ■ 

F ut roJ« B o,I,Il,p. ... 
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3l8 LANGUES 
Fceb* que el obispo a vie la m 

Mil.de N. S", coh. 706. 
Non osan fhehis eiir niii cnn e] se ajuntar. 

Eoem.de! Cid, 1180. 

L'italien a employé autrefois for. 
Punge corragio 
Fou cui lo più valcnte ozio aunta. 



■ Car la chars ne puet pas prendre les choses qui sont <iel 
espir, et pore ice à la lie quant la humaine pense ultre 



Mil.dc N. S-.cob. 5B«. 
Que guia à los romeros que van en bltih n 
Sta. dakHtB.iiab.ig6. 
Ultra portos est dans le Fve.no Juzgo. 
Poktucais : 

On trouve aussi en portugais ultra mah. 

1 Oltr» ogni vostrri pensicro... oi.teu d'ogni m 
Guil. d'Arcun, lut. 1, p. 17 et jB. 



Digilizod by Google 



Français: 

L'ancien français disait 01, ci, et hut qu'il n'a ensuite 
employé que dans l'ait ver lie composé aujourd'HUl. 
N'en partirez hui ne demain. 

Cibl. « Corn, «a, t. 3, P . îoi. 
■ Qui ani cest jor vive. ■ 
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Guillaume bien se defFendi , 
Hui guaingna el miptrtï. 

Qu'il soit ainsi plustost oui que demain. 
Portugais : 

Le portugais dit hoje, mais il a employé autrefois 
l'oi roman. 

Des oy pera todo ■empre. 

Eiucid. I. l,f. 3ja. 

L'italien, qui dit hogci, a employé autrefois 01. 
Tal mondo corre ancoi. 

Bjrberini . Doc. d'Ain. , p. Soo. 



é qui siel en la marche d'Espaigne ; 



Onu pense qu'ele le volt a 
Obe pense qu'ele s'en volt 



i. Not. de* ms. de la KM. du Roi, t. V, ] 
i. Recwil des Hist.de Fr., t. V, p. 346. 
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de l europe l ati ne. 

Portugais : 

• Mil libres d'esta moeda branca que oui c 
T«™.d! ,3 9 3 : 

Italien : 

Cio che ora e nostro, altrui fù gii. 

Guit. d'Artuo , le»' mi, p. 
. Pcnsando ora una cosa , or' un' altra. ■ 

No.ellt intdilt.p.. 
. Oh vide, or piange, or terne., or 



DUNC, DONC, A DONC, DONC AS, A DON CAS. 
Fhabçajs : 

L'ancien français employa niiNr, donc, adiinc, dans 
e sens de tunc, latin". 

Quant ele losenge el plore 
Gar loi iceleore, 
Kar dunk est en aguait. 

E.nrd, HilL lit. dt t> Vt. , t. il, p. je. 

S'ele l'eust audbc conéu, 
Retenu l'ust boitement." 



e servit aussi de donkes et d' 



. Elucicl. t. 1, p. fii. 

.. Voyez Cmut-UM mus ni, p. igi , i85 1 
Tuffc rulubiml mania ligna uKinin 
Doir larrunl luit li Tint de 11 Ijinde. 
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Espagnol : 

«Doscas iàciendo derecho el rey, deve aver nomme de 
rC y. . Ru» Juigo, I, II, p. II. 

Italien: 

L'italien, qui dit aujourd'hui DuriQUt, a employé au- 
trefois dttwqtia , roman. 

' Dpwqda di die pur piangî ? » 

• Uunqiia é in Inr maggior virtu ? 

- Adosqua non peicalo in i-ichczzc è. ■ 

Guil. d'Araio , le», nv , p. 6I>. 

JA. 

L'ancien français employa ja dans' sens de jamais 
et de déjà, comme les autres langues. 

Elle respondi à son pere : 
Si m'ait Diex ne l'aurai ja. 
Ostei le roqj cel vilain là.... 
Ja n'ere au vilain donée.... 
Quar je me sui ja repentie 
D'avoir mari aini que je l'aie. 

F.LI. a Cont- .nu. i.J.p. l^u « 371. 



On retrouve dans l'ancien français cet adverbe , qui 
est resté dans les autres langues de l'Europe latine. 
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du l'jp.on liTim. 133 
(";,■ ga tu-roi sempkfs le roi 
Q*,. lu »»*, ta par .oi. 

Sfmphrs est mol comme peliee. 

nbLatCoH. 'il.', t. t, P . î uo . 

TOST. 

/ Il est d'autant plus remarquable que cet adverhe se 
trouve dans chaque langue, qu'il es! difficile d'en expli- 
quer l'origine 

L'espagnol a employé autrefois TOST qu'il a ensuite 
rejeté. 

Fué lufigo recapdado muy tost é corriendo. 

Mail. Hr S. lot. «iH. 7>- 
Oviorniili>s pur loicia tii.ii ■ tost â ronqilirir. 

Potnu de Aluuulro , cob. lo*î. 

Le portugais a en autrefois tostè. 

« Para havcreni seus aervidurcs mais tostc sein nulro em- 
IwrgO. ■ Ord. Alf.. liv. il, fol. 

i. On a prétendu rpic cri adverbe venait du participe latin 
tosthï, e! tjnp li' mot i)ui enjiriiui' la diak-nr avait été emprunté 
pour peindre la rapidité. 

L'ancien français a employé la. imW figure lorsqu'il s'est servi 
de chit.t pis, signifiant rmin pis, pour désiener la vitesse, qu'il 
l'vpl'imnil aussi par is*i:i. i.f pis, c'i'St-à dire niPini * 

- E Samuel ch*lt pas vinl i rèVrhcha. - 

T~J.a»I" K™r !.. Hri.. M, i 
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PLUS. 

Espagnol : 

Vinien en dos caballns plus blaiicos que cristal. 

Vida de S. Millau , coll. 

Chvs, fut employé pour plus. 

Que li diessen cada aîio LX duennas en rends, 
Las médias de lignaje, las médias chus sorrenda. 

Portugais : 

L'ancien portugais a usé aussi de chus pour p/vs. 
. Pera comprir délies ndias mandas e pera Tarer cbds 
prol de mha aima. ■ 

, Taum. de n T }i. 

. E se vinliiis fi/eides <hir de nos n quarto c Ingaradiga 
e non chus. - 

- R vos devedes a dar estas tousas bem e entregadamente 



Italie» : 

- Percbè erano de li umu poveri. . 

Mm.. SplorLi 4. 

- Lo capo e lo cniu ïccchio de la liuniglia. ■ 



i. Elugid., 1. 1, p. 38a. 
a. Ib. p. » 7 3. 
ï. Ib. p. 4o5. 

4. Muralori, Rer. ital. Script,, t. VII, col. 109Î 

5. Ib. col. 5îo 



■ A Item pe ni nia la fui alla. • 

L'italien a change l'i. en [ ; et, supprimant l's final , il 
a inarqué l'n d'un accent grave qui indique cette sup- 
pression. 

MAIS. MAS, MAI. 

L'ancien français a souvent laissé à hais l'acception 
primitive de «Agis, c'est-à-dire, purs, iuvantac.f. 

De son ostel pou se mouvoit 
Quiir ne pooit chcvauchicr mais. 

Mais je ne puis mais haut crier. 

F.U.a Cou. ido. i. i.p. ii*. 
Si: gémis Imms mais nVii^miiii , 
Ne jamais louve ne porloit 
• Et grant cheval ne fust jamais. 
Tout le monde vrvroit en paix. 

Le Rraanl oomnlUl 1 . 

Il est reste dans la langue actuelle l'expression fami- 
lière : N'en pouvoir ha», c'est-à-dire davahtagf.. 
Dans le Fijfho ItIZCO on trouve souvent MAIS. 
L'espagnol et le portugais disent jtujourd'hui mas. 
L'italien a ma et mai. 

i. Not. des ms. do la BibL du Roi, t. V. p. Î35. 



LANGUES 



MENS. 

Italien : 

(Juegli che heh sapevano di lui. 

1»™. Dm. IV, S. 
Alhhs, se puoi, Tarai. 

B.tl»!riiii ,Doc. d'An. ,p. m. 

ASSAZ. 

L'espagnol ne se sert plus d'AssAZ, qu'il avait employé 

Assii quisiera Darici en el rampo fin car. 

Avie en el un nionge asai mal ordenado. 

[,'assai italien prouve que celte langue a souvent fait 
des modifications très - importantes aux désinences des 
mots pour les accommoder à l'euphonie locale. 

QUASI. 

Cet adverbe est identique dans les diverses langues. 
TAN, QU AN. 

Espagnol : 
De los soa oios tas fueite mientre lorando. 

P.KUlidtl Cid,.. I. 

Asi como yo las prendo de qlaxt eomo si fôse delant. 

Puera. ddCU,>. 1U7. 

Portugais : 

T*m digna e ta» necessaria. 

Chron. d'EIBc] Allbiuu, T,I. 1 ,p. noi. 



E eu vi qii*n fremosa falava. 

Omit m do rr>) Cullcgio dm Nobru, fol. fl 7 . 

SI, ALTRESI. 

Frahçais : 

E si ne sai se j'en ai dil folie. 

UKoi de Kiwi*, dnm. m. 

■ Ensi com il fu devisé , si fu fait. ■ 

VilLthiMouln, p. 3i. 
Quant Diex dist qu'on amast son prisme comme si, 
Il ne dist mie mains ne plus, mes iuthesi. 

Tttum. 4e J. de Meung. 

■ Se devons garder que ai/tressi ne nos aviegne. » 

Villch.rdouin.p. i„ti. 
Le blasmoient moult si ami 
Et toute la gent 



Français : 

• Mais toutes voies rapareilla-il bataille après contre euli... 

Cbron. dt France 

Espagnol : 

- Deve amar justicia , é si la amar, deve faicr la todayià. - 
J'utra Imgo, a, I, 1. 

Portugais : 

• E todavia a ssa ordinliaçom seer estant. . 

Doc da Guirdi, ia 3 a '. 

1. Recueil des Hiit. de Fr. t. UI, p. i5 7 . 
1. Eludd., 1. II, p. i»5. 
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Italien : 

■ Ma tutt* Vil in somma ili™ voi che maie c solo quelln 
tu quai dupiace a Dio. ■ 




Ses oilï lui nul e sus e ivs. 

Marie de France , t. 3 , p. 43g. 

Ke mors cliiet d* l'arbre jos. 

Sus est resté dans le composé dfssus. 
Espagnol : 

» Avie de jus las peiias c-ucvas lieras sobeio. - 
Yid.dl S. Millan, cob iS. 
Boscando snsn el juso atanlo andidiemn. 

Mil. de H. S™,cob.SS. 

Le composé DEâUSO, DESUS, fut en usage. 
Obsuso las lorigns tan blancas como el sol. 

Poema del ad, ». Joli. 
Dkssuso la loriga blanca cuemo ohristal. 

PoeMdeAlrandc.eob. llo. 

À desus st; trouve encore dans le dictionnaire de l'aca- 
démie espagnole. 
Portugais: 
"Edwalrilijcw.... 



DE l'eUROPE LATINE. 

- De JUSU iiriii (lu \) ilaiiloli no '. ■ 

- Da quintaa aï sua»... Assi como de suso dito é... E des 
hy à suso... De io coinaro â snso. 

Elutid., Ll,p. i63; t.U.p.nl, iS(, 3 9î . 

Italie» : 

. E conoscan per uso 
Quanto ïa snso e juso. 

- De jus, sus, romans, la langue italienne a formé gui, 
su, par !a même modification qui de plus a fait pin. 

ONT, ON, DONT, DON. 

Fr AN ÇA. 19 : 

■ A une vil par osi l'uni muntad à lestage meien. • 
Tnd. du ttl* IL.. dra Roi,, fol. 88. 
Et cil li demande son nom 
Dont il est et de quele terre. 

- Voilà dont vient qu'il a tant escrit. ■ 

Amyul, ttud. dp Plut. , h. fiTo, p. t5i. 

Espagnol : 

Una vision vido por ond fué confortado. 

Vid. dt S. Durain. , cub. 116. 
Iisiô, como que pudo, ust jacie escondida. 

Hit. de S. S", cob. (01. 
Al tercer dia non yio y es tornado. 

Pacm> dd Cid,.. S tî. 

i. F.nropfl Ponuguoa , t. III, p. 1-8. 
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o. 

Français : 

U? en celc tente. 

L'Orftnt èt Chtrilïrit. 

Espagnol : 

Adelinô pora San Pcro o las duenas cstan. 

PorroiddCid.T. Uoo. 
En la carrera ô lus nmnes sudleti passar. 

Fu«ra Juigo , TH1 , IV , jî. 

Portugais : 

■ Estar nos lugarcs no tos mandaredes... Per o a paretle 
foi fundada. » 

Elucid., 1. 1, p, S4, «i. il, p. 19;. 

Italien; 

■ Non e maie akuno n non peccato lia dispiaccnte Dio, 
ne bcne o non merto piacendo lui. ■ 

'Fu homo o ti se' miso? 

J.copone d.Todi, Ub. 11, ont. IX VI 

SAI, LAI, ÇA, LA. 

Fhauçais : 

■ Lai si estaient mis sciz vaissel de pierre... les disciples 
Noslre Signer lai où il en vait és noces. - 

Portugais: 

- De la morteydade ào ça. • 

ngp. dr [>oço dcSmui, lîSl ■- 

1. Elucid., t. II, p. 1^7. 
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Cet adverbe n'existe plus qu'en français , tandis qu'au- 
trefois il a été employé par chaque langue. 
EspaGITOE : 

• No se si cntraré ï maî en todos los mios dias. » 

Pc-riu. ddOd, t. aao 
I nacio Sant Millau. 

Portugais : 

Corn aquelks toussas que ht sun en Santarem. 

Doc. dr Buildlo, [Jig 
Com todolos dereitos que nos uï avemos. 

Duc. A< Armreu, .Î.6'. 

Italien : 

I,es Italiens, qui ne se servent plus que d'ivi , ont dit 
autrefois i, t. 

Ed una scritta i raetri... 

Harbcrini, Oik. .d'Ain, p. »6S t! 1(1. 
Pur due fiammetle clie i vedenirao porre. 

Danlt,Jjif.YIII. 
Chn, s' io volesse, t scender non potrei. 

Cicco Hi M. Angiolicri K 

t. Elucidario, t. II, p. 119. 
a. Ib. p. 3o. 

3. Allacci, Raccolta in' Poeti ant-, fol. aoi. 
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LANGUES 



CONJONCTIONS, NÉGATIONS, «TC. 




COM. 

L'ancien français employa COM, roman, sans prendre 
I'e muet final qui aujourd'hui s'y trouve joint. 

- Ensi com Dieu plaist. ■ 

VIIIiiurdoDin , p. ri. 

Si com je sai et com je croi. 

KhleGuiM,.. 160. 

Espagnol r 

La langue espagnole, qui aujourd'hui dit como , s'est 
servie autrefois de cow, roman, ainsi que de cuetio. 

Esm rnmn eimlicra com hou rrnn certcros... 
Sanligaron se indus com 6 por quel inancra 

Dissoli fuei tes vierbos eoM qui con fdlonîa. 

Mil. lit 8. S", coll. îoS, i6o5 et 7:7, 



DE L EUROPE L ATI 1TB. il 

Italien : 

Cou più mi giro e rimirn d'attorno.... 
Tanto lo intende ^om fil pelra mola. 
Com vuol raggion.... 

fiarberilti . Une. d'un. p. |5? , f fia ,'3 r fi. 

Com val poco! 

Guit. d'An ira . kit. kzii , p. 83. 

quant, quan. 

Espagnol: 

Da quand vaya comigo ouedo qu'el avrà pro. 

El Lisbo , quant lu viù , tovet 5e por guariilo... 
Sant Millan , quant la vio , ov6 d'elU dolor... 
El sucio alevoso , quant se vio aceitado... 

Tîd. ir S. Millin, »b. ; 9 , 1S6 cl i 9 6. 

Portugais: £ 

Ca mia sennur, quan muej grau coita ten , 
Nu conçon fai le diier lal ren 
A que non salie pois conseil aver. 

> coll. doinotma, foi. 05. 



MENTRE, iïec le QUE urmaÉ ou sous-entendu. 

Français: 

Peindre un petit les me eoviéYit 
EndeMETtiREs qu'il m'en SO Vient. 



. Bec. des Hist. de Fr. , L VI, p. i3l. 
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EndcME>TiEns k'il iluec sunt 
Al meistre dient ro k'il funt. 

Marie de France, t.1, p.içji. 

Espagnol: 

L'espagilol dit aujourd'hui miemtras. 

• Mientre que el principe vive. ■ 

Portugais : 

Le portugais n'emploie plus aujourd'hui cette ( 
jonction. 

• M es très à quiser corner no tnocsterio. ■ 

Doc. de Almorter. , i^S?'. 

Italien : 

• Mektre ella parlava, fnron lagrime sparse. - 



anz, ànt;"â.van. 

Français: 



! mieli, mieli. 

P 



Que je n'ai mais de bien nule espérance , 
Aiss sui losjois par parole menez. 

Le roi de NlTtrre, c-Lam. un. 

Moult lor convient soffrir dolor 
Ams que gens lor doignenl du lor. 



i. Elucid. I. II, p. 119 
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Espagnol : 

Aire quiso â Diuï uni oracion lacer. 

PofDui de Alnandro, cnb. tvj. 
• E mando que loa diclios ahit linmes mios. - 
Futro de Uinu 

Que ».it sabe la cosa que orne la comida. 

Vld. de S. MiUin, cob. fig. 

Portugais : 

On trouve dans des mots composés portugais, la preuve 
de l'existence de avah dans la langue. 

- Sobre lo departimento dos diVAsditos termos. » 

D.ic. Ar Aiuiar, du Bein, nflB'. 

Italien : 

■ Lor morte permettendo awtc lor viso. - 

Guit.d'AnMio, Ira. m,f **■ 

■ E misse avant* lui bene t maie. ■ 

L'aszj italien est évidemment I'ahz roman, auquel la 
voyelle finale euphonique i â été ajoutée. 

F.T, E. 

Komis. Francis. Espagnol. Poffli|>i». lullen. 

Et , e, et, e, et, É, é, e. 

E' ancien français a employé n soit en vers soit en prose. 
A richesces e a honurs ascont, 

i. Llorente, Not. de las Prov. vase. t. IV, p. 191, 
1. Hisl Litt. de la France, 1. XIII, p. 117. 



L4NULES 

E dnnc un fort e de plus de poei 
A nuir les autres e grever. 



• E quand il valoit de si grande conversation e soi ja res- 
irnindroit meismes d'oisouse parole , h mult sa char dontoït 
par abstinence. > 

Trmd. dti Mwilcj de S. Orégoirt, Fol. t. 

LÏ'Spagnoi , qui aujourd'hui préfère y pour conjonc- 
tion, a employé primitivement e, et 

A min Ciil É a 1ns suyos abastôles de pan É de vino. 

Dans l'ancien poëme du Cru, et dans d'autres monu- 
ments anciens de la langue espagnole, on trouve seule- 



SI. 

Chaque langue a employé si comme terme d'affirma- 

- Celle oii les méchants n ont point authoiilé de com- 
mander et les bons si. - 

Aiilj ni . Ind. lit Fini. boi. (.!,(■. "fi. 



i. Hist. Litt. de la France, t. XIII, p. lo. 



du l'europe LATIN". 
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NI. 

Chaque langue emploja ni ou ne comme expression 
disjonctive. 

Un caractère particulier de !a langue romane , fut d'em- 
plover M dans le sens conjonctif d'iT. 

On trouve en français et en italien des vestiges de celte 
acception. 

■ Et vos vus conseillerais se vos le porrois faire be soffrir. - 

* Pristrent lor famés ei lor enfan et tjue il en porent 
traire del feu nb estamper. > 

Vilitiurdouln.p. B*. 

Or t'ai dit «miment n'en quel guise 
Amant doit faire mon servise. 

Romap de la Rdh, v. a58a- 

Comtnent vit lions et comment dure 
En lele poine n'en tel ardure. 

Roman deli Rom, 1600. 

Dés que Diex fist Adan be Eve. 

FlM. M Ont .ne. t <,p. x3 7 . 
Du marcllié -je de la paumée 
N'avon nos pas béu le vin P 

FM. « Coni. inc., t. *, p. 117. 
Rohers de Blois i fist escrire 
Ce qu'il t pot peosser be dire. 

Le ChiitiemeDl d« dimfl, v. 
N'est pas honore! li mostiers 
Où iiiez gent chante ne bruit. 



- Vise doiicques que] parti tu dois eslire , he quelle 
consolation ou adresse tu espères en telle perplexité. - 



Dites moi où m en quel pays 
Ejt Flora la belle romaine. 



ITALIEH : 
Se gli ocehi suoi ti fiir dolci me c 



Non fut adopté et se retrouve encore dans toutes les 
langues de l'Europe latine. 

La langue romane, pour exprimer la conjonction si 
son, dans le sens d excepté, séparait souvent si et non, 
et nob était rejeté à la lin du membre de phrase pour 
lequel si servait précédemment de conjonction. 

Celte forme toute particulière, et très -caractéristique , 
fut beaucoup en usage dans l'ancien français, et on en 
trouve aussi des exemples dans les autres langues. 

- On n'i puel passer se par un pont de pierre mon... - 
. Et dedeni Andrenoble n'avoit se les Grex nos. ■ 



i . Rec. des hût de Fr. 1. VI, p. i64. 
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Maintes gens dienl que en songes 
N'a se failles non et mensonges. 

Ronuidlk Rom,», i. 
Hanlez d'orne qui fust en vie 
Se de lui non tant seulement. 



Ne li pooit d'cl si 

Sr. Ji; lù >ov qui l'iiu^diisfiit. 

FiM. M Cou. no.,1. i , P . iSS. 



Nmi mais amie ne lame 

Se vous non, bele douce dame. 

Tant qu'il fu de si grant renom 
Qu'en ne parloi. se de lui BOn . 

F.M.«CMI.»b ..(.p. ï 9 3. 

Moustiers esl meson d'oroison; 
N'i doit parler se de Dieu non. 

Si n'aïoil barbe ne grenon, 
Se petiz peus folages non. 

Que je n'i os parler de raençon , 
Ne d'oMage, s'en bele guise non. 



o li memhraba si de esto solo » 
Mil. de N. Sr., eab. 77O. 
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Se per vosso mandado non..,. 

Por que nqn ei 
Eu poder no meu coraeon 
D'amar, mia sennor, se vos no». 

Cane. nu. du coll. doi nobra, fol. 4a cl SS. 

Italien : 

NuUo è buono l'ello è buon no. 

« A niun altro s'ha da atlribllîre la causa se aile donne rio. ■ 

Cet accident grammatical se rait très - remarquable, 
quand iiuhnc il existerait seulement dans une des langues 
de l'Europe latine. Que penser, quand on le trouve dans 
toutes? Peut-on ne pas reconnaîlre, à de telles confor- 
mités, la preuve, toujours plus évidente, d'une origine 
commune, d'un type primitif? 
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CHAPITRE VIII. 

LOCUTIONS PARTICULIÈRES, IDIOTISMES, itc. 



Je ne crois pas nécessaire de rassembler beaucoup 
d'exemples' soit des locutions particulières, soit des idio- 
tisme» de la langue romane, qui se retrouvent dans les 

a ce chapitre, c'est que M. le comte Perticarri, dans II- savant ou- 
vrage intitulé : Pkoposti di alcohi uoibeiziohi id aggiuktf ai. 
VOca»ou»io db la cicscA, vol. II, part. II, cap. iS, s'est atta- 
ché éprouver nue les idiotismi-s que j'avais rapportes danslafiram- 

passages suivants : 

' Ci viene ora il rlover lorr.are atrnn pnro di que' modi, che si 
i dicotio fioreolini e partrimono al ilir eiimime non solo di tultî i 
i nostri, ma di Midi .jiu-^li ^lanicii , elie vissera soito l'impero del 

- roinano nislieo. E perche non si estiini che noi andiamo per 
» molli endici appo.sr.iTidd le ™lc iissuinigiiimzr dell'un dialecio 
« coll'alrro, onde cavarne qnesta dollrina dell'anrico vnlgar com- 

- muni', noi pn'iulni uim.i qui .ni es.mie il bel r:ipitolo del chiaris- 
. simo Rrniiardo inlomo gl'ii'ioTisBi uklh liugua hoiiaua", i 
■ quali sciiopriremmo essere a pnnlo que' che si dicono Flou Dit 
s PARi.mr. toscaso , cioè quelle particolari Forme, da cui line;iie 
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autres langues de l'Europe latine, ou seulement dans 

quelques-unes. 

Ces rapports d'identité se présenteront naturellement 
dans un dictionnaire comparé des mots de la langue 
romane et de ces diverses langues. 

Je me borne donc aux exemples suivants : 



DE PART. 



J'ai annoncé précédemment que j'aurais occasion de 
prouver que la locution française de par le roi signifiai! 

DE LA l'A HT DU HQI. 

ROMAtt : 

- El borges anet e fetz conlrafar lanel liel rei, e feti lettras 
de fa ht lo BEI a '» Guileltn dcl Baus. - 
Vie dt Quill. de Uta. 
De pabt Dieu vos coman lo redemptor... 
De pabt Gebard lo duc ton bon parent. 

De part Boeci lot manda la! raizo. 
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Hqg. de Siinl-Cjr : Servil uni. 
Per qu'ils cncrlm 
De fart hibou. 

Français: ° * ' 

■ Ki de Juda est veuuz de paht Deu. • 

Tnd.dulV Ht. du Roi., fol. 1S1. 

- Est l'aii a nos justist de part Deu lo perc. ■ 

SfriiiODi de S. Bernard, fol. M. 

- De part Hisboseth le (ils Saul. - 

Tt.d.doU'li.. dt.Roij, fol. 4i. 
De paît Deu à vus parleront. 

Marie .le Fnnct, i. n, p. iît>. 
De pabt dame nature. 

Cliarlet d'Oricsrn, p. a. 

Les autres langues ont seulement retranché l'article, 
tantôt après la première préposition de, tantôt après l;i 
seconde, et quelquefois l'ont, conservé après l'une et l'autre. 

Espagnol : 

■ Sea nialdiclio é «icornuigado DE pabte dei. poderoso 
DÎM, . Frrodtlblin.r. 

Portugais: 

Convocados da partr ut. Tonanle. 
Da parte do eniji-rador. 

l'jilmririm de Influer™, Llll, p. 10. 

t. Llorcnle, Not. de las Prov. vase. t. IV, p. 148. 

2 3 
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Italien : 

Déli a J'ARte dzi. loro signoie. 

Cfnlo no«tUc «ni. n" i. 

EMPLOI DO VMM AVER DABS LE u'ESSEE 

Roman : 

Qui m disses, non a dos ans. 

(■iraud rur|uirr : Qui h diuu 

Prelz y a et honors. 

Amjud dr Maruriï : FUso* u. 

Français: 

Nonques ne fu, ne n'ertjamès, 
Qu'en iimor ait repos ne pais. 

PirtoDupci dp ft\ujw ï. 

Rriefmcril , en famé i tint de viee 
Que nus ne puet ses meurs pervers 
Conlcr par rime ne par vers. 

En la vile a voit un boçu. 

Eabl. atCont. inc. I. î, p. lAS. 

Espagnol : 

Aïia un saeristano en essa abadia. 

MU. d e N.S>., q nb. iSj. 
Avie en una villa dos ciegos mui laulrados.... 
Avis dus ornes bonos en la villa de Prado. 

Tid. dr fi. MiU.a, cob. î)3 et J«ï. 

l'OlITtIGAIS: 



i. Not. des ras. de In Bilil. du Rui, (. IX, part. II, p. 61. 
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• Pion m gran tempo. ■ 



Français: 



Ce mis -ester, si tornerai 
A ce que je préposé ai. 

BiUe Guiai, v. Sifi. 



Esj-aghol : 
Sabet no I 



On se sert en portugais, dans le même sens, de cette 

locution DKIXAJt STAR 1 . 

Subitamenlc lasciaso star l'esca. 
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Las ci a star mia credenia. 

Ario.lo, Orl. JU.1II, S 



DE BfcN EN MIELHS. 

Rom au : 

E dieus don H bona via tencr, 

De ben es h ielus e de preti en poder. 

Français: 

* Ont toujours de ries es jiiedlx prospéré. » 

Orilon. J«Roi> it Fr., i46i,(.Ï.V, p. io(. 
Plaisirs ernissans de ries es mieux. 
ClurlM d'Oil«n.,p. Si. 

Portugais: 

.. Que sua fama crecese de ben em miihoh. - 

CknD. d'El Rrj D. Juiin i , pirt. I, p. S*. 

Itauew: 

. Che '1 suo awiso rodasse di rekh is meglio. ■ 
- Lo trasniuterô m erse is megi.io. ■ 



FAR LA FI G A , DAR LA F1CA. 

Cette locution qui exprime un signe de mépris 
trouve dans chacune des langues. 
Roman : 

El li fes u figa denant, 
Teneti, dis el , en vostra gola. 
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Français: 

Ci) prime nous ont paît la figue. 

Bible Goût, v. lot. 

En espagnol et en portugais, on dit: oar la figa '. 
Italien : 

Mas el ti FA LA F1CA. 

Hrupcllo Lilini, TtHjreiro, XVI, 

« Quel donzello gli pece la fica quasi insino al ocehio 
dicendo li villania. ■ 

Cfdid novelle .ni. n° lv. 

AVER NOM. 

Cette, locution fut en usage dans la langue latine. 

Est via sliblimis eci-lo manifesta sereno ; 
Laclea somes habet; candore nnialiilis ipso. 

Ovid.,Mel. Ub.1. 

Roman : 

Qu'ieu ai nom nuiitre Certa. 

Le Corole de Poilieri : Bis rmi. 

Al comte que a »o« n Ugos. 

Bertrand de Born : Gai pin. 

Français : 

■ Uns liom asloil en la lerre Us , Itî avr nom Job. - 
Trid.de. Mur. de S. Grégoire ■. 

i. Dite, de la lenglia caslellana ; cl Bluteau, v u rici, 
i. Hist. Lilt. de la France, t. XIII, p. 7. 

a3 J 
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Me numer.ii pur remembra n ce; 
Marie ai irau , si sui de France... 

Il Aïoit nom Marcomeris... 

J'ai non, fet-il, Gaudins li blois... 

Anglaire ct non, preux Fu e sage. 

Fulonopu lie Blojj'. 

Un garçon qui or nom Bodains... 
Ains demande de quan qu'il voit 
Cornent a hom... 

Chratien de Troyet ». 
Clievalicr (ud, Owens onr nom. 

aaried.Ft.BM,>. II. P . 43i. 
Comment vous nommez-vous ?— J'ai nom Eliacin. 

Espagnol: 

Tersites aïia nokbbe el que aya mal fado. 

Forma de AJnmdro, cott. igy. 
Uoa maneeba era, que aïie NOmNK Oria. 

Yid.de S. Domin.,eoli.3i6. 
Barbara avie somm esta muger guarida. 

Vida de S. Mili.n, »b. il}. 
Estevan avie no.mne el secundo ermano. 

lin. deN. S™, cob. a.3». 
Avie el ome bueno NOM ne Nepociano. 

Vida dr S. Millau, cnh. iji. 
lira un rcy de Moros, Alcarâs nombre aïia. 



. ÎS'nt des ms. de la Bibl. du Roi , I. IX , p. 1 1 , 68 el 7g. 
. Hist Lit!. Uc ta France, t. XV, p. ai» ct 147. 
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Portugais; 

'■ Que ayia jjome Dorn Gonçalo Pereira. ■ 

Cron. d'El Rtj D. Jcwm t, put.1, p. 5*. 

■• A quarla avbra nome Sancla Crin. » 

J. Brrr», de*. UI.Ut.I.C I. 

Italien: 

« Io ho nome Don Diego. • 
" Monna Isabetta ave* nome. ■ 

Boccic. Dec. III, 4- 

MAL. MON GRAT, MAL «RAT MIEU. 

Cette locution mal mon ghat, etc., est très-particu- 
lière, et elle se retrouve cependant dans toutes les lan- 
gues de l'Europe latine. 

Rom\h: 

Que 1IAL CB«T VOSTR1 us am e us anierai 



E mal lue chat nieto 'Is en las poslatz. 

Km. de Ronidiu : Eel m'« qiu 

De Jacobina qu'en vol ion menar 

En Serdanha mal son ghat maridar. 

Français : 

Esrache «au gré sien sa dent... 
Autressi jiiau gré lus domiai.Til. 



Qui, quant il s Vu vue! retorner 
Ma» cbk sies l'eslurt sojorner. 



Qui: l'alun ourle jit'iiitfiicia mm. su 
Issiô de la oelada à lodo mai. 10 g 
I''uyituii ii 1ns Cil'il'gOS û lodo MA 



Portugais: 
A mai, se» grado de quanlos dentro eram. . 



Clle MAL JIIO GRADO a IIUllll- lui t l':H]>l>rl:l . 

S'a mal mio grado, il lamciitar c 
Furor, mal ci 



i. Coll. de pocs. cast. ant. al src. XV, t. I, p. nxiv- 



Le Tasse, dans ses i.ettere poétique, n° 38, condamne 
les écrivains qui ne placent pas le pronom entre val et 
gbjdo, et le mettent au-devant de mai. ou après c.hado, 
comme l'a fait ^Ifieri '. 



CONCLUSION. 

Tels sont les principaux rapports que j'ai observés 
entre les langues de l'Europe latine, telles sont les preuves 
principales que j'avais à fournir de leur origine commune. 

Qu'il me soit permis, en terminant ce travail, Je rap- 
peler les caractères les plus essentiels, les formes les 
plus spéciales de la langue romane, et d'indiquer jusquès 
à quel point on les retrouve dans chacune des autres 
langues. 

I" CARACTÈRE. 



Un des caractères spéciaui de la langue romane, fut 
que, née de la corruption du latin qui n'avait pas d'ar- 
ticles , elle en employa , et qu'elle les créa pour son propre 
usage. 

Ces articles ont été adoptés par les diverses langues. 

Et ce qui mérite d'être remarqué dans cette identité, 
c'est que tous les articles romans disséminés et épars dans 
ecs langues qui les ont employés, se retrouvent les uns 

1, ■ Che non si possa dire : malduadd mio, a mu h a lus a nu, i 
crriissimo, r emi Mviipir ajijimsu (uni i bnoni. » 
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sans changements, les autres avec des modifications qu'il 
est aisé de reconnaître. 

Plus on remonte dans les littératures de l'Europe la- 
tine, plus on trouve de monuments <juî déposent de 
cette identité primitive des articles. 

II" CARACTÈRE. 
DÉS IN BBC ES ES CONSONNES. 

La langue romane employa ordinairement des roots 
terminés en consonnes, soit substantifs et adjectifs, sur- 
tout quand ils n'étaient pas féminins, soit verbes, ad- 
verbes, prépositions et conjonctions. 

Cette forme carat téristi que a existé principalement 
dans l'ancienne langue française, et aujourd'hui même 
notre langue conserve un très-grand nombre de ces dé- 
sinences, sur-tout dans les substantifs et les adjectifs 
masculins. 

Elle se retrouve encore dans la langue espagnole, qui 
autrefois l'a employée plus souvent. 

Le portugais l'a peu adoptée; du moins faut-il le 
juger ainsi , d'après les plus anciens monuments qui nous 
restent de cette langue. 

L'italien en a conservé des vestiges nombreux , et l'a 
reproduite souvent dans les mots terminés en l, m, m, h. 

Mais les patois de la haute Italie ont employé dans 
les temps les plus anciens, et ils conservent encore, avec 
une sorte d'universalité, ce caractère de la langue ro- 
mane , et ils rejettent ordinairement la voyelle finale 
euphonique. 
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111" CARACTÈRE. 
DÉSINENCES EN VOYELLES. 

Dans les désinences en voyelles qu'offrent les substan- 
tifs et les adjectifs féminins de la langue romane, et qui 
ont presque toutes été adoptées dans les autres langues, 
il s'en trouve plusieurs qui sont particulières à la langue 
commune, -et qu'on ne peut regarder comme emprun- 
tées au latin , ainsi que j'en ai fait la remarque. 

PRÉSENCE OU ABSENCE I1E l'S FINAL DÉSIGNANT [.ES SUJETS 

Ce caractère individuel de la langue romane est un 
des accidents grammaticaux les plus remarquables et les 
plus utiles. Je n'ai pas besoin de prouver quel avantage 
il procurait, en permettant tous les genres .d'inversion , 
sans nuire jamais à la clarté. 

La seule langue française avait conservé ce caractère; 
elle le perdit durant le quatorzième siècle; et, quoiqu'on 
en trouve des vestiges dans le quinzième, il est certain 
que, lors de la transcription des anciens manuscrits, les 
copistes avaient soin de faire disparaître ce signe gram- 
matical dont ils ne reconnaissaient plus la valeur, et qui 
leur paraissait une faute des temps anciens. 

Dans le seizième siècle, Marot, donnant une édition 
du roman de La Rose , crut devoir corriger les deux 
premiers vers : et pour les accommoder à la grammaire 



du temps, il lit un sujet pluriel du mot songes, qui était 
un régi™ indirect pluriel; et .les mots fable., mkhçougi*, 
sujets singuliers, il fît deux sujets pluriels 1 . 

Il ne parait pas que les autres langues de l'Europe la- 
line aient employé cette forme romane; aussi ont-elles 
quelquefois des funstruriiuns amphibologiques ; l'espa- 
gnol et le portugais ont recours à la préposition a, 
qui est employée pour désigner !e régime direct, prin- 
cipalement quand c'est un nom propre. 

V* CARACTÈRE. 



mus les nosis phdj-iijm tT i>t»s les unis qualificatifs. 

Ces formes dont j'ai indique les règles a , ne furent com- 
munes qu'à la langue romane et à la langue française qui 
même les rejeta , quand vers le seizième siècle , les écri- 
vains eurent perdu la tradition des règles primitives de la 
langue romane. 

VI* CÀRÀCTÉRE.i 

On aura remarque la formation des adjectifs romans 
dont les uns sont invariables, parée qu'ils dérivent d'un 
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adjectif latin ejui appartenait aux deux genres; et les 
autres, dérivés d'un adjectif lui i il qui recevait dans sa dé- 
clinaison les genres divers, ont été soumis à prendre le 
genre du substantif auquel ils se rapportent. 

Ce (|ui est remarquable dans cette double classe d'ad- 
jectifs romans , c'est qu'elle a été adoptée par chaque 
langue. 

Ce n'est que très-tard que les adjectifs, auparavant in- 
variables, de la langue française, ont été soumis à la règle 
générale qui a exigé que l'adjectif s'accordât en genre 
avec le substantif. 

Et encore est-il resté, dans divers emplois de l'adjectif 
c.R*Nn, des vestiges incontestables de la règle primitive. 



Les comparatif* cl superlalili composés furent un des 
caractères de In langue romane. 

Le QUE place après les comparatifs , .soit simples, soit 
composés, fut remplacé souvent par la préposition ou. 

Cette dernière forme evisla également dans toutes les 
langues de l'Europe latine. 

La tangue française ne l'a tout-à-fait rejetée que dans 
le seizième siècle. 

VIJI* CARACTÈRE. 



Ce caractère de la langue romane est spécial. 

1 ,es affixes formés des pronoms personnels se retrouvent 



dans l'ancienne langue espagnole ; j'ai prouvé que l'ancien 
français en a fait usage. 

Il est très-remarquable sans doute que les anciens mo- 
numents portugais n'offrent aucune irace de cet accident 
de la langue romane. 

Mais les affixes se retrouvent et dans les patois de la 
haute Italie et sur-tout dans le catalan qui les a conservés 
intégralement. 

IX' CARACTÈRE. 

LU FBC-riO» ALTRE JOIST A DES PBOHOM* PERSOSHELS. 

Ce caractère fut particulier à la langue romane, et 
toutes les langues de l'Europe latine l'ont adopté et con- 

X* CARACTÈRE. 

rRorsoHs relatifs QUI , QUE, LO QUAL. 

La langue romane employa qui, que, lo qual, soil 
comme sujets, soit comme régimes directs ou indirects. 

La seule langue française a conservé qui, qu'elle em- 
ploie comme sujet et comme régime indirect. 

Les autres langues qui ont d'abord adopté qui roman, 
l'ont ensuite rejeté' ; et se servant de que ou che, comme 
sujet et comme régime , elles sont exposées à des amphi- 
bologies ou à des obscurités qui n'existent pas dans la 
langue française. 

Qual employé avec l'article, et faisant les fonctions 

i. L'italien a conservé qui dans quelque) accepIioDS. 



de relatif, est une forme romane qui existe encore dans 
chaque langue, et sert beaucoup à la clarté du style. 



Quand on ne considérerait que l'usage du pronom in- 
déterminé nu dans chaque langue, ce caractère particu- 
lier serait digne d'observation. 

La langue française a conservé essentiellement cette 
forme romane qu'on retrouve dans les autres langues de 
l'Europe latine à des époques plus on moins reculées. 

III* CARACTÈRE. 



Toutes les langues de l'Europe latine ont également 
emplojé les auxiliaires romans, et ont ainsi abandonné 
une partie des forme* que le latin avait créées ou imitées. 

Ce caractère universel des langues nées après la dé- 
cadence de la langue latine mérite l'attention des lin- 
guistes. 

XIII* CARACTÈRE. 



Dans les accidents nombreux qui caractérisent les verbes 
romans, il faut distinguer comme spéciaux la formation 
des futurs par l'adjonction îles inflexions du présent du 
verbe aveu au présent des infinitifs de chaque verbe, et 
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la formation du conditionnel en joignant les inflexions 
de l'imparfait de ce verbe au même présent des infinitifs. 

Toutes les langues de l'Europe latine conservent cette 
forme au futur'. 

Toutes l'ont employée pour le conditionnel. 



" CARACTÈRE. 



Le futur divisé est encore une de ces formes parti- 
wlières (jui servent à caractériser une langue. 

Il n'a été adopte que par l'espagnol et par le portugais. 



participes passés, connut' imc particularité de la langue 
romane; ce caractère a existé, et s'est plus ou moins 
conservé, dans les diverses langues de l'Europe latine. 

XVI* CARACTÈRE. 



Ces douilles participes, l'un régulier d'après l'analogie, 
l'autre irrégulier, emprunté de la langue antérieure, sont 

i. C'est un accident très- remarquable dans la langue italienne que, 
dans les amii'iis ailleurs, ri'iu qui mit einukiyr Kictiiu, etc., pour 
le présent du verbe mm, aient emjilnyé au futur bavuuooio, etc. 



une îles innovations de lu langue romane, qui mérite quel- 
que attention, puisque l'effet s'en est retrouvé llans les 
autres langues, quoique inoins rarement dans la langue 




L'emploi du verbe auxiliaire fsskb, avec le participe 
passe, appartient à la langue romane; il a fourni une 
sorte de passif aux langues de l'Europe latine, qui au- 
jourd'hui s'en servent constamment pour remplacer le 
passif lai in. 

S.VIII* CARACTERE. 
VERBES FROSOHISAUX PASSIFS. 

L'usage du verbe pronominal pa.ssif est de infme une 
forme spéciale romane. 



XIX' CARACTÈRE. 




Cette forme permettait une heureuse variété; elle a été 
eu usage dans la langue romane, dans la longue française 
et dans l'italienne. 

Je n'en ai trouvé de traces ni dans l'espagnol, ni dans 
le portugais. 

XX* CARACTÈRE. 
QUE COÎIJOKCTIF EXPRIMÉ OU SOUS-EMEN [)L . 

Une forme particulière de la langue romane fut de 
faire du quf. conjonctif les différents emplois que j'ai 
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désignés, et sur-tout de le sous-entendre, sajis que le 
verbe suivant eliangeàt son inflexion. 

On a vu que chaque langue avait primitivement con- 
servé cette forme, et que loutes ne la rejettent pas au- 
jourd'hui. 



La manière heureuse dont la langue romane forma des 
adverhes composés par l'addition de ment à l'adjectif fé- 
minin, est une de ses formes les plus essentielles; elle a 
existe, elle se retrouve encore dans toutes les langues de 
l'Europe latine. 11 serait difficile d'admettre que chaque 
langue eût créé, pour son usage, un pareil moyen de 
caractériser les adverbes dérives d'un adjectif. 

XXII' CARACTÈRE. 



Le lalin ne connaissait pas cette manière d'augmenter 
la force de la négation, en ajoutant à nos des mots ex- 
plétifs. 

La langue romane employa de cette sorte hes, gaibe. 

G ES, MICA, PAS, etc. 

Cette forme passa dans les autres langues ; chacune 
adopta plus ou moins de mots explétifs romans, et en 
ajouta particulièrement d'autres dans le même sens. 

Ainsi la ferme romane a été conservée ou reproduite 
dans les langues de l'Europe latine. 
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XXIII* CARACTERE. 

son de ROMANE, ROMANCE, doksé aux diverses 
la ne. des de l'edrcipe latine. 

À toutes ces preuves produites, sous tant de formes 
différentes, de l'existence d'un type commun , de l'identité 
des langues de l'Europe latine, j'en ajouterai une der- 
nière qui peut-être serait peu concluante, s'il ne s'agissait 
que d'un fait isole, maïs qui me paraît ajouter un nou- 
veau degré d'évidence au* preuves déjà rapportées; c'est 
l'identité du nom qu'ont donné à la langue chacun des 
peuples de l'Europe latine; ils ont appelé leur propre 
langue roïiaxe , Romance : désignation qui rappelle et 
confirme l'origine commune. 

Je ne citerai pas ici les conciles et les capitulaires qui 
ont parlé de la langue romane dès les huitième et neu- 
vième siècles. 

Roman : 

Et ieu prec ne Jesliu del tro 
El en Rowtis et en lali. 

Cel que vole romansar 
La vida Sanl Albar. 

Via S. Haïront. 

Français : 

lo Marie ai mis en mémoire 
Le livre del espurgaloîre 

•i4' 



En éojihz k' il seîl eme™l:ibles 
A laie geiiz e covenables. 

Mirit ds France , t. a , p. ton- 

Au finement de cet escrit 
K'en romani ai turné et dit..i 
M'entremis de cest livre frire 
E de fangleiz en roman Ireire. 

Cil qui lisl d'Erec et d'Enide, 
Et les en m nia n démens d'Ovide, 



Un clers de Cbastiaudun Lambei 
Qui du lalin la trest et en nom 

i- Les lettres.... l'une c 



Es PAC SOL ! 

Quiero fer la pasion de setinor Sant Laurent 
En rohaz, que la pueda saber toda la gent. 

Mart. de S. Lu r_ , i. 
Aun merced le pido por el tu trobador 
Qui este homancr dzà. 

loumi du ri. S™ , cob. il>. 
Quiero en mi vegez , magner so ya cansado , 
De esta santa Virgen rdhamar su dictado. 

vidi do S. Oii.,co!.. ■ . 

i. Hist. Litt. de la France, t. XV, p. ig(. 
i. Colitiu. de Ducange, > 



se l'europe latine. 3^3 

Romsio otra prosa, tan noble traladiello 
Qu'es un romani fermiMO, 

Luor .tç Rcrcrij, coh. i~. 

Dur Gonialo el raboso preste noble é dino 
Fiiô d'eslus dei tarins en Bonisi paladino, 
Tirando las raionrs.del lenguagc latinO. 

Loor de Rerceo, oob. 3t. 
Quicro fer una prosa en romas paladino, 
En quai sutle ol pueblu l'ublar à su *ecùio. 

Tid. de S. Domîri. , coll. 1. 

Dans les constitutions dit la Catalogne, Jacques I", 
roi d'Aragon, défendit de garder les livres de l'ancien 
ou du nouveau testament en langue romance : 

■ Ne alïquis libros veteris vel novi testament! in romajicio 

Portugais : 

Dans l'ouvrage de Duartc Nuiiez <îe Liant, intitulé: 
oniGFM da lisgoa PORTDGUE5A, le chapitre VI porte 
ce litre : 

. A lingoa qui; sr oje (alla em Portugal, donde teve ori- 
gem e por che se chanta romance. ■ 

Il répond que la langue latine avait été parlée en Por- 
tugal jusques à l'arrivée des Vandales, des Alains, des 
Goths et des Suèves, qui succédèrent au\ Romains, et il 
ajoute : 

■ Corromperâo a lingoa latina euin a sua e amisturarao de 
muitns vocabulos assi seus como da outras naeoês bàrbaras 

i. Ducange, v" «OJiiiiiiuw. 
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que consïgo irouxerïo, de que se veô faier a lingoa que 
oje faQamos, qui' por ser lingoa que 1 tem fundnmcntns de 
Romana, ainda que corrupta, Ihc cliamamos oje komà*ck. . 

Camoêns s'es! servi de ce moi pour désigner la langue 
particulière d'une nation : 

O rapto rio nota, que o «ohuce 

Da terra chamn Oby, entra em Quilraaiice. 

M, OÊ Lu.ivbi, X,q6. 

Itai.ieh : 

Quoique les anciens auteurs italiens aient généralement 
donné à leur langue le nom de voi.gar, la plupart de 
ccujl qui ont écrit l'iiistoire littéraire d'Italie ont souvent 
désigné la langue ancienne par le nom de rohahza. 

Fontanini, della eloqlesï.a italiana, p. i3, dit: 

- lo abbia incontrata della pura lingua non an 3.1 d'Italia , 
usata in quel tempo. - 

« Indien tori di cïù clie riguarda questa nostra favella vol- 
gare o comune homahu d'Italia... 

Speroni appelle aussi la langue vulgaire commune 
bomakï» d'Italia'. 

Dans la liante Italie, le pays des Grisons conserve 
l'ancienne langue romane, sous le nom même de ho- 

Je pense qu'on aimera à voir dans le tableau suivant 
l'indication synoptique des principaux caractères de la 
langue romane , adoptés par les langues de l'Europe 

1. Dialoghi, p. 4j8, 461, 



de l'Europe latine. 
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Après s'être convaincu de la vérité de ces rapports, il 
sera peut-être curieux de rechercher si dans les auteurs 
français, espagnols, portugais et italiens, il ne se ren- 
contre point parfois des passages qui appartiennent à la 
langue des troubadours; si le fait existe, il deviendra un 
nouveau genre de démonstration, qui, sans être nécessaire 
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pour la conviction , ne laissera pas que de corroborer en- 
core les preuves précédentes 1 . 

ÏASSA.GES KOSIANS QUI SE BETBOUVENT DAS! LB FB1NÇAIS . 

l'espagnol, i.'iniiE» et lb portugais. 

Les nombreux passages qu'on peu! extraire des auteurs 
français, espagnols, portugais, italiens, et qu'on doit re- 
garder comme romans, fourniront une preuve d'identité, 
qui seule suffirait pour faire admettre l'existence d'un type 

Et, chose bien remarquable ! c'est que les passages que 
je citerai, quoique identiquement romans et français, ro- 
mans et espagnols, romans et portugais, romans et ita- 
liens, ne conservent ce rapport d'identité qu'entre le 
roman et chaque langue isolée; c'est-à-dire que le passage 
qui est à-la-fbis roman et français n'est plus français et 
espagnol , et de même le passage qui est roman et espa- 
gnol n'est plus espagnol et français ou italien, etc. 

Français ; 

Deeorresusàlorsdgnor... 

Soi la llor 
Corn el novel uns de pascor... 

Partonopn ic Btoji*. 

t. J'aurai snin de prendra ces pnM.iyps iliins des ouvrages im- 
primés, afin i|u'on paisse les vérifier aisément. 

a. Sot. des ms. de laBibl. du Roi, 1. IX , part. II , p. 10, 5i et 67. 
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Partirai 
Ta ii corn vivrai. 

Raoul dt Bunnû, p. .69 '. 
A la nieillor < I f L mont. 

Jmcquridc Cbiaun, p. lRi. 

La servirai... 
Tant corn vivrai, 

Mon curage 
En retrairai, 
De li | ><i v ri rai. 

L* Moint rte Siïnl-D«u,. p. Ht, 

D'un escoipion sentir 
Et morir 
Que de ma dolor languir. 

Faire clam or 
S'a vos non de ma dolor... 
Quant de vos n'ai confort... 
Quant ma dolor désir... 
Que toijors sui en plors et en sospir... 
Tant ai en li Terin assis mon corage. 

Raoul iltCoucy. p. 164,971, 17t. 979,10*. 
Vers deu greignur gmur 
De deu servir mun crearur... 
A. l'eveske de cel pais. . 



t. Celle citation ei les suivantes sont tirées de l'Essai 
musique par La Borde, t. II. Chaque chiffre indique la ps 
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Trop ai forfait a roun seignur... 
Ja nul habit en recevra. 
Ke si tut li home del mont... 
Quant la chalur senti si grant. 
En honur deu Sun crealur *. 

M. de Fonce . Pum>. H Suit Pit.k.. 

En trairai Dieu a garant... 

De ma chanron fais message... 

Tant i pens de haut corage... 
Sol'rir ma dolor 

Vivre et attendre et languir... 

Qui resplenl a vo-stre vis... 

Dieus tant fort, quant la remir... 

Plus a mestirr de confort.., 
Et tu t'en vas , 

Chanson, a li et li di... 
Sai k'amors damage i aura grant... 
E chant sovent mm oiselet en broel 

De la meillor, forment m'esmai 



Que trop.... 





1. J'ai prouve qu'a 



l'idiome français écrivait sou- 
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Espagnol : 

passages romans tirés de quelques ou v n a g es de hpilceo. 
pueMa de alexandro. 

Cob. 

6. Que fue franc é ardît é de granl sabencia. 
56. Di, si sou treinta mill, que son 1res mi 11 6 non. 
87. Apelles que nul orne meior d'el non obraba. 
ijt\ V.;:< la llialiilla ilr jflii.-a lailaiia. 

127. Abaxaron las lanzas é fueron se gnlpar. 
1^5. Era esta Gorinta una nobla ciudad, 

Sobre todas las otras avia gram boniat. 
176. Avien en Grecia rey â coronar. 
ab'3. Ks malor de todas Asia é meior.... 
3ai. Eucuba Tué un toi ta que s cuilaba mûrir. 
3a5. Euculu la reina fué de Paris prennada. 
367. Pensa de aguisar lo que avras mesler. 
4gi. Las novas de Elena que non fucssen sonadas. 

BUUGROS DE NUESTRA 5ENORA. 

8. Unas ionien la quinta é las otras doblaban. 

Errar no las deiaban. 

Al posar, al mover, todas se esperaban. 
38. Que en alguna guisa a ella non aienga 
Non à lal (jue raii en ella no la tenga. 
47. Mas son que arenas en riba de la mar. 
61. Feeist me niieïa fesla que non era usada... 
117. Mas â gran difereneia de saber â ruidar. 
a3o. El que à mi cantaba la missa cada dia. 

s36 Cibdal 

Maesira é sennora de toda ehristiandar. 



SBO LANGUES 

370. I-ra en irai ticrra un omc labrador 

Qiie usaba la reîa mas que olm Jnbor. 
a8i. En uns villa bona que la daman Pavia. 
35a. Sonada et en Francis, si faz en Alemanna. 
370. Entendieron que era Sancta Maria esta. 
A-<\. Tal i'S Siincia Maria que es île gracia plena. 
3u i . ... Plena de gracia , perduna esta cnsa ; 

Da nos buena respuesta (eniprada é sabrosa. 
4i5. Udieriin una voi de grand trilmlaciim ; 

Fo perlurbada loda la procession. 
421. EntentUéron que era VOZ de Saneta Maria. 
43<). Valas li , Sancta Maria , dicien a grant pressura. 
446 La lierra eslranba , 

En Grecia é en Alïica é en loda Espanlia. 
473. En forma de leon una beslia dubdada. 
4;)9. Que ni) vaian las aimas nueslras en perdieion. 
517. Que niinca mas lorue en aquesla erranza. 

VIDA DE SANTA ORIA. 

118. Todas venian vestidas de una blanca frisa 

Nunca Un blanca. 
ia6 De una calidal , 

De una capletiencia é de una cdat... 

.... Las olras non veiicia de bondat ; 

Traliian en lorlas eus.us ludas 1res Igualdat. 
lS(î De personas bonrradas 

Que eran bien veslidas tetdas é bien calzadas; 

Tutias eran en una voluniat acordadas. 
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Poutuc.ais: 



PASSAGES TIRÉS DR LA LCSIADE DE CAMOBNS. 



I, 




Renova da 

Sua uieinoria é obras valerosas. 


I, 


3o. 


Estas palavras Jupiter dizia. 




33. 




I. 


46. 


De humas folhlS île pal ma lien tecidas. 


I. 


67. 


Maïhas Huas é laminas seguras. 


II. 






in. 


3. 


Nan me mandas contar estranha histori; 
Mas mandas me. 


in. 


18. 


Todas de tal nobreza é tal valor. 


IV. 


56. 


Maravilhas em armas estremadas 
E de escrïptuin dignas. 


IV. 


5 7 . 


E gloris de mandai amara è bella. 


IV. 


61. 


Hespanha, França, Italia celebrada. 


IV. 


96. 


Chamani le faina é gloria snberana. 


V. 


7»- 


De aquella poriugueza al!a cxcclleneia, 



V. 36. Era alguma profunda prophecia. 

VIII. 3. Eslas figuras todas que aparecem. 

IX. 11. De niiiis ii.11) (relchrar iiflmm de Roma. 
IX. 4a. Que contra tua potencia se rebella, 

Hypocrisia val contra clla. 

IX. M. Mas dix Cupido que era necessaria 

Huma famosa.... 
IX. 64 Citharas toravam 

Alguas arpas, 1; stmoras frantas. 
IX. 81. Que anior te t'erira, gentil donzella , 







Eyrt me Mperwi" , se ■ 


X. 


s 




X. 


,3. 








Que glorias é honras sao de arduas empresas. 


X. 


74- 


Honra, valor é fama gloriosa. 


X. 


83. 








Que em Jupiter auui se représenta. 



Italien : 

PASSAGES TIRÉS DE I> ET B A H Qll E. 

Una dolcezza inusilata e nova... 

Cim. Pliai u mi. 
F. seguir Ici per via... 

Stia bel la persons 
Copri mai d'ombra... 

Clic yran terne nia gran désire affrena. 

Son. Qtriglio 'l 

[Jniil fera , un cor d'orsa 

Che'n vista îimana e 'n forma d'ange).. . 

E la strada del ciel si Irova aperla. 

Cm., luu au. 
Ad nom inortal non fu aperla la via... 
Un cavalier ch' Italia tntta onora. 

Can. Snnoawnn- 

Maravigliosa e nova 

Pur domar nie convien ti. 



Contra la quai non val foraa. 
Viva e bella e nuda al ciel salita. 

Son. Smll' ita. 

La vïsta angelica serena 
Per subita parlenia... 

Son- Foi rnk u. 
Che s'elln mi spaventa, amor m'affida. 

Son. O mou. 
Lci che '1 ciel non poria lonlana far me. 

L'aura gentil che rasséréna. 

Aima, non ti lagnar. 

Son. Dolti tu, 
Gh'un bel morir tuua !a vila onora. 

Cim. Bmiï hi. 

Amor me, te sol natnra mena. 

Placer mi lira , uaania mi trasporta 
Sperama mi lusinga e riconforta. 
E la man désira al cor... 



Cnsa bella morlal passa e non dura. 



M'aporta 
nrtal non senti mai. 



J'aurais pu facilement accumuler de pareilles citations, 
si ce genre <!c preuves matérielles m'avait semblé essen- 
tiellement nécessaire après t;mt d'autres preuves que j'ai 
précédemment établies, et qui par leur nature, leur 
série, leur identité, démontrent si évidemment le fait in- 
contestable d'une opération générale et simultanée qui a 
produit le type commun de la langue romane primitive, 
et qui a devancé et préparé les diverses modifications de 
détail, par lesquelles chaque langue de l'Europe latine, 
en conservant le caractère général, devint une langue 
particulière, tandis que la langue romane primitive se 
maintenait et se perfectionnait dans celle des troubadours. 

Il est aisé de reconnaître les principales modifications 
^jqùi.- cônsfflucut les diverses nuances par lesquelles les 
autres langues de l'Europe laitue diffèrent de la romane 
primitive ; et si l'un se prêtait à ce que ces modifications 
disparussent dans ebacune des langues, elles redevien- 
draient identiques avec celle des troubadours. 

Mais, au lieu de répéter ici minutieusement les modi- 
fications que j'ai eu occasion d'indiquer pour chaque 
langue, je donnerai un genre de preuve que chacun 
pourra aisément apprécier; ce sera de citer des vers de 
chaque idiome, et de les réduire à leur état primitif ro- 
man ; le résultat de leur comparaison deviendra une 
nouvelle démonstration. 

Itàlieh . 

Ainsi , je choisirai pour l'italien un passage fameux de 
Dante, le coin menée ment du troisième chant de l'Enfer 
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a nella città dolente, 



a nell' e 



o dolor 



va ira la perduta gcnte. 

Giustizia mossc '1 mio alto fattore. 

Fecemi la divina potcslate, 

La somma sapienza, c '1 primo amo 



Per me si va en la ci util t dolent, - 
Per me si va en l'eternal dolor, 
Per me si va Iras la perduta genl. 
Jusrizia mogiiet el mieu ait fiichor. 
Fez mi la divina polestat, 



Voici une petite pièce de Campëtis qui est entièrement 
dans le genre des troubadours. 



Da lindeza vossa, 
Dama , qncni a vè, 
Impossivel lie 
Que ^'iiardaï se possa. 
Se faz tanta mossa 
Vev-vos lium so dia, 
Quem se guardaria ? 
Melhor deve scr 
Neste aventurar 
Ver, e naô guardar 

a5 
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Que guardar <i ver. 
Ver, e dei'ender 
Muito boni séria, 
Mas qaem podria ? 

LAKGUB DUS TROU BA non BS. 

De cuindania voslra, 
Domna , qui la ve, 
Impossibil es 
Que guardar se poasa. 
Si fai tanta cocha 
Vers vos un sol dia, 
Qui se guardaria ? 
Melhor deu esser, 
Enesl aventurar, 
Vczer, e no guardar 
Que guardar e vexer. 
Veicr, e défendre 
Molt bon séria , 
Mas qui poiria? 

Espagnol : 

Caldcron a placé l'apologue suivant dans la pièce : la 

VIDA F.S SUEHO. 



Cuentan de un saliio que un 
Tan pobre y misero eslaba 
Que solo se sustentsba 
De un as hierbas que cogia. 
Habri olro, entre si decia, 
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y pobre que jo ? 
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Que il>» otro sabin cogiendo 
Las hojas que el arrojù. 



Contan de un savi que un dia 
Tan paubres e mescliis estava 
Que soi se su s (en lava 
De unas herbus que coglia." 
Aura altra, entre si dizia, 
Mas tiisls e paubres que icu? 
E quant el vis volvet, 
Trobet la risposu, veien 
Qui; anava allie savi coglien 
Las fol lias que el gilet. 
Français : 

Jecilerai les deux premiers couplets d'une chanson 
de llaoul de Beauvais 1 . 

LANGUE HES TROUVE BPS. 

Puisque d'amors m'estuet ebanter, 
Cliançonnclte commencerai; 
Et, pour mon cucr réconforter, 
De nnvele amor chanterai. 
Dei! tant me fit à lj penser 
Cele dont ja ne partirai, 

■ . La Borde, Essai sur la musique, ,. n,p, 1S1. 

25» 
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Tan corn vivrai; 
He! Dex! vrai Dex! ne puis durer ' 
As maui que j'ai. 

Se la belle blonde savait 

Com li departin m'odra, 
Ja de moi ne départirait 
S'amor, qu'clc donnée m'a. 
Car, en quel lieu que mes cors soit , 
Mes cuers toujours a li sera, 
Ne ja ne s'en départira, 
Del ! lit reverrai-je iant ja 
La bele qui mon cuer a ? 

L1XCOE DES TllOtJ H jt DOUAS. 

Pus que d'amor m'estuet chantar, 
Cbansoneta commensarai , 
E, p«r mon car rcconforlar, 
De novela amor cliantarai. 
Dcus! tant me fai a li pensar 
Cela dont ja no m partirai , 

Ali! Dieus! verais Dieus ! no puesc durai 
Als mais qu'ieu ai. 

Si la bella blondit sabia 

Com lo depariirs m'aucira, 

Ja de mi no départira 

S'amor qu'ela donada m'a. 

Quar, en quai loe que mos corps sia , 

Mos cors loti jors a li sera; 



DE L EOHOPE E. ATI NE. JMl 

Ni ja no s'en départira, 
Dieus! la reveirai ieu lant ja 
La bella que mon cor a? 

Tels sont les rapports aussi curieux qu'incontestable 
des diverses langues de l'Europe latine avec celle de 
troubadours. 

Comment étaît-il arrivé que cette dernière langue pai 
venue depuis long-temps au degré de perfection où cil 
pouvait atteindre, fixée par des ouvrages dont on peu 
aisément reconnaître et apprécier le mérite, eût laissé ! 
peu de souvenirs de son existence , qu'il soit devenu né 
cessaire de se livrer à de longues et pénibles recherche 
pour en débrouiller les règles et en rassembler les pré 
cieux monuments? 



céder à la langue d'OiL qu'il fallait J' 
et connaître pour entretenir les rapports avec la cour 
de Paris, et faire exécuter les actes du gouvernement 

Quoique la loi qui a exigé rigoureusement que tous les 
actes publics fussent rédigés en langue française, ne soit 
que du seizième siècle, il n'en est pas moins certain que, 
a5 J 



j\)U LANGUES 

depuis lu treizième, les ordonnances des rois de France 
étaient promulguées en cette langue , et que , pour les 
pays de la langue d'Oc, on envoyait ces ordonnances et 
les ordres du gouvernement en latin ou en français ; 
ainsi la langue romane, ce bel idiome des troubadours, 
n'avait plus aucun moyeu de se produire et de se main- 
tenir lions du cercle étroit de l'usage domestique dans 
lequel elle resta reléguée. 

Aussi à l'époque fameuse où la découverte de l'impri- 
merie répandit dans toute l'Europe un mouvement d'in- 
vestigation , un désir et même un besoin d'instruction qui 
a tant favorisé En circulation des lumières, lorsque cet art 
précieux assura une sorte d'universalité et d'éternité aux 
nobles créations du génie, la France fit imprimer un 
très-grand nombre d'ouvrages écrits dans l'idiome d'Oii,, 
sans que personne songeât à transmet! rc à la postérité 

Les formes, les expressions qui tenaient à leur idiome 
étaient repoussrrs p; M - écrivains du nord de la France, 
dont il fallait adopter les formes, les expressions; Ronsard 
s'en plaignait encore de son temps : 

■ Aujourd'hui, parce que notre France n'obéit qu'à un 
seul roy, imus sommes contraints, si nous voulons par- 
venir à quelque I ic ■■ i u <:it ■ , de parler son langage; autrement 
nostrr labeur, tant fut-il honorable et parfait, serait estimé 
peu de chose ou peut estre totalement mesprisé ■ 

Me permettra-t-on d'examiner ce qui serait vraisetn- 

i. Ronsard, abr. de l'Art poét., p. j6i8. 



Diflitizod by Google 



blablement arrivé, si, à l'époque Je la gloire et des succès 
des troubadours, les rois de France, fixant leur demeure 
et choisissant leur capitule dans un pays si lue au midi 
de la Loire, avaient adopté la langue romane primitive, 
cet idiome honoré et répandu dans la France et dans une 
partie de l'Europe, pendant les douzième et treizième 
siècles; si, par exemple, Louis IX. avait accordé en France, 
à la langue fixée des troubadours, la faveur et les avan- 
tages qu'Alphonse le Sage accordait en Espagne a l'idiome 

La langue romane primitive ou la langue des trouba- 
dours, devenant la langue de la France entière, aurait 
offert beaucoup d'avantages dont la plupart n'existaient 
déjà plus ou crsshenl bientôt dV\is[er dans ht langue des 
trouvères. J'indiquerai les plus importants: 

Au lieu de quelques articles dont le retour et le rap- 
prochement nuisent à-la-fois et à l'élégance et à la mé- 
lodie , la langue aurait possédé plus du double d'articles 
dont les sons différents eussent donné au style de la 
pompe et de l'harmonie, et dont l'emploi varié eût fait 
disparaître ou du moins eût beaucoup adouci la gène qu'a 
introduite triévilahleiiunl l'admission de l'article dans les 

langue, modernes. 

Par la variété de ses désinences , la plupart formées 
de consonnes douces à prononcer, elle aurait eu une 
harmonie soutenue dont manquent souvent l'italien , 
l'espagnol et le portugais qui, plaçant presque toujours 
des voyelles brèves à la fin des mots fournis par la 
romane primitive , évitent rarement une uniformité 



3ga lakgues 

désagréable ;i l'oreille et nuisible à. la mélodie des vers. 

En plact; de I'e muet final qui s'altaclie à tant de mots 
de notre langue, et qui lui a fait reprocher sa sourde 
monotonie, l'ancienne langue eût fourni chacune de ses 
voyelles finales, tantôt brèves et muettes, tantôt longues 
et accentuées, ce qui aurait produit une heureuse diver- 
sité dans les ouvrages écrits en prose, et aurait procuré 
sur-tout au style poétique une variété iiarni unie use propre 
à favoriser la lecture des longs ouvrages écrits en vers 





int essentiel, un caractère précieux, qui eût 




cette langue au-dessus des autres langues mo- 




i ùl i-lr la ELii-Liltr- dr distinguer, par lu présence 




.ce d'une seule lettre, le sujet et le régime, soit 






Combii 


;n un tel avantage aurait favorisé la clarté et 


l'élégance 




ambiguiti 




romane s 


oui forcées de renoncer aux inversions , ou de 




que sobrement, parce qu'il est souvent difficile 


de reconnaître rapidement le régime et le sujet , la langue 




m citer ici un seul exemple, je dirai que l'amphibu- 


logie repri 


nbée au vers de Thomas Corneille: 



L. crim Cul 1a boni, a non j*. l'rtkiliud , 

n'eût pas existe ; rar les ri^le- ili' lu lim-ne romane, adoptées par 
l'ancien français i in.seni e.tijjé pour r.uisiE et rcHitjen l's final, 
connue sujets au singulier : 

Le iiiiii fait la houle tl noo [m l'inirini. 
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romane eût sans cesse désigné à l'œil et à l'oreille, avec 
le secours du signe le plus léger, quel rôle chaque sub- 
stantif devait jouer clans la [>lirasr ; et au lieu qu'en poésie 
la langue française n'admet l'inversion que rarement et 
pour les seuls régimes indirects, la romane l'eût per- 
mise toujours, et pour tous les régimes, et pour tous les 

Parlerai-je de l'usage et de la variété de ces que con- 
jonclifs, qui pouvaient Sire exprimés ou sous-entendus, 
selon que le goût et la clarté le permettaient, mais qui, 
n'étant plus employés dans notre langue qu'avec les an- 
técédents préparatoires AFiir, vu. p.mci;, in: l'u n, em- 
barrassent inévitablement et ralentissent, surtout en vers, 
la marche des idées et le mouvement de la période? 

La faculté d'exprimer ou de sous- en tendre les pro- 
noms personnels devant les verbes , avantage que le genre 
marotique nous a fait sentir, eût dégagé nos vers d'un 
genre d'entraves qui nuisent pareillement à la perfection 
et à la rapidité du style, lors même qu'elles sont néces- 

Mais un moyeu facile et adroit du réunir à-ht-fois et 
la concision et la clarté, c'eût été l'emploi habile des 

Les consonnes h, t, s, ns, US, au lieu de me, TB, se, 
nos , vos , pronoms personnels , se rattachant aux sons de 
la voyelle finale des mots précédents, devenaient le com- 
plément de leur prononciation ; et ces pronoms afïïxes 
pouvaient être ainsi employés, soit qu'ils fussent sujets , 
soit qu'ils fussent régimes. 



3g4 LARGUES 1>E l'europe latine. 

Celte Forme romane était surtout précieuse pour la 

El combien la poésie naurait-cllc pas gagné à em- 
ployer une langue qui était déjà en possession de produire 
de nombreux effets d'harmonie, d'intéresser et de char- 
mer les princes et les belles, d'occuper et d'amuser les 
cours par des vers faciles et mélodieux , gracieux et éner- 
giques, quoique la rime n'y fût pas constamment obligée! 

L'agréable variété des rimes , leur retour prompt ou 
tardif, ces strophes entières à vers non rimés, aux dési- 
nences desquels répiHiilii'u'iii iiielliurlujiii.'ini'nt les strophes 
suivantes, tous ces nombreux et divers accidents d'har- 
monie qu'offrent les chants des troubadours auraient pu 
devenir, par le talent de nos grands maîtres, les causes 
et les moyens d'une perfection poétique qu'apprécieront 
sans doute les littérateurs, ceux surtout à qui leurs études 
et leur goût permettent de juger les ressources que la 
langue des troubadours offrait au poète capable de s'en 
servir habilement. 

J'aime à croire que le style de ltacine n'y aurait rien 
perdu, et j'ose dire que celui de Corneille y aurait gagné. 
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.lu renvoyé à cet Appendice 1rs preuves et les développements 
do divers rapports plus particuliers des patois de la IkiuIc Italie 
avec la hmple des troubadours. 

ceux du Pcrrarnis du Hi-linuiis , du Milanais, du Rcrgame, de 
l'Engaddinc , du Piémont , du Maulouan. 
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la S arda igné. 

Pour faire la roiuparaisoii de ces parois avec la langue des 

Li dcdiracc ju rjrdinal SpicU remplace r danr la Iraducljpn, la dédicace 
qui, dmi l'original, en adreiac > Alf.inio il'Eil, cil. 1, il. 4 X 5. 

et le chiffre arabe la trance. 

- Uiummaoei : HGorrrtdo, pneroa heroico drl lignur Tunj. T4.MO, a» 
U Imntlimta illi ruiiica Berganmci dtl dollar Carlu Auu.iki -, in Brr- 
gmioM. DIX. LHIVI1I, prtuoïic-n.o Anluii.r. ii'jnl. 




Faioui: La wrmc induction m langue du FriouL Je U désignerai de raéiur 
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troubadours , je suivrai enr-ore la marche ijiii; j'ai précédemment 
adoptée pour l'examen des rapports des langues de l'Europe latine, 
avec la ratai' langue. 

Mais je crois inutile de m'atreter sur des rapports que j'ai déjà 
ili'iiniiui.- .-ïiMiT i] iiti' la langue italienne; ces recherches ayant 
seulement pour but de prouver que les patois delà haute Italie se 
rappmchcnl des formes de la longue des troubadours, en divers 
points ou la langue actuelle italienne paraît s'en éloigner. 



Je n'ai donc ri™ à dire sur les articles, puisque j'ai prérédem- 
ment expliqué l'identité de cens de la langue italienne ancienne 
et actuelle avec ceux de la langue des Irnuliadours. 



Par la même raison, je ne parlrrai pas des substantifs et adjec- 
tifs féminins terminés en A bref ou muet , mais je m'arrêterai 
spécialement sur les substantifs et adjectifs terminés en consonnes 
auxquelles la langue italienne ajoute toujours la voyelle finale 
euphonique ; tels que les substantifs et adjectifs terminés en B ■ ; 

En C, ou CH, ou CK, ou G, ou OH'; 




3y8 APPENDICE. 

En D'i 
En F'. . 

Je nu citerai pas des exemples relatifs aux mots qui finissent 
en L, M, N, R, puisque j'ai prouvé par îles autorités et par des 
exemples que la langue italienne peut en plusieurs circonstances 
rejeter la voyelle finale euphonique , quand les mots sont terminés 
par ces consonnes. 

Je citerai des exemples pour les suhstantifs et les adjectifs dont 
ladésinenceestenP 3 : 




Di j Ii:l'-"J u,- 
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langues, remplacent quelquefois par la ronsonne I) ; 
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Enfin , en U, V ' , 
Le résultat de ces divirscs cl nom lire uses citations ne lai 
aucun doute sur le Tait déjà connu que le langage des P»y* italiens, 
dont les patois ont conservé les anciennes formes romanes, se 
rapproche beaucoup plus de la langue des troubadours que l'ita- 



Pli. Po. ng. Ch't diivolot. 




Mil. T. I, iî. la qutl mur. Eno. E.uJ 4. Chi fi il kutt. 

Bn.T.1, S. Moit t ..Un». p J1 .P 0 .,J,TMIbnil..,r«lèMiiT. 

E«g. Gtn. il. Vcm Ll huit. M*». Bd. iSS. Km.. 

IU.FO.i43. Ari«™dl«inr. Bot. T. II, n- O ch' il tô oon\ 

Fin. Fo. Co. E.iidalrorT. Mil. T. II, M. Pitn d« OHUesT. 

Uni, T. I, ;o. UnlUdalFOUT. Bu.T. I, 7»- P™ o^ir mie. 

Mil. T. I,». Liban In huit. Esq. Ocn. »5. Eiia do «ii ocst. 

Btn.T.ll.Sg. (i«n cou repL P11.P0.86. L'iani. 

Em.Gfli.14. U »»" »• Bol, T. IV, 6». S.oItJuiT. 

Pl.:Fa.al. IHapiandlaiinT. Mil. T. I, 5g- S t oip« »o. 0 .> . 

Bot. T. ltl.fi. Unpîamr ioit. E»u. Gen. 1 B . Il juii im IL 

Mil. T. 111,6). Pians P° Plï ' Pu 6 Gion c pruilsnt. 
B.i.T H.Sg. Siironrdi'.l^r. ( b „ lT , 3 g l,„ niI „ „, lot 

* K»r.. cita, t). Coo«t «nul. M|i y ( ., ( . f , ,„,,„.;„ ,î„, 
I'ie.Po. 108. Ferm r ,0.1. TTi'.ii .V',.,. 
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i° Les pronoms démonstratifs est, otiesi, ne prennent 
l'O final (■uphonicpic '. 

i° Les pronoms personnels sont employés comme affiles », 



Gn'général, les patois de la haute Italie ont conservé les noms 
de nombre romans 1 , soit ordinaux, soit cardinaux, et ont rejeté 
la voyelle euphonique que la langue italienne a souvent ajoutée. 



fi *1 l« adjectif» tenninn en T nr prenaient pas ta 



T.lf.iS. Kicrîdôvecialrt. Gcn.J?. A n inclinât. 

P«. Po. i5i. lm Egor.v.. 

Po. Ut- S-aamui. 
Nm.Sd.iS5.Ui liant»! 



Pii.Pd.6i. S«ca...ld. 

Ebo. G«v 7. A mit t itrt. 

Bnt.T. I, 4g. Oit «t. 
two. Gflj.q. PJok tfnl. 
Bol. T. I, 38. MnX hnooiu. 
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Je présenterai quelques observations sur les verbes : 

i° Les participes passés et les participes présents ou gérondifs 
ne prennent point flans In patois de la hante Italie la vnyelle 
finale euphonique, et conservent encore la forme romane; 

a° Il en est de même pour k s inflexions des verbes ; 

3" Plusieurs de ces patois ont conservé- des inflexions romanes 
ijuc la langue italienne n'emploie plus un n'emploie que par 
exception. 

PARTICIPES PASSÉS. 

Les patois do la honte Italie ne donnent jamais aux désinences 
romanes de* participes passés l'o final qui caractérise ces parti- 
cipes dans la langue italienne' ; mais quelques-uns, au lieu d'vr, 
ut, n, prennent parfois à, à, i. 




/M 



APPENDICE. 
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PREK1BBBE TROISIÈMES I 



Dans les parois de la hante Italie les fii-eniièrt's cl les troisième» 
personnes dïs verbes ne prennent point au pluriel l'o linal eupho- 
nique, ce qui ne peut surpiendt v , puisque la langue italienne 
actuelle use assez souvent de celle forme romane. 

Je ne rapporterai donc pas a cet égard des exemples pour 
prouver que les patois de la liante Italie ont conservé cette forme. 

Mais ce que je dois démontrer par des citations, c'est qu'au sin- 
gulier les premières et les troisièmes personnes 1 de ces patois re- 
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jettent pareillement les voyelles euphoniques finales o el t., que 
ta tangue italienne emploie ordinairement. 

IHFLF.1CIOSS HO MISES COSSEHVBES DASS LES VERBES DES 
PATOIS DE LA HAUTE ITALIE. 

J'indiquerai à cet égard : 

L'inflexion lt pour ia troisii'-me p. 'i-oiinc <ln prétérit simple de 
l'indicatif au singulier. 

Et pour l'imparfait du subjonctif les inflexions romanes: 

t" et î' pers. du singulier s. 

i" personne du pluriel su. 

1" personne du pluriel sses. 

TROISIÈME 'pEHSOSUE DES PBÉTBH1TS SIMPLES DE LISD1CAT1P 
AD SISC i: 1.1 Kil. 

J'ai annoncé, page 371, que des patois de la haute Italie em- 
ployaient pour cette personne l'inflexion romane et, au lieu de 
l'inflexion o dont use ordinairement la langue italienne. 

Ci'- |>.-ilnis c[[i|)!"i,'iit kt fi k , qui, par l'un-i'iit grave 1 , avertit 
de la suppression du t. 



Ëno.<'cn. 1. Vnn il hom- 
Ln.ïj.SdTd 1= -net. 

Po. 3-. J chid ch'. 

Pu. i«. LoDrnicnnjincrrili. 

Pd.imj. Mi I lu «un. 
Po. 4. Mi l'iKcn. 
Po.il, T lu Touffe. 

Po.Jg. E .jiii.r:i( i FUS. 



Pim.Po. 1. Opium co un i 
P. n). Ah ! s iabk 
•Pr.iSS. L'ol. ■'*.». 




nin.Sil. .s 1. Audit al. 
SaLiai. LWI1I1. 
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s — poiii- In première cl troi- 
,e du singulier, en sst.M pour la première du plu- 
:t ssr.ii pour la troisième, se retrouverai clans les patois de 
la haute Italie. 



SuLlti, Vma-u 
m. T. 1,9. Al cii 
T.rV.iï. Chi n 



MlI.Sal.lB7. *» D > plgrin". 

S.I.S*?. Luinni. 
P.d. Sa], 187. Si .nui. 

Se gtic riuuii, 

Fu.Fo.Cl. Chi la mitii. 

Fo.Cé. SUhuuubu. 

Fo. Cn. Sp uaa VOLn. 

F0.C1. de .o> un' hori. 
Bol.T.III.Io. Cbcileioneuiu. 
Boi..T.VI, 9 0. Cb'i ( .un .lira. 

T. I, 44- Cttuwblon. 

T.lV.i,. Cb™ B n.»™.. 

T. 11,67. Qui ou..,. 
Hn.T.n,i5. UpiriiTo»». 

T.rV.5*. Co't! riisrur. 




Digilized by Google 



ÀPP1N1MCE. 



, PRÉPOSITIONS I 



lassent la voyelle finale Euphonique que la langue italienne actuelle 
place souvent après les adverbes, k-s préposition! et les con- 
jonctions ; et c'est ce tjU'ils ont fait en conservant la forme romane 
primitive. 

Je n'ai pas besoin Je rap|ieler qu'il serai! superflu d'esaminer 
des mots terminés en l, h, h, v, consonnes après lesquelles la 



Mais les preuves ne manquent pas pour démontrer que les 
patois italiens la rejettent après les consonnes C, D", P', SJ,T', 
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1DTBUH M MENT. 

Tous les palois de la haute Italie ont conservé la désinence ro- 
mane Ht nt aux adverbes formés |iar I 'adjoni I ion do celle lînah- 
;'t l'iidji-i'iii h suii qu'il firii b u t miiuison féminine *, soit qu'il fut 

annoncé des rapports plus particuliers des patois de la haute 
Italie avec la langue des troubadours. 
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INDICATION 

DE5 PRlKClPiUÏ OnVSiCES CITES D»NS CE VOLUME. 



rea des Rois e 



en France , l'une h la Bibliothèque du Roi 
thèque de Monsieur, i l'Arsenal. Voyei I 
i. XIII, p. i3. 

Psalterium monastcrii Corbeii, foi. vel. I 



Au texte hébraïque e.M jimite uni- version inlerlineaire en vieux 
français. Bibl. du Roi, fol. n" i. 

Traduction française des morales et des dialogues de saint 
Grégoire. Bibl, du Roi. Voye* hist. litt. de la France, t. XIII, p. 6. 

Sermons de saint Bernard , en Fiançais. Bibl. du fini. 

Traduction française Je l'Apocalypse, avec figures , fol. i vol. 
Bïbl. de Monsieur, à l'Arsenal. 

Le roman de Tristram. Bibi. du Roi. 

Le roman de Protheslaus. Bibl. du Roi. 

Caneioiieii-o nunnscritu na livrer i;i do collegio dos nobrrs de 
Lisbua. Voyei le discours préliminaire, p. ïi.i. 
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OUVRAGES CITÉS. 
LIVRES IMPRIMÉS. 

•UTEUSS OU OOÏR»0«S CM 

Français : 

Lois di GciLLAVXi-iE-CoxquiutT, *T 
tleton, dans la collection d'Hnuard. Voyei p. i58. 
ViT.i.ni.ii.mi un . Mît. do lG5 T , fol. 

lourvtLLz, Mit. dvnùi, fol. 

Romir dï lx Rosi, éfUt, de M. Méon, 4 vol. in-8" 1814. 

Fabliau* n contes anciens , recueillis par Barbazan , Mit. 
de M. Méon, 4 vol. in-8", 1808; dans laquelle on trouve, entre 
antres, les ouvrai-, ri-après J:ml j'ai rite îles exemples : 

Aucassin et Nicolette. — Bible an Seign.ir île Benc. — Bible 

de Chevalerie. 

de Cnsiae, 1801 et suïv.; 
i-S". 

OEuvats ut Clément M»>ot, etc., 6 vol. in-ia, 17Ï1. 
Espagnol : 

Fusno JUico. Madrid, Ibarra, i8t5, fol. 

Colelcion ue poriiAS cisTtLLims inleriores al siglo XV, por 
don Sanchei 177g, 4 vol. in-8". 

Elle contient les ouvrages suivants ijne j'ai cités : 

Duclu de la virgen Maria, t. II. — Martirio de san Lorenio, 
l. II. — Milayros de nuestra seùora, t. II.— El sacrillcio de U 
Misa, t. IF. — Pnenia de Alexandre, t. III. —Pnenia dcl Ciel, l.I. 
— Pocsias del arcipresiede.Hita, t. IV. — Vida de santu Domingo, 
I. II. — Vidii de san Millan, t. II. — Vida de sauta Oria, L II. 

Portugais : 

EuiciDiaio, voyei p. iu. 

Cbonica de P.lmeimm m Inglatenii a ; Lisboa, 1786; 3 vol. 
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OUVRAGES CITÉS. 



Letiebc d\ mi. GD1TTOB1 d'AUBOJ Rama , 174 j, 111-4 
D(ici,»i»ti d'ii'oii cii M. Franccsco Barberino; B 

11. tiututo dells vu tu NoiuLi, Ji Robertn re di Gcriisalfme ; 
Ir. tuiiMtTO ili ici Hriiiiclto l.iitiiii , ci.-. Torino, 1750, ii'-S". 
Pomi .ntichi raccolli tla monsi^Dor Leone Allaccî; >'. 

L'orlbiicr.iphr i l rarrcnlnaliiin ayant beaucoup varié dans les 
diverses langues du rKumpe lutine , j'ai éii- plus d'une fois embar- 
rassé, lorsque j'ai ru ,i cï t« i- dis cM'itijik-ii lires de inauuscrils, au 
d'1111 vriie.es imprimés dqiuis longtemps. Le resperl |iour le texte 
primitif, le désir de rendre liu'ile Supplication de ces exemples , 

ne blâmeront pcut-élre point les personnes qui ont le droit d'être 

Quelques mon qui devraient être imprimés en lettres eapitales 

Actou, p. 5 9 , 1. ïa. Cest, p.i,3,l. 8. Sut, p. 338, 1. 7, 
An., p.aoS.l. aï. Hnois, p -6, Lu, 
Aïium, p. 933,1, a;. RiiLïcios.p.'iij. L g. 
Et vire versa : 

»>H, p. loi), 1. aa, pour eran "il, p. 7» , 1. 1 1, pour ici); 
n' pour m devant Alexandre, p. ,1, 119, a6;. 

Pag. a5a, I. 9 : ueï, lisci Dry; p. iaî, 1. 8: naJb, lisez iraccj 
p, S6, 1. gi Don, Lion, effaeei Léon; p. 345, lu: Apiiar, ttiPi 
liseï Aguiar da. 

Dans quelques citations de Guil. d'Avei/o ; cinr, lise? i.i tt 



4. 3. 3? 
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